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Ce que vous m'écrivez cft rres-vrii > 
^u»il y a une fcièncc Polimique Se gucrrie- 
le > où Ton «'emploie que la langue 'pour 
toutes armes ,& où les rufcs& la mine 
ftt. Ttéiii. en ftrme de Lttt. ULFart. A 
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haidie triomphent parfois contre toute 
raifon. Cela s'cft vcû dans la difpLitc , 
dont le bruit cft allé jufqucs à vous > 
Yous pouvant affcurer que jamais combat 
de cette nature ne fut plus opiniaftré i 
• bien qu'il no s'y tiraft que des coups de 
canon fans bou^let % propres à cflonner 
parleur fon , mais fans effet. Le com- 
mencement fut comme une petite efear- 
iriouche , & une légère vclitation ; aullî 
fe palla-t-clle entre deux jeunes hommes, 
dont l'un prclfc par un argument qu'il 
ne pouYoit foudre > fe contenta de lé- 
pondre avec afl'ez de louable ingénuité» 
que félon Arillote mefmcron nedevoit 
L Jfhn. abandonner une bonne opinion , en- 
ihjtcux ^^^^ qu'on ne peuft pas répondre fur le 

champ à de certaines objcftions qui fur- • 
prennent. Je me fouvins alors de ce que | 
j'avais Icû depuis peu d'un Philofophc 
Arabe de tres-grande réputation, qui 
semUâ ufoit affcz fouvcnt de cette repartie *, Je 
s^f. n'ai point pour l'heure prefente de .rc- 
ponfe à^YOUs donner, quand j'aurai da- 
vantage penféà vos raifons , .pofTible que 
je pourrai vous fatisfaire. Il faut avouer 

?[ue dcfemblables retenues me plaifent, 1 
dr tout quand il eft queftion , comme 
alors , de défendre des proportions har- 
dies & embrouillées. En effet les Parado; 
xes > félon moi , ne font bons que pout 
le Cabinet. Ce font des médailles qui 
n'ont pas cours parmi le peuple, & qui 
ne fe débitent gueres dans les grandes 
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tiflcmblccs , où l'on ne reçoit pour bon- XII» 
ne monnoic que les opinions communes , 
& les fcntimcns vulgaires. Vous jugez 
bien que je pourrois ici faire valoir la 
Sceptique; mais il vaut mieux vous con- 
tenter , jpuifque vous me demandez au- 
tre chofc. 

Apres un fi paifible procède > nous fû- 
mes cftonncz de voir Ce prefcnter fur les 
rangs voftre inflexible & inébranlable 
Milon , fc plaignant qu'on abandonnoic 
la meilleure caufe du monde. Bjpent} 
nim fe , ta»q/^am firj^efu i latibuffs , cculié ani^ 
nentihits , inflato cctto , t mit du cernjtcibfis , 
intklit, Et comme l'autre coftc avoit en- 
tre fcs Sénateurs un auili hardi cham- 
pion que luy , qui entra auflî en lice pour 
faire tcfte à tous venans , Ton vid auiîî- 
toft deax partis formez, n*y aiant pref- 
que pcrfonne qui dcmeuraft neutre de- 
puis cela. Reprcfentez-vous donc qu'il 
le fit en un inftant la plus tumultucufc 
contcftation qu'on fe puifTe imaginer y 
& véritablement je fuis perfiiadcquc ja« 
mais Zenon Eleate, ni EuclidedcMega- 
rc , qu'on nous donne pour Fondateurs 
de la Sedc Briftique , ou contentieufc , 
n'ont difputé avec tant d*ardeur ni tant 
d'opiniaftrçtc. Le bon eft > que l'un & 
l'autre Tenant ne fongeant pr«fque plus 
qu»i fe dire les plus outrageufes & vilain 
Hcs paroles dont ilsfe pouvoicnt avifer , 
•curent bien-toft perdu la Tramontane* 
Car ils fc faifoient des demandes de il 

Aij 
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peu de rapport à la qucrtion propoféc > 
& elles eftoient fuivics de réponfcs (i ab- 
furdcs, qu*on voioit manifcftcmcnt qu'ils 
ne fc fouvcnoicnt plus du thème qui les 
avoir mis fi fort à rcffor. Certes l'on peut 
dire d'eux fans injufHce , le mot que 
LuciwU attribuëâ D cmona^Eic ^ Horwn al- 
4er hircfm mulgere > alter cyibrum f^ffpot^ere vi^ 
debatur Enhu chacun fe voulup mcfler 
d'eu dire fon avis avec la mefmc violen- 
ce des premiers , & spoliant la parole les 
tdf 3 autres, Ton euft pu croire que 

c'cftoit d'eux que rEcclefiafte avoic c- 
Ciir > Mundnm tradidit dîffuMioni eorum. Il 
arriva là-dcflus ce qu'on vous a rappor- 
té , que fur le démenti donné brufque- 
ment par un échauffé , q.ui manquant de 
raifons proteftoit ncantmoins comme les 
bons Chicaneurs, qu'il en fourniroitea 
temps & lieu , il luy fut reparti par un 
foufflet , foit d'impulfîon, foit d'appli- 

tiic ep, > ( i^^'^ ifiterjk , fi tuôj Mgitos no^ 

u*iA, f, w > cerf} habes fiébduûiifn ) qui mit les cho- 
ad Att, fes à la dernière confufion. Je ne pus 
m'empcfcher de rire quand j'ouïs pro- 
noncer par cét homme de main, 
Vir^ J2c, Efficiampofihac ne quemqt^^m t oa Ucejfis. 
i. Car il clluit difficile de rien dire dans 
le païs Latin de plus approprié à l'a- 
ûion. 

Or pour vous contenter j'achèverai 
mon récit , par ce que nous obfervâmcs 
qoftre Ami commun & moi , qui dés le 
commencement de la meflée nous cflioos 
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mis un peu à l'ccait. Nous remarqua- XII; 
mes dans le progrés > comme des cliofcs 
de néant fcmbloient devenir importan- 
tes pai la chaleur dont elles eftoient dé- 
bitées •> & que fclon les termes de Ma- 
crobc , Etiam ex jocis fer} a fi^it i iolent'ta lo^ 7^ sâfurl 
quenM. Nous pj^mcs garde que les plus idt 
mal-fondez en raifon parloicnt toujours 
le plus haut » nous fouvenant d^la ma- 
xime de Qiii.ntilicn , Necejf: eficontenttf^JitiS 
loij['<aYis y qmd prcbitrf non fojjts : ajfvma* 
fionetn fnmit ex homhie , qmcquid non hahet e:4 
tveritaîe. En cfFct je croi qucc'cuft clic un 
moindre miracle de faire parler des 
muets , que de faire taire, ou feulement 
de modérer ces gens-ci, Qli5;lqucs-uns 
nous divertirent grandement, que nous 
confideiions fc piquer davantage du fi- ^ 
lencc de leurs adv^rfaires > s'ils man- 
quoient à leur répondre , que de toutes 
les injures qu'ils exrorquoicnt fouvcnt 
d'eux i la fia > MuUerum ntore > qféie con-» 
witimn {uàm file itium malunt. Il y en eut un 
entre autres que nous vous nommerons de ^ 
bouche, qui fe porta toujours contre les 
opinions receuës , ne fe laiffant jamais 
aller au courant des autres î nous dîmes 
de luy que s'il tomboitdans la rivière 9 
il faudroit l'aller chercher contremont ^ 
& bien loin au dcffus de fa chcute. Mais 
îien ne nous fcmbla plus plaifant que lar- 
tifice de beaucoup qui fe trouvans réduits 
à Textremité , & ncfçachant que répon- 
dre > jejtoicntdc la poullîcre aux yeux , 
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embrouillant les chofes , & les portant 
dans des obfcuiitcz telles qu'on n*y con- 
npifloit rircn, ils mettoicnt en pratique la 
rufe dont fc fcrvit Cacus contre Hercule> 
ne luy pouvant plus rcfillcr. 

Vaucibiés ingentem fumum , mhabile cli^i4 , 
^ Enjornit , in^olx'itij^iie domwn caligine caca , 

proffefium e ripions oculis. 
Enfin ngus admirâmes bimpudence > join- 
te à la ftupiditcde ceux qui ne compre- 
nant rien à ce qui fe difoit > ou fi mal 
qu'ils en devenoient ridicules , ne laif • 
foient pas de trouver des Antagoniftes^ 
Nous remarquions pôuhant que ces der- 
niers qui S'cfForçoient de rendre des ftu- 
pi<les capables de raifon , cftoienc les plus 
mal-avifez , de vouloir contre le precc- 
pLC de Pythagore écrire fur de la neigc^ 
ou, comme il Tintcrpretoit > entrepren- 
dre rinftiu(!!lion de gens fi gioflicrs > 
qu'ils ne peuvent tirer aucun profit de 
ce qu'en vain l'on tâche de leur faire com- 
prendre. 

Quand vous ncfçauriez pas le princi-^ 
pal fujet de la grande conteftation , je 
ne vous en manderois rien > parce qu'il 
y avoir je ne fçai quoi de fcandaleux > 
ou pour le moins d'un peu chatouilleux 
dans la Politique. Mais je vous dirai 
bien que par incident Ton parla des no- 
tions communes > & de ces jugemens du 
peuple qu'il fonde bien plus lur le rap- 
port des fcnsjque fur la raifon. Cet article 
paflale plus doucement de tous par l'aaco^ 
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lté d'Horace 3 ^ue tous ces gens rcfpc-- XII 
loient fort , 
InPerdum'vulata reftum ni dit , illubi teccat. , 
ne hit ncantmoiHS qu'après qu un A- ^ 
trologuc fc fut plaifammcnt gendarme > 
br lavraic eau fc, qui fait que les fcns Tcm- l ^ yij} 
)ortent fi fouvent contre la raifon, foute- 'w*^-*^^**- 
lant après Pcolomce qu'il avoit toujours ^' 
:n bouche, que la Lune faifoit cela^parcc 
jumelle (iominc les fens ,& qu'ellea bien 
plus d'efficace que Mercure qui prcfidc 
rur noftrc raifon. 1 1 y eut un petit homme 
qui voulut s'élever la dcfTiis contre la Ju- 
diciaire dont il cftoirprefl: de montrer la 
vanité i mais il fut contraint de difparoi- 
ftrc , parce que Ptolomée avoit là trop de 
Partilans, ou de gens qui faifoicnt mine 
ic Teftre , pour acquérir la réputation de 
Sçavans. Nous roliifmcs qui murmuroic 
en fortant de Tinjuftice qu'on lui rcndoiti 
& comme lefoufflet qui mit tout cndefor- 
cire fuivit incontinent , nous prifraes auflî 
bien xpie luy congé de la compagniei mais 
en cela difFcrémLnt, qacnous avions plus 
d'envie de rire > que de nous fâcher. 
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cftrc devenue fi belle de laide qu'elle 
vous paroifl'oir auparavant > n'eft pas 
une chofe nouvelle , encore que je la rc- 
î connoifle pour ties-confiderable. Pau- 
fanias écrit qu'Arifton Roy de Sparte > 
cpoufa la plus laide & difgiaciéc de toir- 
tcs les filles de Lacedcmonc , qui parut 
depuis cllant femme d'une beauté fi cx-^ 
cellente & fi ravifl'ante, qu'on tenoit que 
depuis celle qui fut caufc de l'embrafe- 
ment de Trbye > la Grèce n'avoit licn 
vcû dans fon fexe de fi accompli. Elle 
avoit époufc en premières nopcesun A- 

fetus , au rapport d'Hciodote , qui attri- 
uëce prodigieux changement aune ef- 
pece de miracle > fa nourrice aiant cdi 
foigneufede la porter lors qu'elle eftoit 
encore petite tous les matins, au Temple 
d'Hclcnc qu'elle invoquoir en fa faveur* 
Ann. Xacite dit aufil , que Livia femme de 
Drufus> & fœurde Gcrmanicus, fut en 
fa jcuQcffe fort defagreable , mai^u'un 
peu après elle pafl'oit dans RomePSur la 
plus belle de fon temps > Vormainitioatok* 
tis indecor/B , jnex fulchritudine fraceUebat. 
Et jcpcnfcque je pourrois damer le pion 
à ces Hiftoriens , par des évenemens à 
peu prés femblables à ceux qu'ils rap- 
portent , fi je ne eraignois d'ofFenfer des 
perfonnes qui ne peuvent foufFrir qu'on 
die d'elles , que jamais elles aient cftc 
laides. Mais prenez garde que cette Beai»- 
téque vous prifcz tant > ne foit de cel- 
les où l'Art furmonte la N4turCj&quoa 
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îut nommer de beaux mcnfongcs. Pour XII* 
:oi j'ai de Tavcrfion pour ces faufles 
sautez > comme pour la fauffc monnoie 7 
: , fans cftre Her.ctîque Iconomaque, )c 
lis en ceci cres-cnncmi des Images. Lc$ 
:mmes qui ne font agréables que par ar- 
ifice y n'onr garde de faire comme Vc* 
us y qui fut la première des trois Dcef- 

à le dépouiller devant Paris. Elles 
c cachent au contraire fous du blanc & 
iu rouge emprunte > pour neantmoixis fc 
aire voir ; & tout ce que le meilleur 
^eintre peut faire en les reprefentanr y 
:'eft de tirer uue copie de leur vifagç 
rur une autre peinture , ne pouvant pas 
iller après lenatuiel. Combien en con- 
noiflons-nous qui n'aiant apparemment 
que vingt ans de joui > Qp trouvent ea 
avoir quarante & cinquante lanui<!^« A 
la vérité elles remportent cet avantage 
de fe pouvoir vanter , que fans eftre re- 
devables à la Nature comme d'autres > 
leurs bonnes grâces font Touvrage de 
leurs mains. 

Or s'il fc peut dire qu'on void de lai- 
des beautez , à quoi le rapporte le mot 
yj6Mc<f(r;^/>oV , Ton nc mentira pas d'ad- 
jouftcr qu'il y en a' auffi de tres-dange- 
reufcs. Les plus agréables couleurs du 
monde , mcflées d'or & d'azur > relui- 
fent parfois fur la peau d'un Serpent : Et 
TAconit fi fort a craindre , fleurit plus 
agréablement que beaucoup de plantes 
tres-utiles. Il fort des yeux d'une belle 
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ftmmc de certains raions , qui comme 
ceur de la Lune font une infinité de fous, 
«cdemaladcs. Ou , pour mieux due, clic 
«'a point de parties fur elle , jufques au 
moindre de fes cheveux, qui n'aient d'af- 
fez puiffans charmes pour captiver le plus 
lage des hommes. C'cft ce qui fa i foie 
écrire à Mufce , repiefentant la beauté 
de celle qui obligcoit fi fouvent Lcandr» 
a travcrfcr l'Hellefpont , que tout le 
corps de cette fille cltoit fi rempli de dif- 
férentes grâces , qu'apparemment ceux 
qui Tavoient précédé s'eltoiciit trompez 
en les rcduifantau nombre de trois. Et 
.i,.o • " fondement, Ariftcnctc dé- 

/" cnvant les pcrfcdions de Cydippc mai- 
Itrclte d'Acontius , affeure que fes yeux 
Iculs non Contens des tioii Graccsd'He- 
fiode , en ont cent qui ne les abandon- 
nent point. Quoiqu'il en foit , l'on ne 
Içauroit mer que tout ce que la force la 
plus abfoluë, ou la Rhétorique la plus 
pcrfuafivc, peuvent obtenir fur nous avec 
beaucoup de peine Se de rcfillance , le fe- 
xe qui a la beauté en partage ne nous le 
talle exécuter d'un ftul dm d'œil fans 
aucune répugnance.. Je me veux taire là, 
dclius de Salomon & de fes fcmblables , 
pour vous rapporter feulement ce qui 
empcfcha le grand fcduftcur Mahomet 
d aller en Pcrfe ,• aiant avoiié que l'ap- 
prchenfion feule des femmes de cepaïs- 
la eftoit caufc qu'il s'abftenoit d'un tel 
:roiagc , parce qu'elles eftoicnc fi plci- 
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les d'attraits , que les Anges mcfines XII. 
:n pouvoicnt devenir amourctîx , & s*aC- 
'ujcttir à elles. Les Théâtres ont cftc 
le tout temps occupez à reprcfentcr cet- 
:c abroluc puifl'ancc des belles fur nos 
irolonrez , & l'unique exemple de Clco- 
patrc fuffira pour nous faire compren- 
dre jufques ou elle s'étend , puifquc 
l*Hiftoirc nous aflfeure que plufieurs de 
Q^s Amans achetoient librement une nuit 
d'elle au prix de leur propre vie : Cleo^ 
fa$ra tant a liitidinls fnt , ut fa^e f>rofl!terit ; 
iofiita fulchrituMnis , ut multi nochm illiiiS , 
morte emerint. C'eft le texte d'Aurelius 
Vi^^or. 

Ce que je viens de dire à l'avantage 
des femmes de Pcrfe > mV^blige à re- 
marquer qu'alfcz d*a«tr^s C'>nrrées que 
la leur , fe vantent d'avoir les plus belles 
du monde. La Chine attribue ce grand 
avantage à celles de la ville de Nanchcii 
quicftdcla Province de Nanquin : De 
mcfme dit le Perc Alvaro Scmedo > que ^' 
les plus agréables Portugaifes font or- i^^^y^ 
dinairement de la ville de Guimaranez. ^ 
Des Relations modernesdonncnt le prix 
dont Dous parlons aux Thebaiues , & 
d'autres aux Infulairesde Chio. Les plus 
rares bcautez duScrrailde Conllantino- ^ 
]flc, viennent de Circaj(Ee& de Géorgie * ^'^•7^*^' 
vers l'ancienne Colchide > & fi ce que 
Belon écrit eft véritable, que dans tout 
l'Bftat du Grand Seigneur , les femmes 
fc peignent de jaune les cuiiTcs^&cc q^ui ci); 
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au dcfTus jufi|ucs au nombril , elles ad- 
jouftcnt encore cér artifice au naturcU 
furquoi S m peut obfcrvcr que cette 
bcaurc qui caufc Tamour, & qui excite 
ea nous de fi violentes pa/fions , n'efl- pas 
uniforme, ni regardée d'un mefmc œil 
par tout. La jauniffe des Turques vrai- 

tiGoM:{, fcmblablemcnt ne nous plairoit pas y non 
plus que les taches des Irlandoifcs j qui 
paflcnt chez elles pour d'autant plus bel- 
les) qu'elles ont fur la peau davantage de 
ces marqueteries a la façon dcsTruittcs. 

OM/. 14. C'eft ainfi que les femmes deThraccfc 
couvroient , du temps de Dion Chry- 

• foftome 5 d'un nombre de Stigmates y 

ou BalflfFres , proportionne au dcfir 
qu'elles avoicnt de faire paroilhe leur 
noblclle , & fans doute d'augmenter par 
là leur beauté. L'on auroit peine à le 
croire , fi les voiages de long cours ne 
nous avoicnt fait voir des perfonnes avce 
des vifages trouez & découpez par tail- 
lades , exprés pour en augmenter Icsgra- 

^' ces. Le nez camus des Mores ,au/fi-bien 
que des femmes de Tartarie félon Rubru- 
quis, les fait cftimcr plus aimables i & 
noirceur des Ethiopiennes , de mefmc 

^Gr^o^f^fn celles de Groenland , puifque nous 

L. /, apprenons que nonobftant fonvoifinagc 
du Polc il y naift des Nègres comme en 
Guii^ce , a fcs charmes au(fi puiflans que 
la blancheur parmi nous » & la couleur 
olivaftre en beaucoup de lieux. Car je 
ne fuis pas de Topinigu de Faufanias i 
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[uc la Venus Noire , ou Melcaicic,d' Ar- XII» 
adic n'cullcc furnom , qu'à caufc que 
es ccncbics de la nuiil fcmblcut delti- 
lécs aux p'aifirsqui feprcnaciu avec les 
'cmmcs. Je pciifc que la principale rai- 
oii ûc cetcc appellation fe doit ciicr de 
:c que les plus noires ou bazannccs ont 
eurs atciaiisj & ce qai les fait rccher- 
:her , de mefinc que les plus blanches , oii 
Les plus vermeilles , n'y aiant point de 
couleurs que Cupidoa n'emploie pour 
faire voir fa toute- puiflancc. En vérité 
l'Italien a fort bien dit, que tout ce qui 
plaift eft toujours beau , ou plus genti- 
ment eacore, non è hello cjuel cljè bello , tna 
quel che pUce, Toute la divcrfîtc qui s'y 
trouve dépend du lieu , du temps , & des 
perfonnes , ce que vous fçavcz que j'ai 
alTcz amplement & feeptiquement fait 
vpir ailleurs. 

L'on pourroit douter là deffus que la 
Beauté fuft quelque chofc de réel , & de 
certain > puifque ni la proportion des 
membres , ni leur couleur y qui compo- 
fcnt fa définition , n'ont rien d'arrcftc. 
11 femble que confiderce de la façon elle 
ncfoit qu'un pur ouvrage de noftrc ima- 
gination > fujettc a mille varierez parles 
circonftances que nous venions de tou- 
cher. Mais donnons luy toute l'exiftcncc 
que fes plus gran4s admirateurs luy at- 
tribuent, ils feront contraints d'avouer 
qu'elle eft fujette à dentelles différences , 
qu'on ne la rcconnoill pas d'un lieu à Tau.» 
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trc j ni fouvent en clic mcfmc. Elle fc 
contente parfois d'cclaircr un peu comme 
la Lune fans échauffer , en d'autres ren- 
contres elle cblouït & cmbrafe comme 
un Soleil ardent. Quoiqu'il en foit, fans 
rien exagérer davantage, celle dont vous 
parlez mérite d'eftrc regardée d'un œil 
tel que le voftre. Vous y verrez bicntoft 
un autre changement fort oppofc à cc- 
luy qui vous a donné tant d'eftonnc- 
ment. C'cft celuy qu'un peu d'années 
vous feront remarquer -, celuy qui fai- 
foit pleurer Hélène à fon miroir i & le 
mcfme qui l'obligeoit à nommer le 
Temps fon troificme > ou quatrième ra- 
"viffeur , car le nombre n'en eft pas bien 
confiant. Eftrangc forte de rapt , où l'on 
Yoid Helenc enlevée à Hclcnc mcfm^ -, 
& celle que les trois parties du Monde , 
qui faifoient fon tout alors , reconnu- 
rent pour la plus belle de fon fiecle*> 
chercher fon vifage dans une glace de 
miroir qui ne luy reprefcntc plus rien 
que d'affreux. Cette petite moralité me 
fera finir par une autre qui touche l'obli- 
gation qu'ont les belles perfonnes fi fu-. 
^ jettes au changement que nous Tenons 
deconfiderer , à fe parer de la Vertu qui 
ne change point. Si leurs bonnes grâces 
de tous coftez follicitécs y trouvent de 

Ovidif, la répugnance , 

P^r. HcL ( Ljs eft cufn forma màgna fuMciûa ) 

leur beauté qui coilfiftc en proportion , 
bien que fes mcfures foient différentes > 
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a'par ce rapport , & par cet or^rc , autant XHt 




parties 

cclujT' ci leur donnera, cftant vcrtueufcfj 
la mcfme avcifion qu'on prend des boues 
& des ordures lors qa*on a de beaux ha- 
bits. Le plus licenticux des Poetesaeftc 
contraint de rcconnoidre robligajtion 
qu'ont les femmes d'aimer la Vertu , qui 
cft de leur fcxc. 

i/yS (j^o^ue cultu ejl , ^ ncmifie fmin^t q^^j ^, 
F/V////. art/' 

Car pour les hommes 5 comme ils font ^^m. 
tout-i-fait méprifablcs> s'ils ne font amis 
de cette Divinité qui tient d'eux le nom ^. ^'^Q 
qu'elle porte , ce leur eft d'ailleurs une ^^^^^^^ 
grande honte , fi hors de la bonne mine, 
ils recherchent quelque recommanda- 
tion dans la beauté. La petite taille, join- 
te à la laideur de Bertrand du Guefclin> 
ne l'empcfcherent pas d'eftre Connefta- 
ble de France , & ne le iirent jamais 
moins eftimer. L'on a dit au contraire 
en fa faveur , que la Nature fembloit l'a- 
voir rendu tel , de crainte qu'il cufl quel- 
que chofe de commun avec les femmes^ 
Et s'jl euft confumc toutes fes matinées à 
fe cpift'er d'une perruque^luy qui n'eftoic 
pas né coiffe , iln'euft jamais mérité la 
lampe inextinguible > ni U fepulture que 
le Roy fon maillre Uiy fit donner à fes 
pîeds dans S. Denis. UnCavalicr fc trompe 
£on s'il croit par dcs^ajuftemcns cffcmi- 
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acx , fc faire regarder plus favorablement 
des Dames. V^nus leur apprend i met- 
tre leurs grandes afFcûions en des pcr- 
fonnes Martiales. Et l'art mefme d'ai- 
mei leur enfeigne à mépi ifer ceux qui af- 
fcclcnt une trop curieufe mignardife. 
SeJ litote rviros cultumformamqueprofijjof 9 
^e'a ' S^iiueffkU fotiUNt iu fiât icHi cornu . 

JmZ. Seneque fc plaignoit de fon temps > que 
les femmes avoient entrepris fur U me- 
ftier des hommes > A<ieà ferterfwn cmmett^ 
ta genus impuJfCftia > tiros ine^ nt. Il croit 

4t'?S* que c'eft ce qui les rcndoit fujetes aux 
Gouttes, Sri la Pelade , comme nous > 
S^^iia fœminam exnermt , riamnata ptnt moriis 
ivirilibus., La chance a bien tourne depuis, 
ce font aujourd*huy les hommes qui con- 
teftent aux femmes ce qu'elles ont de 
plus recherche dans leurs parures , & de 
plus mol dans leurs comportemcns. 
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ONSI EUR , 



M 

Il eft vrai que je me fuis inopinément 
trouve à la lefturc de l'écrit dont Ton 
vous a parle* Ce divcttiflcmcnt n*eft 
pas des plus à mon gré, parce quej*ap- 
prehcnde toujours qu'on ne m'impofc 
en prononçant avec trop d'afFc(!lation > 
& d'cxnphafc > ce «u'on veut faire paf- 

fcr 
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fer pour excellent > ou avec trop de ne- XlT, 
gligencc , & parfois de malignité , ce 
qu'on dcfire cïpofer au mépris. Car vous 
n'ignorez pas le tort que peut faire à un 
Ouvrage cette dernière malice , & le ju- 
Ikc fujct qu'eut Philoxenc de cafTcr lo 
:ravail de ces Potiers qui recitoicnt mal 
fes vers, leur protcltant qu'il rraicteroic 
uiflî dcfavantageufement leur marchan- 
life y qu'ils faifoient la ftenne. Je vous 
5arle librement de la forte , comme à ce- 
uy qui s'cll: rencontre à des récits de Tu- 
ie& de l'autre façon , d'où vous m'a- 
nouiez au fortir n'avoir pas tiré grande 
iatisfadion. Eu cfFeA le fon qui nous fra- 
ise Toreille n'eft pas le plus confiderable 
pour bien juger d'une compofition , l'in- 
:crieur qui touche Famé clï bien plus 
mporrant , comme celuy qui fait mieux • 
Sentir l'harmonie de cette compofitioa 
îans le filence > qu'avec la voix de quel- 
que manière qu'elle foit emploiéc. Les^ 
)rononciations pompcufcs & empoulées 
'ont bonnes pour le théâtre , & pour les 
îcrfonnes qui fe paient d'un ton melo- 
licux , & d'une adion qui le fçaît bien 
iccompagner. Les autres qui veulent pe- 
icrrer plus avant ne s'arreftent pas là , 
fçavenc Hiicux tirer l'agrément & le 
)rofit d'une pièce d'eftude , par la le- 
vure muette où Ton n'emploie que \x 
rené , que par tout ce que la vive voix 
)eut avoir d'artifice & de charmes. Tant 
f a que l'écrit qui nous fut récite > re- 

V it. Traitt. enferme M Utt. III. Part. B 
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gardant la Morale , je ne jugeai pas 
qu'il cuft cette force que demandoit A- 
xifton en tous ceux de cette nature, quand 
il difoit qu'un bain , & un dilcours mo- 
ral n*cft:oient de nulle confideration , fî 
l'un & l'autre ne nous ncttoioicnt & ne 
nous purgeoient. Pour ce qui concerne 
l>Elocution , elle me parut afl'ez paya- 
ble ) mais non pas cellcquc quelques-uns 
£oRC publiée. En tout cas c'cll la derniè- 
re chofc à quoi Ton devroit prendre gar- 
de > ce me fcmble > dans des productions 
de cette nature j de mcfme , dit encore 
un ancien , qu'on ne s'attache guercs à 
obferver la beauté de la coupe > qu'après 
avoir bien goufté ce qui eftoit dedans > 
& pris tout le plaifir que le boire peut 
donner. La plupart du monde fait fon ca- 
pital y de ce qui ne doit cftrc quel'ac- 
ccfloirc. L'on néglige la penfée , pour 
donner toute fon attention au choix des 
termes > &àla belle manière de s'expli- 
quer > CHi'ajnîés A'f num^rus fencM conftet , 
von curamus ut fenfus \ fUrijue tjecejjdria Jefe- 
tant , dtém fficiofa feâiantur. Et par un foin 
impertinent Ton tombe dans le défaut du 
Rhctcui Mufa , dont Scncque dit enco- 
re > m/dtum habuit ingtnVt , nlhil cor M s 5 qu'il 
faifoit paroiltre allez de pointe d'cfpiit » 
mais nul jugement» Certes la Grèce de 
qui nous tenons toutes les fcienccs , & 
part'C.iîiercment TEloqucnee , donnoit 
bien une autre leçon par ce tableau ccle- 
hie qu'elle nomm^ Hnvufhefu ^ où Pallas 
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& Mercure indifl'olublcment joints & ^ 
compliquez cnfeignoient que l'cloqucn- 
CC& la fagcflc y la belle exprcffion & la 
bonne penfce, ne fc doivent jamais fcpa- 
rci* : Et les Egyptiens eurent vrai-fcm- 
bUblcmcnt le mtfme fentimcnt > quand 
ils confacrcrcnt au Dieu Harpocrare le 
Pcfcher y qai reprefente la langue par 
fes feuilles > & le cœur par Ton fiuitipour 
donner à entendre qu'il faut fe taire > 
ou quand on parle > ne dire jamais rica 
que de bien médite , & qui forte du 
cœur y d'oii fclon eux partoient toutes 
les bonnes penfécs. 

Cette pièce ne laifla pas de trouver > 
fuivant la couftume 5 un fort grand ap- 
-plaudiflcmcnr. Il y eut neantmoins quel- 
ques-uns des auditeurs qui pour faire les 
fuffifans voulurent reprendre des cho- 
fcs y dont la corredion eftoit à mon fcns 
injufte & impertinente. Us trouvoient à 
redire fur un petit jeu de motsaifcz na-. 
turel 5 & qui n'cftoit point trop recher- 
ché , prcfuppofant que toute allufton de 
paioles eftoit vicîcufe dans un difccurs 
ferieux. Je ne pus m'cmpcfcher de leur 
maintenir que la maxime eftoit faufl'c 
prifc fi généralement, n'y aiantquc l'excès 
ou Umauvaife application de cette figure 
qu'on doive condamner. Je leur fis voir 
que Platon & Ariftote, non plus qu'allez 
d'autres des plus grandsAutcurs que nous 
aions > n'avoient pas fait difficulté d'en 
ufcr dans les plus importantes matières 

B ij 
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c^u'ils cuffcnt traictécs. Et parce auc jc 
fçavois qu'ils avoicnt Virgile en ungu- 
lierc vénération, & que jeconnoiflfois Icar 
portéc) je leur citai ce vers du premier li- 
vre de l'Encide : 

HauJ alittrfiip pefpe tua, pubeff^ tUQrum, 
que ce Poète , fi cxaâ: en toutes fes di- 
rions , fait prononcer à Venus parlant à 
fonfils Enéede chofcs tres-fcricufcs. Si 
cft-ce que perfonnc nes'cft: avifcd'accu- 
fcr Virgile d»avoir fait de ces deux m-ots 
fufpes &c fvhes un jeu qui feroit d'autanc 
plus rldicule>fî ce qu'ils tvançoicnt eftoic 
recevable> que la pocûc doit eftre en ce- 
la bien plus retenue que la profc. Il ne 
faut pas iaiffer d'avouer pourrant > noa 
feulement que cette figarc trop fréquen- 
te , ou recherchée avec trop de foin> cft 
àblafmer -, mais qu'il n'y en apointmcf- 
mc dans tout l'art des Rhéteurs que le 
jnauvaisicmploi ne rende condamnables* 
Les figures font des couleurs d'oraifon 
qui entrent dans la Rhétorique, comme 
la Chromatique dans la Mufîque , qui la 
rend parfois plus douce, & plus agrcablc> 
& qui trop répétée ramollitr& la fait mc- 
prilcr. C'eft pourquoi l'on peut foufte- 
nir d'un d?fcours exceflîf en figures , de 
quelque nature qu'elles foient , que pour 
eftre trop farde il en eft laid,& dire à ceux 
qui en abufcnt> le mot adreflc a ce jeune. 
Fafteur : 

' * nimium ne creJe colorî. 

Mais nous devons auflî tenir pour con- 
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ant ) qu'il n'y a point de figure d'orai- XII' 
)a qui foit abfolumcnc à rcjcttcr i puif- 
l'ellcs n'ont elle toutes invcniccs que 
5ur embellir boraifon y & pour faire ua 
es grands ornemcns de l'éloquence. Qui 
roiroit que la Redondance > ou le Plco- 
iCme) fufl'ent recevablcsMl fcmblcqu'il 
'y ait point de fapcrfluitc qu'on doive 
>ufFrir > fi ce n'eft parfois celle de la ta- 
ie. Cependant cette figure a bonne gr^^ 
: , quand l'Orateur la fçait bien cm- 
loicr. L'obfcuiicé eft un Tice d'autant 
lus grand, qu'on ne parle que pour fefai- 
: entendre: Et neantmoins cette mcfcnc 
bfcurirc qui accompagne U Réticence^ 
evient recoramandablc lors qu'on veut 
onner de la crainte, pource que toutes 
hofcs paroifTent plus grandes , & plus 
[tonnantes dans les tencbrcs, qu'elles ne 
)nt en plein jour. Et l'Idiotifine qu'on 
oit fi peu mettre en ufage , & qui cft fi 
dif\n du vice> dît fenequc , ne laîïl'e pas 
cftrc par luy place entre les vertus dont 
s Rhéteurs prennent quclqucsfois plai- ^'^^'^•w./» 
r de rendre leur difcours plus agréable: ^* 
Hotifmus ejl iater OrétoridS "virtutes, res m- 
/)ror^i//>.Tantilell vrai qu'il n'y a point 
c fi bafic figure , ni de fi décriée, qui ne 
liflcen de certains endroits relever une 
ecc d'éloquence. 

5i vous me demandez quel profit je ti- 
i d'une déclamation que je voulus bien 
fendue de la forte , je vous répondrai 
inchcment que je n'y appris rien autre 

B \\\ 
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chofc qu'à prendre patience , durant an 
trcs-ftciilc , trcs-dcfordonné & tres-cn- 
naieux recic. Je regrettai fort de ne pou- 
voir dormir > comme Ton fait parfois au 
Sermoii i carj'euirc pu prendre un peu de 
ce doux repos fans beaucoup liazardcr, 
la pièce qu'on lifoit n'aiant rien de ce 
qu'on a die des Oraifons de Scverus Caf- 
iius, qui ne permcttoicnt pas la moin- 
dre dillradionà Ces Auditeurs, fans un 
notable dommage, & fans faire de gran- 
des pertes , éiJeà nihil erat i» quo di^Jitor fine 
Jamnoali luid agtret. Mais la plus infuppor- 
table chofc de roue ce que j'eus àfouffrir, 
cefutlcflusdc bouche d'un homme qui 
me vint aborder au fortir, comme pour 
faire les honneurs de la maifon. Sans 
mentir je croi que ceftoic de cette forte 
d'Hirondelles que Pythagorc vouloir par- 
ler, quand il dcfendoit ifes difciples d'en 
recevoir fous letoiftde leurs logis. Une 
perfonne qui en fut importunée comme 
moi, me dit de bonne grâce lors que nous 
fûmesdelivrcz de cet importun ; Voilàun 
homme qui fçait fort bien parler , c'eft 
dommage qu'il ne fçacheau/Ii bien écou- 
ter, & fc taire. De vérité la bouche ne luy 
avoit point fermé depuis fon abord , fans 
permettre qu'il fortift de la noftrc 1# 
moindre réponfe de celles que nous eû- 
mes intention de luy faire. Eft-il poflî- 
blc, cher ami, que la cl^pfe du monde qui 
devroit eftrele plus en noftre puifl'ancc> 
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foit ncanrmoinsla plus difficile de toutes XII 
à rcpiimcr. Je parle de la !anguc,^ue la 
Kacuie femble avoir fi bien renfermée 
par ranc de forces tours , & de murailles, 
quenos dents & nos lèvres forment com- 
me pour la garder;& ^ui cependant ccha- 
pe fi fouvent aux plus dircvetS)qu*on a fait 
une vcrtii héroïque de fe fcavoir taire, 
ï-nximusille Dto ejl qui (in r^tionetacen. 
Il ne faut pas chercher parmi les Orateurs 
ce demi- Dieu > leur excellence cft toute 
dans la parole & dans ledifcours : Il n*ya 
que la Philofophie qui nous apprenne le 
filence tel qu'il faut le pratiquer i & fon 
Sage feul a cet avantage de fçavoir fc tai- 
re à propos. C'cft ce que Macrobea ex- -f, sét 
prime en ces termes au fujet d'une fi ^«^î 
loiicible taciturnité , JJfc eji pna Jt n.^irirOf" 
^us Fhilrfo^h 'iai quia chm Oraior Pion alit. f y.v^ 
^ranJofyohetur I-fiUfcfhfdj netz minns tac.rtde 
tro temforôy qfJ^m hi^ueuclo fi.ilofoplidiur. Voi- 
:i une leçon importante que donne fur 
:cla le digne Précepteur de TrajanrCom- rr.tfi J$ 
fne Socrare confeilloit de s'abftcnir des i'*^^' 
viandes & des boiffons qui provoquent 
\ en ufer fans faim & fans foif : il faut 
îe mefme contre rintcmpei ance de la 
angue> & contre le vice de trop parler, 
rviter les propos où prefquc tous les hom- 
iics fe plaifent par trop. Avec ce régime 
in Cavalier fc rendia plus modère quawd 
'on fera fur le propos des combats , & 
es exploits militaires. Celuy qui amis 



on plaifir à yoiager , & q^ui s'efk ao- 
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quis l'avantage d'avoir vcû plus àc Na- 
tions ëc de Païs que beaucoup d'autres, 
s*cnipéchera d'importuner les compa- 
gnies de tous les périls qu'il a courus foie 
par mcr> foit par terre > & de cent remar- 
ques qui ne plaifentpasà tout le monde, 
fjc vous fouvient- il pas de ccluy qui fai- 
foit abandonner le Cabinet de MelTicurs 
du Puy, autant de fois qu'en fa prefcnce 
l>on tomboit fur le propos des grands che- 
mins ; parce qu'outre la Icdlure qu'il 
avoir faite du traitté de Nicolas Berger 
touchant cette matière, il avoir eu foin 
de confidcrer en diverfcs Provinces de 
l'Europe les rcftcsdc ces anciennes voies 
militaires des Romains. Perfonncn'igno- 
Toit que ce ne fufl'ent les plus illullrcs 
marques qui nous reftent delà grandeur 
de leur Empire , & l'on ne mcprifoit pas 
auflî les obfervations de cet homme. Mais 
il les repctoit fi fouvcnt ,& il le faifoit 
toujours avec une proFixité ficnnuicufe y 
qu'il obligea fouvent les plus modcftcs, Se 
Icsplus civils àlclailfer feul. 
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MoNS lEUR, 

Ce n'eftpas fans fujet que je fongc à 
àla rctraitc.Mon humeur m'y portc^mon 

âge ^ 
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ge s'y accorclc>& la condition du temps, XII. 
c qui comprend beaucoup de circonftan- 
cs> n'y icpugne pas,#Quc je m'imagine» 
non de plaiîii > pour le moins de confo- 
iuun , Il l'un peut cftrc (a^s l'auiic,aan$ 
e Temple du Repos , où je me propofc de 
afl'er le icftc de mes jouis, puifquc ics J^^^v]^ 
lomains luy en édifièrent auticfois com- ^^^^ 
ac à une très - importante Divinité. Il 
ne femblc que Plutar<^uc uomme cela 
[uclque partj fc dicfl'et afoy-mcfmt une 
;uirlandc ou couronne de tranquillité » 

:ertcs c'cft couronner fa vie , dclafinix 
infi) & triompher du monde en dcpitdc 
» Envie , etiamji iurviJia U\tenttin iuumiatp 
rommc parle Qujntilien. Mais ne croiez 
>as que je veuille abufer d* un repos tout"* 
-faitoifif , & plonge dans une honrtufc 
aineantifc ; Gtium metm n^njf^atn trito^i ffém, otat. 
ion plus que celu^^e Ciccion,* & puifquc P^^nao. 
olus ftc fommes ici bas que pour Taftion, • 
«i détermine tous les Efhesque Dieu a 
roduits , agiflons courageufemcnt par 
ctte partie que la vieillefle n'intereflc 
oint > & qui feul^jComjHe immortelle ' 
eut donner à noftre nom quelque im- 
lortalitc. Nous aurons afl'ei de temps 
:>ur nous rcpofer, quand la Parque l'oiv- 
^nnera, 

Longa quiifcenJi téfnpor4 fata Jabmtt. ^ 
t lors que ce Pluton furnommé AgtftUm amo.U 
3US aura fait cheminer où vont tous les 
luples > ou q^ue cet OrcrU S^etaHs , pus 
tet. Tféit. en formé dt LeU. 111. Fdrt. C 
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pour le miniflrc de la volonté divine^ 
nous aura mis au lieu du dernier lepos, 
nous le goullerons^out à loifir , &: fans 
que pcrlbnne y puifîe apporter d'interru- 
ption. 

Cependant je veux vous fatisfaire au- 
tant que je pourrai > fur le fujet qui vous 
4onne , à ceqoe vous me témoignez par 
toutes vos qucftions, tant d'inquiétude. 
Premièrement tenez pour un aphorifme 
très- confiant dans toute i'ctenduë de la 
Théologie, que rinimilitc & le profond 
• rcfpcdl que nous aurons pour les chofes 
divines , feront toujours plus agréables à 
Dieu j que toutes les pointes d'cfprit qui 
nous portent à examiner avec une trop 
curieufe reehc relie ce qui concerne la Re-* 
ligion. Cemefme Dieu nous auroit révè- 
le fans doute beaucoup plus de myfteres . 
qu'il n'a fait> s'il avoit voulu que nous en 
piifîions connoilîance.^ Et quand je me 
^ fou viens de ce Jupiter révéré par les Grecs 
auprès de Sparte fous le nom de Scotite, 
Tjufan, d'obfcuri je ne puis afl'cz admirer l'in- 
' ^* folence de beaucoup de Chreftiens qui 
ofent prononce mijje particularitez da 
Ciel , qu'il a voulu nous tenir cachées » 
comme s'ils en avoient pris depuis peu une 
^ plus parfaite connoilFancc que les autres> 
& qu'on ne leur puft pas dire raifonnable- 
mentj ijmsnonjtt fenj/is Domini , aut qm s confia 
Uaàus ejHs ^ Souvenez- VOUS , je vous fup- 
plic> de la picufc modeftie de Simonidc» 
qui n'aiant demande au Roy Hieroxi 
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qu*un joiir> pour rraittcr devant luy de Xll, 
l'cffencc divine > luy en demanda deux, 
ic puis trois en fuite , pioreftanr que plus 
Il y pcnfoitjplus il trouvoit de difticultez 
i S'acquitter de fa promcflc. Pour moi je 
ic doute point que cette humble . profcf- 
lon d'ignorance n'ait eflc beaucoup plus 
igrcableau fouverain Eftrc > tout Payen 
ju'cftoit Simonide > que Tinfolcnce d'un 
2unomius , & de cette efpece d'Arriens 
es fedlaccurs, qui fe vantoicnt de conaoi- 
Irc Dieu auilî eiadlemcnr qu'il fe pou- J^^^^'^^r^ 
roit comprendre luy-mcfme. Ceux qui 
>rcfumcnt de pénétrer jufqucs aux plus 
xcrets confcils de la Divinité , d'appro- 
fondir les plus cachez myftcrcs de nofhc 
Religion , êc de rendre raifoii par ce 
Tàoien , fans jamais fc méprendre, de tout 
:c que le Créateur du monde peut opérer 
lans toute retendue de fa grâce ordinai- 
re ou extraordinaire, ne font pas fort éloi- 
gnez de la prcfompriorî ni de Timpieté de 
:es Hérétiques. 

Ce propos me jette infenfibicmcnt dans 
'un de vos doutes, s'il eft permis à<c tir«r 
[uclqucs parallèles entre le Paganifme^Sc 
c Chriltianifmc , en comparant de cer- 
aines chftfes qui fe pratiquent dans la 
raie Religion, avec ce qui efloit en ufa- 
;e,ou qui s'obferve encore parmi les 1 do- 
âtres. Je tombe d'accord qu'il faut efti^e 
ort retenu en cela , pour ne pas tranfpor- ^ 
er indifcretcment dans Jeiufalem les 
ordures & les fupcrftitions tl'tgyptc. 

c 1) 
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Mais je foùticns que jamais les Pcres de 
rRglife n'ont fait difficulté en quelque 
ficclc que ç'ait c{lé> de montrer comme 
le Diable a toujours tâché de s'attribuer 
le culte qui n'elldeu quîà Dieu , ufant de 
mille fingeries pour imiter dans toutes 
les fauUcs Religions > ce qa'cnfeigue la 
bonne dans fa Liturgic,& ce qu'elle pref^ 
dit au fujet de fes cérémonies. C'eft fur- 
quoi je me fuis déjà expliqué allez au 

tittre?i ^^^S au Traité de la Vertu des Payens,Sc 
dâus une Lettre qui confidcre quelques 
rapports de l'HLilioirc profane à la fain- 
(Se. Pour vous complaire j'en dirai enco- 
re ici quelque cliofe , fans repeter ce que 
vous aurez pu voir dans l'un ou l'autre de 
ces deux endroits. • 
Déjà l'on ne fçauroitnier qu*on n'ait ob* 
fervé parmi les Gentils les mefmcs facri- 
ficcs, & lesmefmes s^^ufteritez, que la Sy- 
nagogue prcfcrÎYoit aux Juifs j ce qui fc 
peut dire encore de la plufpart des Sacre— 
mens de Mglife. L'on a trouvé la Cir- 
concifion en ufage dans beaucoup de Pro- 
vinces de r Amérique. L'ennemi du gen- 
re humain s"y cftfait Se ailleurs de faux 
martyrs , au/Ii zelez en apparence que 
ceux qui méritent de porter im nom ft 
glorieux. Et comme le nouveau monde 
avoit fes Preftres & fes Sacriiicateurs>auf- 
fi bien que fes Vcftales Se fes Religica- 
fcs: Les Chinois à l'autre bout de la ter- 
re ont encore aujourd'huy des perfonncs 
de Tun & de Tautrc fexe confacrces au 
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culte de leurs Pagodes ; & l'on y void des XI 
Monaftercs foit d'hommes > foit de fem- 
mes > peu d'ifFcrens, au rapport du Pcrc 
Jarricjde ceux du Chriftianifme. Maif 
ce que l'auteur des Paralipomcnes à la 
douzième partie de l'Amérique, & le Pc- 4. /;ijf.#; 
re Jofcph Acofta récitent des Mcxicains> 10. 
cft fi exprès fur ce fujct , qu'il ne peut pas 
rcftre davantage. Us font voir comme le 
Démon Vitzlipuzli fit des Mexicains fon 
peuple cleu à Teicmple des llraëlitcs, les 
conduifant environ L'an de falut huit cens 
vingt 5 des parties du Nort dans celle 
qu'on nomnac à prefent la nouvelle Efpa- 
gnej qu'il leur promit comnic un lieu de 
délices des le comiucncemcnt de leur ex- 
pédition. Il faifoit porter la niche où il 
repofoitfur un brancart 9 comme autre- 
fois l'Arche d'alliance 1 par quatre des 
pirincipaux d'entre eux à qui il revcloic ^ 
c^ qui leur pouvoir arriver , leur prcfcri- 
vant ce qu'ils dévoient faire. 11 fit aulïi 
mourir ceux qui parurent refraâ:aires à 
fcs ordres >à l'exelnple de Dathan , Co- 
ic & Abiron. Bref il paroift manifefle- 
ment) difent- ils', qu'il prit plaifir à fai- 
re le fîngc du vrai Dieu, copiant tout ce 
qui fc pafla à la conduite des enfans d'If- 
raèl d'Egypte en Canance , qu'ils nom*- 
merent la terre de promiflion. Et le P. 
Acofta adjoûte que n^ feulement à Me- ^ 
xico 5 mais encore à Cufco dans le Pérou, 
ce mefme falfificateur a imité tous les $a- 
crciflcns avec les principales cérémonies 

C iij. # 
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àc rHglifc> jufqucs à la Feftc- Dieu où fc 
fait la procefliea du faind Sacrement. 

D'autres Relations de Tune & de l'au- 
tre IikIc vous feront voir conime les Pè- 
lerinages, les Vofi ou prefcns quis'y fonr> 
la Confeflion>le Baptcfme> & les eaux lu- 
ftralcs, y ont eftc en ufage> devant la pre- 
mière dccouycxtc de tant de vaftes ré- 
gions, Diogcne voiant des tableaux & 
d'autres dons iufpendus dans un Temple 
par ceux qui avoient cvi^é le naufrage> 
s'enmoqua> difant que le nombre des au- 
tres qui cdoicnt péris nonobftant leurs 
vœux cftoit incomparablement plus 
Vf Pyth.) grand .Et l'inveilivc de Plutarqne cft ex- 
§rjc. prcfl'c fur cela , quand il protcflc que les 
oifrandcs qu'on voioit dans les Temples 
pour des batailles gagnées & d'es hommes 
égorgez, ne pouvoienc eftrc agréables aux 
^ Dieux j y trouvant beaucoup plus à re- 
prendre qu'en cette ftatuë d'or qu'y fie 
mettre Phryncou Mncfarete> & que Cra- 
tcs nomma fi gentiment le trophée de 
l'intempérance des Grecs. Diogene fe 
railla encore d'un pénitent qui croioit 
expier fes fautes par des ablutions , dau- 
tant ifuc, félon fonfens, les taches delà 
Morale ne s'eftaçoient pas avec de l'eau 
comme les autres i ce qui montre la pra- 
tique du Pagi«ifme du temps deces Phi- 
lofophes. Il avoiWcs eaux luftrales à la 
porte de fcs Temples i comme le Maho- 
metifme a les ficnnes à l'entrée de fes 
Mofquécs > reprefentant le BenoiAicx de 
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nos Eglifes. Noftrc Théologie cnfeignc XII^ 
que le Baprcfme d'caw ell: parfois fapplcé 
par celuy de fang qui eft le Martyre ^ & 
par ccluy de refprit ou du foufflc > qui eft 
un a(^te de charité ou de parfaite contri- 
tion. Les Abyrtîns en ont un quatrième 
qu'ils appellent du feu î&Mendez Pinto 
reprcfcnte le grand Prcftre de Braama , & 
le Pcgu,qui jettant du ris par une fcncflrc 
fur la tcfte du peuple , comme ici de l'eau 
bcnifle , le mondifie & rabfout de toutes 
fcs fautes.. L'Itinéraire Oriental d'un Pè- 
re Carme affcure qu'en ces mcùncs quar- 
tiers de 1 Inr^c du Levant , l'on afpergc le 
peuple d'uune de vacffe de la mefme fa- 
çon & avec la mefmc intention , parce 
que cet animal y eft adoré. L»on dcman- 
doit en Samothracc à ceux qui eftoient ^^^^^''f 
iniriez aux çrands myfteres, les pcchez ^t^P^* 
qu ils avoient commis pendant toute leur 
vie. Les Bonzes du Japon font faire une 
autre confe/Iîon dans une balance élevée 
fur un rocher, d'où, fclon leur créance, \cs 
:oupal>les font précipitez dans unabyfirx # 
j'ils oublient à dire quelque énorme for- 
Fait. Au Pérou la pénitence fui voit la con- 
Feflion^ & leur Religioiycs obligeoitcn- 
rorc àfci^vci : 11 n'y avoir , dit Acofta, 
lutlc Roy ou Ingaqui ne confcllbit fes t. j.r,i;; 
)echez qu'au Soleil , tenant pour aflcuré 
[ue cet aflic divin les prefentant à leur 
Dieu fuprémc Viracocha,il en obrenoit la 
emi/fion Mais parce que le vrai Créateur 
lu Ciel & de la Terre fe repofa le feptic- 

.... * 
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mcjour>Gc qui donna lieu au Sabath des 
Juifs > qu'ils chommoicnt le Samedi de 
chaque fcmaine avec tant d'cxûdlitude % 
ou plûtoft de fupcrftition, qu'ils faifoicnt 
confcicncc de comhattrc> mefme en fc dé- 
fendant, ce jour- là -, leS; Ellcniens partant 
jufqucs à telle extrémité , que par le tc- 
heîlo moignage de Jofephe , ils n'euflcnt pas 
lud. 1. 1. Toulu décharger leur ventre le Jamcdi;Et 
f'if dautant que l*Bglife.a depuis tranCportc 
cette fcfte au Dimanche ,aui ell parmi 
nous le jour du Seigneur & du repos > Les 
Gentils de la coftc d'Ormus & de Goa 
ont pris le Lundipour leur jour de Sabathi 
Ceux de la coftexle Guinée le Mardi» Les 
Payens fujets du Mogol le Jeudi ; Et les 
Mahomctansdifperfcz par tout le monde 
le Vendredi Il n*y auroit de toute la fc-^ 
mî:inc que le Mercredi exempt de repos 
dans toutesles Religions du mondc .fi les 
Jaoonois > qu^u'oni point de Dimanche^ 
nc'chommoicnt en rccompenfc le premier, 
le quinzième 5c le viagt - huitième de 
• «kique mois, qui peuvent aufli-toftcchoir 
au Mercredi, qu'aux autres jours de la fc- 
maine. L'on peut dire que file Mercredi 
cftoit aHflî heui^x pour Tadion . que les 
Turcs IcprefuppoCent, àcaufc de la créa- 
tion de la lumière arrivée ce jour-là%cc 
ncferoitpas fans fujct que pcrfonne n'y 
auroit voulu demeurer en repos. 

L'honneur que les Infidèles ont autre- 
fois porte à ce qui leur tenoit lieu de Rc^ 
liqueS) ft'cft pas moins conlideiablc au fii- 
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cr que nous traitons , non plus que ccluy XII* 
i^ui leur cil encore prefenicmcnt 4^*^^^^ 
lans toutes les faulVcs Religions. Nous li- 
rons dans Dion CalTius que les Grecs gan- 
loient avec une grande vénération deux 
:oulteaux en deux di-verfes villes de Cap- 
pad'occ > chacune prétendant poflTcdcr cc- 
luy qui avoir fcrviaufacrifice d'Iphigc- 
riîc. Les Laccdemonicns confervoicnt auf- 
(i fort religieufement Toeuf dont Leda 
cftoit accouchée > qu'ils tcnoient fufpcn- 
du à la voûte l'un de leurs Temples, com- 
me nous l'apprenons de Paufanias. Je laif- 
fcles^Ancilcs ou facrcz Boucliers ^ auflî- ^« }• 
bien que le Palladium , & mille autres 
fçmblables objets de la fuperftition Grec- 
que & Romaine. Celle du nouveau monde 
n'^^ascftatrouvcc moîndre>& la dent du 
Siti^^ fi célèbre dans toutes les Relations 
de rinde Orientale, que les Idolâtres vou- 
lurent racheter d*une (i prodigicufe quan- 
tité d'or, dont l*Archevefquedc Goa cm- 
pefcha les Portugais de faire leur profit, 
donna bien à connoiftre qu'en ceci, com- 
me en toute autre chofe > le Diable efl: 
luy-mefmc le fîngc effronté du culte di- 
vin, qu'il tâche de corrompre en fe l'ap- 
propriant. Les Mafulmans gardent au Gai- K(f//^r 
re d'Egypte la chcmiledeMahomct,qu'jls .v# Gofi\^ 
portent en proeelTîon à certains jours avec 
de grandes cérémonies. Ils confcrvearde 
mcimc du fang des enfans de Haly gen- 
dre de ce Pfcudopiophete,aflcurant qu'on 
le vûid bouillir tous les ans au jour de 
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leur mort>arri vcc auprès de Babylonc. Ec 
Bcloûcfl: témoin que dansMflcde Path- 
mo5 les Caloicrs d'un Monaftcrc mon- 
trent UK.C main dont les ongles rognez 
croiflcnt continuellement, les Turcs pré- 
tendant qu'elle efl: d'un de leurs Prophè- 
tes, quoique les Grecs fou^licnnent que 
c'ell: celle dont Saind Jean l'Evangeliftc 
écrivit fon Apocalypfe. Tant il ellcon- 
Jlant qu'en tout temps & en touslicujclc 
Perc du mcnfongc s'eft toujours pieu aux 
impoftures dont nous parlons. 

Cen'efl: pasfans fnjet qu'on tient que 
les grâces gratuitement donnécs^^d'en- 
haut>comme la Prophetie>& les miracles, 
ne font pas infepaiablemcnt attachées à 
lafaindcré, puifquc Balaam, Ca) phe5& 
les Sibylles ont eu le don de Prophétie , 
quoique le premier fuft idolâtre , ^fé- 
cond impie, & les dernières jrofanes>pour 
ne rien diredcpis. Quant aux miracles, 
il y a eu des hérétiques tels que les No- 
vatiens qu'on croit en avoir fait *> & Vqfi 
Rc doute point que ceux de l'Antechrift 
ne doivent eftrc fi cftranges & fi furprc- 
nanS) qu'ils ébranleront les ames mcfmc 
les plus confirmées dans la Foy. Quoiqu'il 
en foit> tous les livres des Gentils font 
remplis de miracles qui les entrerenoient 
dans leur faufl'c Religion. Je fçai biea 
qu'il y en avoir de fuppofés,dont les hom- 
mes de jugement & d'cfprit déniai fé fc 
Ùt^ffi' i^ioquoient. Polybc fait une raillerie de 
cette Diane Cindy ade, fur laquelle ou di- 
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'^ît qu*iLuc neigcoit ni plcuvoit jamais, XII^ 
>ien qu'elle n'cuft nulle couverture qui 
/en puft garancir. Il rend ridiculeTheo- 
?ompe, d'avoir ccric que les corps de ceux 
^ui prenoiciu la licence de inerti e le pied 
Âans un Temple d'Arcadie confacrc à 
Jupiter , & dont l'entrée eftoit défendue, 
ic faifoient plus d'ombre après cette 
idion, encore quûls S'expofafl^ent auSo- 
eil. Il faut patdonners dit-il, aux mcn- 
fonges pieux , pourveu qu'ils aient quel- 
q[uc vrai-fcmblance i fentencc qui mon- 
:re cc^ qu'il pcuf(^it des créances popuhi- 
Lcs de Ton temps en de femblables matiè- 
res. Mais peu de pciTonncs avoicnt ce dif- 
ccinement, SrCiceroa mefmc qui s»e(l (i 
bien moqué des augures de fon ficclc , & ^^^Jg^^^ 
d'une infinité de fuperftitions Payenncsi 
ne laillc pas dcrouftcnir dans une defcs 
Oraifons, peut-elire pour fer vir à fa eau- 
f e 5 que par permiffioa divine Clodius ^ 
avoir e.fté tué devant une Chapelle des 
champs dédiée à la Mere des Dieux, pouB 
punition du crime commis par luy dans le 
Tcm|)le qu'elle avou a Rome, ou il eftoit 
entre contre les loix de la Religion. Cela 
me fait Convenir de l'opinion qu'on avoit 
alors > & dont parle Paufanias > que tous 
ceux cjui voioicnt Icsmy ftcres cachez de la 
Dccfl'c Ifis, foit en Grèce, foit en figyptc> 
mouroicnt infalliblcment ou furThcure^ 
ou fort peu de temps après. Il en donne di* 
vers exemples, & ajoufte qu'Homcre n'a- 
Yoit pas prononcé fans myftcrc , qu'oa 
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ne voioit jamais les Dieux impuncmeiit. 
Tant y a que le mcfmc Orateur Romain 
affeurc dans fa première adion contrcV er- 
res , que ce fpoliatcur de Provinces aiant 
enlevé les plus belles ftatucs du Temple 
de Delphe > foufFric une tcmpeftc ou font 
larcin tut jetrc à bord, fans que le Conful 
Dolabella,dont il eftoit Queftcur> fc peuft 
cnfuitte éloigner de rifle ôc continuer 
navigation , Q^'il n'euffc tuparavaiat faic 
remettre ces ftatucs dans le Temple d'A- 
pollon. Les infortunes de Pyrrhus con- 
- tre les Romains i qui lyj^ eftoicat fi infé- 
rieurs en forces , ne commencèrent aufR 
félon la commune créance , qu'après fon 
facrilege , la Deell'c Proferpine luy fai- 
fant paicr bien cher les threfors de fon 
Temple , dont il s'cftoit voulu prévaloir. 
Si bon en croit Hérodote, les Perfcs ne 
périrent par les eaux aufic^e de Potidce> 
m que pour avoir commis des impietez dans 
JBL iit un Temple de Neptune. Et tous les mal- 
^nri. 10 j^curs d' Amîlcar furent attribuez à la fpo- 
liation deceluy de Venus Eryciiic i com- 
me les difgraces de Brennus à l'or Dcl- 
phique dont Apollon vengeoit le larcin* 
Or les fieclcs qui ont fuivi n'ont pas eu 
moins de miracles fortis de mefme bouti- 
que ; & ie lifois depuis peu, que le Mogol 
ind.or Ekebar faifant profcllion publique d'eltre 
par* II, du fcntimcnt de Tamerlan fon predccef- 
feur, qui tenoit > comme autrefois The- 
mifliusjque la diverfitc des Religions 
eftoit fort agréable à Dieu ^ ne lailloit 
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us de faire beaucoup de ûiîraclcsv xic for- XII. 
c que Teau mefmc dont il s'clluu lavé 
es pieds gucrifloit de plufteurs maladies; 
5c l'on adjourtc qu'ordinaircincuc les 
'cmmes enceintes Iny failoicnt des voeux 
)our accoucher hcureulcmcnr. Sucto- ^. 
te n'en a pas dit moins de Vcfpalîcn, Une * ' 
Relation plus récente conte lui la foi des 
nfidcles, qu'enmillc fixcens ouarante- 
luit un Faquir ou Religieux de Tlndc te G$)i^ 
^oiant une multitude innnic de pauvres '«'î^ 
►elerins accourus aux dévotions d'une 
^agodc > nourrit cent mille perfonucs 
vec une potée de Kicheri , efpecc de me- 
ais poix , fans que la petite marmite ou 
l les avoit fait cuire en demeuraft moinf 
emplie. Qui ne void que ce miracle iU 
ufoirc n'a elle fabrique par Tennemi de ' 
a gloire de Dieu, que pour rendre moins 
onfiderable> s*il pouvoit>celuy des cinq 
ains & deux poiflbns , dont l'Bvangilc 
ous apprend que tant de troupes Juifres 
arcnt alimentées au defcrt ? Je ne doute 
oint I fi les Démons ont les preconnoif* 
niccs qu'on leur attribue, que le conte 
e l'fiftoile de Venus , qui félon Varron 
onduiiic Ence jufaues en Italie ,4// 4^wwf l < 
\j/je Laurentuntj n ait «Itc copie de lamcl- rnm ài^ 
ke main fur TEftoile qui devoir fervir de ^^«3 
uidc aux trois Rois, pour ne rien dire de 
îllc qui fit trouver le corps du grand S« 
.ntoine. 

R^eprcuons devant que de finir quelques 
>nformitcz dç l'Hiftoirc profane avec la 
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facrceî& des fables Paycnncs avec nos vc* 
ritcz Theologiques , comme pour corol- 
laire àce que nousen avons écrit ailleurs» 
L'amour qu'eut Aftydamcc femme du 
Roy Acafte pour Pelée, qu'clleaccufa de 
l'avoir follicitéc, ne Taiant pu porter à ce 
qu'elle dcriioit>& ccluy de Stcnobéc fem- 
me de Prœtus pourBellcrophon,àqui clic 
imputa lcmémccrime,fur ce qu'elle ne le 
put feduircinon plus qucPhedra l'innocct 
Hippolyte i font des copies de haffcCiion 
criminelle, & de l'infolcnte aâion delà 
femme de Pntiphar quand elle fc vid re- 
fuféc par Jofeph. Tcrtullicn n'cft: pas fcul 
dans foû opinion, quele mefme Jofeph cft 
le Sarapis des Egyptiens -, ce dernier nom 
jfemblc dcfigner^fon cxtradion de Sara > 
impScf c('to,& quelques-uns mefme croient 
que le boeuf Apis n'eftoit que le fymbolci 
& la marque hiéroglyphique de ce chaftc 
Patriarche. Noé eft tantoft Bacchus,à 
caufe de la vigneitantoft Janus à deux vi- 
fages , comme aiant veû le nionde devant 
& après le Dcluge)& une autrefois il paf- 
fe pour Saturne, dont les trois cnfans, Ju- 
piter ,• Neptune , & Pluton , reprcfentcnt 
iem, Japhet, & Cham, la couleur noire ôc 
infernale du dcrrHei témoignant la malc- 
di(^tiou qu'il receut de fonpere. Le liea 
neantmoins où Jupiter Ammon cftoit ado- 
r^,& qiji fe trouve dans le partage de 
Cham, Ta fait prendre pour un autre Jupi- 
ter. Car il n»y en a pas eu trois feulement> 
conamc Vairon,& après luy Ciccfon Tont 
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pcnfc. Ceux qui en ont tenu ici^ilhc ont Xll. 
compte jufqucs à trois cens Jupitcis , qui ^ ^^^^ 
font partie de ce grand nombic des trente Grrj/. 
nillc Di;*ux que reconnoilToit le Paganif- -«r t. 
nc.ll y avoit aufli lelon la fupputarion du à,^ -2* 
nefme Varron quarante-trois Hercules, ^^i^*^^^* 
lont l'Egyptien a ranr de rapport à Jofuc, ' 
>ar tes vic^loircs &:par les grandes a(flions> 
juc l'hiftoirc de l'un & de l'autre, faintc 
!c profane, porte que le Ciel fit tomber eu lofuecé 

t' ycur de chacuivd'eux une pluie d '^ 'Mer- n. ompi 
s ou de cailloux qui exterminèrent la ^^''^ ^ 
>lus grande partie de leurs ennemis. Efali "'^' ^î 
ppcUc autrementEdcm,ou IcRoux>clt fc- 
on plufieurs le Roy Erythrée, qui a don- 
ié le nom à la mer Rouge & Idumeenne, 
ulTi bien qu'à la Province de Phoenicie : 
ît fon combat contre Jacob dans le ventre 

le leur mere,eft lemcfmc qu'Apollodore ^' 
eprefente entre Acrifius& Prœtus , qui ^^JT' 
cmoignerent leur difcorde fraternelle 
>rs qu'ils cftoient encore dans les cntrail- 
:s de leur mere OcaJce , continuant de- 
uîs leur animofitc pour la fuccelTion au 
.oiaume d'Ar-gos , durant laquelle ils 
ouverent TuUge des Boucliers , dont 
antiquité leur attribue l'invention. Le 
îrallele tiré entre Noc & Saturne, n*cm-. 
•fche pas qu'Adam ne foit encore com- 
ré à ce Diai morfondu. Heifîodc don- 
^ pour mere à Saturne Tcllus ou la 
erre, & Cœlus fut fon pere ^ la Ge- 
fe nous cnfcignc qu'Adam fut crcé du 
non de cette mcfnic Terre , & pcftxi 
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des mains du Toat-puiflant. Les Poè- 
tes mettent l'âge d'or & un Paradis 
fous Saturne 9 toutes chofes eflant alors 
produites dans l'excellence , & fan^ cul- 
ture ; c'cft Timagc du j.iidin des dcliccs 
^u'AvJam pofl'tcia quelcj^ic temps. Apres 
Ion pcchcil le cacha , n'ofant comparoi- 
ftre dcvaar la face de fon Dieu j ce <jui 
luy put donner le nom de Saturne, puif- 
quc Sdrar en langue Hébraïque veut di- 
le /attrâ , ou fc cachi le Saturne fa- 
buleux fut contraint de fc venir retiré 
ou cacher en cette partie de l'Italie ap- 
pellcc Latimn,àU(ita»Jo , & de luy S atur^ 
nié^ terra > où il leceut au/Ti Ic nom de i 
t/Mf > & fes peuples ccluy de Latins. A- 
dam fut aufli réduit à cftrc Labourciir 
de bonne foi > la terre depuis fa faute ne 
luy donnant plus rien fans travail > Sa- 
tu^rne a fa faulx pour marque de Tcxcr- 
cice champeftrc > & les Romains tiioicnt 
Torigine de fon nom du labourage, 
turnsa à faitene. 

Mais de toutes ces conformitez & de 

Îluelqucs autres femblablcs , qui firent 
bûtenir au Roy de Perfe Xa Abas , que 
le Saint Jacques des Efpagnols > le Saint 
• George des Arméniens ,& le grand Pro« 
phete Aly des Perfcs , n'eftoient qu»unc 
mefme perfonne j je n'eavoi point de fx 
juftc en tant de façons , que celle qu'on 
met entre Moyfe & le Dieu Liber, que 
nous avons tantoft apparié à Noc fous 
le nom de^ Bacchus. Yoifiusdans fon ori- 
gine 
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gine de Tldolatric fait voir que le Li- XII. 
, ber, k l'Ofiris des Egyptiens , ne font 
i qu'une mcfme Divinité , & que Tcxpe- 
/ dirion du premier aux Indes i fc peut 
fort bien interpréter de l'Arabie > jLidce> 
& Pliœaicie , paice que les Grecs & les 
E.omains donnoient le nom d'Inde à tou- 
tes les terres que lailToit la mer Méditer* 
xancc du coftc de l'Orient. Àinfi doit- 
on prendre ce versd'Ovidci 

AndromtJam Ferjem nigrls fcrtaratablndis ^ r. de artt 
puifcjiicconftamment PcrfccfecourutAn- 
dromeddà Joppe ville de Phœnicic. Li- 
ber eft furnommc Bimaîey^Scïon fçait qu'- 
outre Jocabel véritable mere de Moyfe , 
la fille de Pharaon le fit élever comme ^ 
fon y erat ei , dit l'Exode. L'un ^ ' 

te Tautrc font recommandez d*unc beau- 
té fingaliere & extraordinaire j qui émût 
principalement , après TinCpiration divi- 
ne, la Princefle Thermutis à pren^ÉIdc 
pâfFc(£lion pour Moyfe , bien qu'il iietufl: 
igc que de trois mois. La Théologie 
>rofanc difoit que Liber fut mis dans un 
:ofFre ou berceau fur la mer , qui le jet- 
a heureufcment au rivage , n*ell-ce pas 
image dcl'expofition de Moyfe , figni- 
éc par fon propre nom? L'cditde Pha- 
ion qcii en fut caufe fc rapporte aur 
;uautC2 de Bufiris auflî Roy d'Ëgypte. 
iber coula fes premières années au monc 
iTa de l'Arabie -, Moyfe palfa quaran- 
ans dans cette Proviuce ou efl: Icmont 
naï , ouSina , qui fe forme des mef- 
^raitpii^ en forint d$ L<Urcj. III. Furh D 
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mes lettres qu'a le premier. Tous deux 
furent exilez & contraints de fuir vers 
la mer Rouge ou Erythrée. L'un&l'aa- 
tre eurent de grandes guerres avec des 
Rois d'Arabie. Les troupes de Moyfc 
avoientavec elles beaiKoup de femmes j 
L.îj; Diodore dit que celles de Liber eftoicnt 
compofécs des deux fexcs. Orphée nom- 
me Liber ou Dionyfius , ThfJrnophorfyC'cd 
à dire porteur de loix > Moyfe cft recon- 
nu de tout le monde pour le Legiflaccur 
des Juifs. Les Poètes ont donné des cor- 

Ovid ^ Bacchus, • 

Accédant cjpiti cor.iua , Baccht^ erit r 
Les Peintres rcprefentent Moyfe cornu ^ 
pour dire que fon front eftoit extraor- 
dinaircmcnt lummeux quand il dcfccn- 
dit de la montagne. Celuy-ci fit fortir 
m Bac Teau d'un rocher en le frapant de fa 
Yergc ; Euripide décrit une Bacchante 
qufpaifoit la mcfme chofc dans fcs Or- 
gies en invoquant fon Dieu Liber \ & 
d'autres qui faifoicnt auffi fourdrc des 
fontaines de vin, & de laid, de la mcf- 
me forte. Et comme Ton a dit encore 
qu'un Bélier découvrit de Teau à Bac- 
chus , ce qui fauva fon armée dans les 
dcferts d'Afrique; Tacite par ignorance 
ou par malignité aifcurc qu'un afncfau- 
yage rendit le mefme fervicc à Moyfc^ 
Le ferpcnt d'âirain élevé pat Moyfc > 
fembic cftre la caufe des ceintures & des 
couronnes de ferpcns que portoicnt les 
Menadcs aux fcltcs de Liber, Ccluy-ci 
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avoic un ehien fidcle , à qui Nonnus pro- 
met le Ciel dans Ces Dionyfiaqucs, avec 
la vertu de mcurir les raifins ; c'ciï la 
figure de Calcb . en qui Moyfe fc fioit 
tarit, qu'il l'envoia reconnoillic la terre 
dcpromilîîon , d'où il rapporta ccrtc cé- 
lèbre grappe de raifm. En effet Caicb , 
ou Kclcb ,cn Hébreu, fignificun chien, 
qui a toujours elle le fynTbolc de la fidé- 
lité. Et cette dernière obfervation fait 
voir que Moyfe a éncorcdu r^ippoa à Li- 
ber du codé de la tendangc, comme cc- 
luy qui conduifoit fon peuple dans une 
contrée pleine de vigricsi&qui produifoit 
de fi beaux & de fi excellcns raifins. 

Je rendrois cette lettre trop longue , 
fi je me doiinois la liberté d'eftcndie ces 
confiderations au/fi loin qu'elles pour- 
roient aller. Jcnic tairai donc de ce qu'- 
Hcrodotc dit dans fa féconde Mufe , de 
Jâ nacha; abus dont les rats ruineront l'ar- 
mée en rongeant durant une nuidt les cor- 
des des arcs , & les corroies des armes 
de fcs foldats , qui furent aifémcnt dé- 
faits le lendemain ; & du récit que fait 
Strabon au treizième livre de fa Géogra- 
phie d'un pareil exploit de ces rats, ^en- 
rôlez l'une & l'autre fois par Arollon 
urnommé pour cela Sminthéc. L'on 
oïd aflcz que ce font des chofes inven- 
tes exprés pour attribuer à cette fauflc 
)ivinitéla gloire d'une a^ion exécutée 
ir l'Ange du vrai Dieu , qui extermina 
i une nuit cent quatre-vingts cinq mille 
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hommes des croupes de Sewnachetib Roy 
des Allyriens > Celon le Texte du quatric- 
T^, melirrcdcs Rois. J*adjouftcrai feule- 
ment là plainte de Juftin le Martyr dans 
fon Apologicpour les Chicfticns, qu'u- 
ne des plus malicieufes rufesdu Dcmoa 
# a cflé d'attribuer des enfans i Jupiter > 

è & de faire fortir cette Pallas de foa 

cerveau, pour ternir la gloire du Fils de 
Dieu , quenoftrc Théologie nomme U 
Sapiegcc yernellc ft increce. Ainft 
voiant que U Synagogue des Hebrcur 
le nommoit Beclzebut j ou le Roy des 
mouches > il prit de là occafion de fe faw 
rc nommer par les Grecs Myiagrus > 
Myiodes , & Jupiter ccnô^Abu^t j a*:ta- 
chant la Divinité au foin abjctdcchaf- 
fcr cette importune infcdc. Bt les Fidè- 
les chancant Domini efl terrd ^UmtaJo 
ejm, il introduiftt acrti-toft un Dieu Pan> 
& le fit reconnoiftre pour le maiftredc 
toute la Nature. Enfin , comme nous Ta* 
voas veu , il a falfific toute l'HLiftoire 
faintcpar la profane , & obfcurci de fa- 
4 bles autant qu'il a pu nos veritez révé- 

lées. Les Pères de l'Bglife ont fouvcnc 
découvert cela , & tiré à leur tour des 
• Mytholo^ies j & des fens myftcrieux de 
tous fes contes du Paganifme pleins d'i- 
dolatric» Imitons les fur ce dernier ex- 
emple du Dieu Pan , & difons que cette 
Echo que les Gentils luy donnèrent pour 
femme , cft la Philofophic , qui fc peut 
mcâer de parler de routes chofes fans in- 
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convcnicm i poarvcaqucfc tenant dans XIK 
les rcgles du devoir, clic ne dife rien que 
de conforme à la Nature > & qu'elle ne 
rcpctc jamais aucune voix qui démente 
les œuvres de ccluy qui en cft le Créa- 
teur. Mais quand au lieu de luy,Qui doit 
cftre fou légitime Epoux , clic le laifTc 
corrompre par des iEgipans & par des 
Satyres , c*cft à dire qu'au mépris de la. 
Vciité > elle preftc Toreille aux menfon- 
gcs 4c atix impoftures du Diable > eUe 
paroiil: vainc à tout le monde , & de- 
vient la rifce auffi-bicn que la haine da 
Ciel& delà Terrc^ ^ 

Dy MEPRIS DES imi^FJES, 

LITTRE C3ÇYII. 

M 

O NS I EUR y 

C'eft une chofe aflicz difficile à s'imagi- 
ner, qu'un homme de voftrc efprit prenne 
à cœur > je ne dirai pas l'injure que vou/ 
a faite une pcrfonnc de néant , car je tiens 
qu'ctle ne vous en peut faire , mais feule- 
ment le deffein qu'elle a eu de vous en 
faire. Pour moi je croi qu'un peu de la 
bonne & vraie Philofophic a plus de puif- 
fanc^quc toute la Magie, pour nous ren- 
Jre invulnérables. Mais j'avoue bica 
juc ce feroit abufcr de fcs préfcrvatifs , 
juc de les emploicr foigneufement dans 
tnc fi mcprifable occafîon i&contrcun 
d vcrfaire fi peu confiderable , & fi im- 

D iij 
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pcrtînent)//^ tjou quarat quem ajif eUef ifUpt/if??, 
UeOrat, ^-^ .^^ coghoverit. Ce font des termes dont 
ufe Ciceion , pour dépeindre quelqu'un 
qui valoit mieux queccluy dont je par- 
le i & fice n'eftoit point luy faire trop 
d'honneur ) je luy adaptcrois encore ceux 
que cet Orateur emploie dans unedefes 
Epiftrcs pour faire le portrait de Pifon , 



ggffgyg \Uo morofo , qui eti^m fine dicacita^ 
te rideiur , facie magis quatn facetiis ridiculus. 
Hors la condition , peut-on rien dire qui 
convienne mieux à cctinfolcnt qui vous 
â dit de fi dcplaifantes paroles ? S'il vous 
avoit raillé avec efprit , ou de cette no- 
ble & gentille façon dont les gens d'hon- 
Bcur ont accouflumé de fe divertir ^ je 
vous blâmerois de favoir pris en mau- 
vaifeparr. Mais il l'a fait d'un fî fâcheux 
air , & d'une action fi forte , que je ne 
trouve à redire en la voftre que le témoi- 
gnage d'un peu trop de rcflcntimeur. La 
•belle raillerie , généralement parlant y 
doit avoir un fel agréable , comme s'il 
cftoit créé de la mcfmc eau qui forma 
Venus dans fa conijue. %ï elle eft trop 
piquante j elle blcfle , & fe rend infup- 
portableau goufè> comme un fel trop acre 
& trop corrofîf. C'ellceque cet igno- 
rant n'a jamais fceu , & fon infuffiftpce , 
connue de tout le monde > ne vous per- 
mcttoit pas d*avoir autre choCe pour 
luy que du mépris. Vous le rendez glo- 
rieux par Yoftrc colère > & il fç vantera 



DU MEPRIS DES INJURES. 47 
par tout de vous avoir mis en mauviifc XII. 
humeur , parce qu'enfin Ton ne fe fâcbc 
janMis tout- à bon contre ceux qu'on 
méprifc > iiemo qui ira^ci^mr , Mfpicii ; c'cft: 
une des maximes qu'Ariftotc a cftaWies ^ ^ 
dans l'Êchole. 

Je tombe d*accord que c'eft une chofc 
ibrt rude d'entendre demauvaifes paro- 
les > d'une bouche qui les rend d'autant 
plus amcres qu'elle cft infâme. Il falut 
boucher avec de la cire les oreilles de piutjrl 
rOraceur Satvrus , après qu il eut plaidé ^rir^. 
une caufe en Ion nom , parce qu'il n*cuft 
pas pu foufFrir les injures qu'onfçaroic 
bien que fa partie adverfelujr devoir di- 
te, îe fçai encore que la confequence eft 
grande parfois de les foufFrir , à caufe 
que la médifance cft toûjoursplus fav^- 
rableîncnt receuc , plus avidement 
écoutée , que ce qui eil à l'avantage de 
quelqu'un *, nibil ejl tam rvoluere qum md- ^^^^ 
Itdii^fm , mjtl fictlius emittitur , nihil citiùs proP an^ 
excipitur , nibil làtiits dtjjtfjtur. Adjouftez 
à cela , que fi la calomnie ne nous peut 
opprimer , fes coups ont du moins cela de 
fâcheux, que comme ceux de la foudre 
ils laifient ordinairement quelque mau- 
Yaife odeur aux chofes qu'ils ont tou- * 
chces. Mais nonobftant tout cela il faut 
imiter Dieu, qui tolère les blafphcma- 
teurs les plus dignes de fon indignation,, 
& de fa rigoureufe juftice. Le Lion en- 
tend crier les petits chiens après luy 
fans fc retourner, fit Ton a toujours 
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attribué à grandeur de courage > Te 
mépris des injures qui partent de fi mau- 
vais lieu , qu'on ne les juge pas dignes de 
noftre colère; ou qui ont fi peu d'appa- 
rence , qu'elles ne font qu'attirer fur 
ceux qui les profèrent l'indignation & la 
haine de tout le moaic . En cfFcft> on les 
regarde comme ces animaux remplis de 
venin, à qui la Nature femble ne l'avoir 
donné , que parce quMls manquent de 
cœur , Se de forces. Ces bcftcs neant- 
moins, pour malfaifantcs & venimcufes 
qu'elles foicnt> n'ofFcnfent perfonne que 
lors qu'elles font provoquées > Là où ces 
médirons & calomniateurs beaucoup plus 
à craindre>vomiirent leur poifon non feu- 
lement fur les innocens, mais paruncpro- 
digieufc malignité la plufparc du temps 
fur leurs meilleurs amis. Difons bien plus, 
ils ne s'épargnent pas eux mefmcs s'ils 
manquent d'autre fujct *, de hiefmc qu'ua 
cftomac rempli de niauvaifcs humeurs> 
emploie au défaut de bons aliment fa cha- 
leur contre luy-mefme > & fc deftruic. 
Archilochus en peut fcrvir d'exemple, 
dont la malignité fut fi extrême , qu'il 
• obligea par Ces ïambes fcandalcux ce Ly- 
cambc qu'il avoir choifi pour fon bcau- 
pere> & trois de fes filles, à fe pendrejs'e- 
ftant d'ailleurs diffame luy-mefme dans 
fes écrits , où il a dit cent chofcs à foa 
défavantagc qui n'auroient jamais efté 
Fcét. fceuës faus iuy, félon qu»Elien & plu— 
fteurs autres le lujr ont reproche. Se fer- 
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\ir,à l'exemple d'Archilochus , & fans XII, 
avoir d'ailleurs fou mciicc » C\ mal de la 
mcdifancc qu'a fait cet infolcnr qui a 
-CM le dcfl'cin de vous outrager > n'eft- 
cc pas proprement médire de foi mef- 
me ? 

Pcut'Cftrc aurez- vous cette pcnfce or- 
dinaire Que la vengeance efl: douce , & 
qu'il n'clt pas feulcmcnt|>crmis d'en ufer 
mais de plus neccfTairci lors qu'une in« 
jure négligée en attire une autre. Mais 
ne flattez pas voftre pa/Iîon de la forte ^ 
fouvent au contraire une ofFcnfe mcpri- 
fcc perd tout ce qu'elle avoit de fâcheux» 
& n'cftplus offenfc. D'ailleurs s'il efloit 
permis d'emploicr la vengeance quelque- 
fois , ce ne fcroit jamais contre un fi che- 
tif adverfaire que celuy- ci. Mordre n'cft 
pas plus du lion , que de la puce > ou de 
la mouche y mais l'on ne icfifte pas à la 
piqueure d'une mouche > ni à la morfu- 
re fenfible d'une puce > de mefme qu'aux 
atteintes d'un tigre > ou d'un lion : Et 
comme le prononça l'Empereur Clau- 
dius y non eoJem modo de fuUce^ac de fera » 
ruindiâaexfetenda. En tout cas je vous main- ^ 
tiens que vous ne pouvez vous venger /,,jo, 
plus cruellement de ce demi- homme y 
qu'en le lailfant impunément tremper 
dans fon fens reprouvé le rcftc de fe$ 
jours. Spirit^m tibi non relinquerem > uiji crn^ 
delior effem tihi reliniuendoy dit fièrement cC . ^ . 
Declamateur. Et lans vous porter a eitre 
vintlicatifj je vous afleure que la honte & 
tît. Hfàit. enformi de Utt. llLFarf. E ^ 
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la confufion que la faute luy donnera tou* 
jours > le puniroic mieux & plus rigou- 
"Berod'h rcufcment quc vous ne ('^auriez faire. 

Je fçai bien cjuc Darius ne l*cnrencloit 
pas ainfi , lors qu'il cllablit un officier 
exprès pour luy repérer toutes les fois 
qu'il fc mcttoic à table > qu'il n'oubliaft 
V^ul. pas de fc venger des Athéniens. L'Em- 
VtJi.LjS pcreur JulHnieit Second eftoit auilî fort 
Orth ^' éloigné de cette Morale, quand à chaque 
tonçord. ^^^^ qu'il fc mouchoir , il fai(ou mouiir 
quelqu'un des fauteurs de Léon qui luy 
avoit fait couper le nez.FolUl dit que les 
loix de Mahomet condamnent ceux qui 
ne icdent pas le plutoft qu'ils peuvent in- 
jure pour injure> ce que je ne me fouviens 
pas d'avoir Icû fi précisément dans fon 
Alcoran. Et Mendez Pintoafleure quMl 
^ y a un meftier à la Chine de gens qui con- 
duifcnt des Braves ou Coupe- jarrets ar- 
mez de toutes pieceSjle plus fouvent dans 
des barques d'uù ils crient faus celle en 
demandant qui a efté ofFenfé , & fc veut 
venger de fes ennemis. Mars la^lanc aux 
Prédicateurs le foin devons paraphiafcr 
ce qui eftdcnoftre Religion pour ce re- 
gard , tenez pour afl*eurcqu<la dodrinc 
quiert formellement contraire à tous ces 
exemples > eft bien plus feure , & moins 
fujette à de fâcheux repenrirs>qui fuivenc 
prcfque toujours la vengeance. LesPayens 
mcûiie un peu raifonnables onr enfcignc 
cette vérité , fous le voile de la fable 
d'Apollon > puifquc nous lifons dans 
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Diodore Sicilien que ce Dieu fui û re- XTI, 
pentant d'avoir trop fcvcicuient puni ^ ^ 
le mépris du tcmcrairc MarfyaS) qu^il fut * 
long temps (ans vouloir ouïr parlçr de 
Muuquc, & que de dépit il rompit fon 
luth ou fa guitcrrc. Voulez-vous éviter 
un pareil repentir , & faire crever de ra- 
£çc voftrc injurieux Marfyas , faites qu'il 
Içachcque pour toute imprécation vous 
dites quand on vous parle de luy > 

jM^l^^ fif^ant iUi , ferat r^bm affer amo^ 

cela bien entendu voudra dire que vous 
priez Dieu fimplcment qu'il le rende 
plusfage. 

En tout cas il faut demeurer d'accord 
que (i la vengeance eft pardonnable , ce 
doit cftre feulement quand clic tirerai- ^ 
fon d'une véritable injure. Et cependant 
ni celle que vous prétendez avoir reccuë, 
ni la plufpart des autres qui animent fou- 
vent le plus, ne font pas de ce nombre. 
Vous comprendrez mieux la vérité dç 
mondifcours, dans des exemples cù vous 
ferez fans interell , & fans prévention 
d'cfprit. L'injure la plus atroce? & qui 
pénètre le plus avant dans le cœur d*un 
Chinois > c'eft de s'ouïr nommer yeux de 
char. On punit de mort aux Malabarcs j, 
celle d'avoir rompu un pot de terre fur la * * 
porte de quelqu'un. Et quand les Indiens ^/.^y^ 
du Pérou veulent offcnfe^: à toute outran* il^jsQrtl 
ce les Bfpagnols , ils les appellent Vi- ' 
ruccs/je > c'cftàdirc /c/éme ie mer. En tcî» 
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lire riionime cft un animal bien ridicule 
dans ja plufpart de fcs fcntimcns , qu'il 
n'examine piefque jamais. Si vous vou- 
lez pcfcr tant foie peu les termes qui vous 
oîit pique Ci vivement > & fait une fi pro- 
fonde plaie dans voltre amc ,ils ne vous 

fiaroiftront gueresmoins mcprifablesdans 
eur pure fignitication , que celix de tous 
CCS peuples de l»uae & de l'autre Inde. 
Vous ne fçauriez d*ailleurs avoir égard 
au mauvais deflcinde celuy qui s'en cfl: 
fervi , fans fuivre badcment fon inten- 
tion , & fans en quelque façon luy com- 
plaire. Gardez- vous donc bien de le trai- 
ter fi favorablement} & foiez un peu Phi'^ 
lofophe avec moi là dcllus. 



DE CEVX QVl FONT BEJV^ 

coH^ de Libres. 

L E T T RE ex V IIL 




ONSIEUR, 



Il y a dequoi s'ellonncr > ce me fem- 
ble , que des hommes qui ont emploie 
cinquante ans à ne rien faire > comme 
ceux dont vous me parlez & beaucoup 
d'autres qui leur rcfTemblcnt > foientaf— 
fez injuftes pour fe plaindre qu'on garde 
trop long- temps le filcnce ^ fi Ton cft 
une demie année fans rien donner au pu» 
blic , & fans les divertir par quelque piè- 
ce nouvelle , puisqu'ils nomment ainft 
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toutes les produdions d'cfprit. Ils vcu- XII.' 
lent bien qu'on les foufFrc dans le plus 
fainéant loifir où Ton puilTc vivre i & 
cependant ils nomment Longins & LentU'» 
les ceux qui ne fc rcpofcnt pofliblc que 
pour élire plus ptopres à Taftion , qui 
ne reculent que pour mieux fauter , ou a 
qui d'autres occupations donnent d'iné- 
vitables diftraclions. Javouë qu'il fc 
trouve des pcifoniies d*unc ame bien plus 
aftive ? & plus féconde , que d'autres. 
Leurs ouvrages voient le jour en (i peu 
de temps > & avec tant de facilité » 
qu'on peut dire qu'ils enfantent fans tra- 
vail & fans trecchces , imitant mefmc 
CCS animaux qui font fi fertiles qu'ils con- 
çoivent par fuperfetation. Mais vous fça- 
vez auffî à quels inconveniens font fujets 
ceux qui pour paroiftrc diligcns , fe pré- 
cipitent d'autant plus honteufcment que 
perfonne ne les prcfl'e > canU fejlinam c^^ 
cos facit catulos \ &c par effet il arrive 
prefque toujours à ceux qui fe donnent 
' Il peu de peine à faire des livres, qu'ils en 
do ment beaucoup à leurs plus favorables 
Icftuurs , & qu'ils font ordinairement 
des prefcns au public , dont ils ne reti- 
rent pas de grandes reconnoiflanccs. Les 
Inpromffus guerriers & amoureux peuvent 
cftre cftimez par l'avantage qu'on dit 
qu'ils donnent. Il n'en eft pas de mefme 
au fujct dont nous parlons , où le prix 
des chofes fc prend toujours de leur bon- 
té intcxicuie > & jamais du temps ni de la 

_ • • • 
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diligence de l'ouvrier. Sans mentir Votx 
n'cft gucrcs redevable à de certains écri- 
yains > qui ne font habiles qu'à débiter 
de l*or d'Alchymic, des perles de Veni— 
fc > & des diamans d'Alençon^. La der- 
nière compofition que vous m'avez con- 
traint de voirdn peut fcrvir d'exemple > 
vous proteftant qu'à mon avis tout ce 
[u'clle a de bon pourroit cftre couvert 
le l'aile d'une mouche. Son auteur eft fi. 
ennemi des Dieux du Paganifiî>c, comme 
il le dit plus d'une fois luy-mcfmc, <juc 
par tendrcflc de confcicnce , comme je 
croi > il n'écrie rien qui n'ofFcnfe toutc« 
les Mufes > & qui du moins no forte de 
fa plume invita Mi-nerxfa. Quand il fe rac- 
le de déclamer contre les vices du temps> 
ou contre les défauts de la Politique 
moderne» il me fcmblcquc jc voi mon- 
te dans la chaire ou tribune aux haraa- 
jues > cet afne de Piftoye dont Ammiaa 
Marcellin parle comme d'un prodige^ 
. Cette comparaifon eft plus jufte que (i je 

* la prenois d'un animal ruminant > car je 
oe pcnfe pas que ce bon pcrfonnagc ait ja- 
mais penfc deux fois à ce qu'il ccrit> tant 
il a grand* hafte d'écrire. 

Certes il faut eftre indulgent aux fau- 
tes oui font de l'appanage de noftrehu- 
manitéf qu'une multitude de belles cho- 
fcs excufcnt, & qui font comme de pe- 
tites taches fur un corps plein de grâces 
& d'attraits. L'on peut dire auflî que c'eft 
cfti;c infolcnc envers Dieu & envers la 
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Nature > qui ont mcflc le bien & le mal XII, 
par tout > de ne pouvoir fouffrir le moin- 
dre vice où beaucoup de vertus abondent; 
& que c'cft en quelque façon , comme 
s'en cxpliquoit un ancien , faire outra-^ 
gc à tout le genre humain d'en ufer ain- 
fi , tcti monalitati con'vittfém facere , piiifquc 
le plus parfait des hommes a fes défauts, 
& le Soleil mcfmc fes macules. Ui) livre 
pour excellent qu'il foit.n'a pas le pri- 
vilège de la Manne, d'cftrc en toutes fcs 
parties agréable à toute forte de gouft \ 
& fouvcntde certains endroits qui déplai- 
fenraux uns , donnent de la fatisfadion 
à d'autres , ce qui doit obliger à une 
moins rigoureufc ccnfure. Mais lors 
qu'on n'y void rien de rccommandablc , 
que c'eft an champ plein d'orties , & 
qu'au lieu d'y profiter , fa Icûure nuiç 
& ennuie tout cnfemblc , il me fembljè 
qu'on peut fans injuftice témoigner fou 
arcrfion. Car je fuis de cette opinion , 
qu'outre la perte du temps qui fe fait > 
& le chagrin qui fc contra^flc fur un mé- 
chant livre , Ton y peut prendre , pour 
peu qu'on s'y arrefte, un certain mauvais 
air ,& une méchante habitude depenfer 
baflcment , & de mal écrire , qu'on ne 
fçauroit trop éviter. Vous y courez la- 
mcfme fortune qu'eut cette Nymphe O- 
icade de Ceres , qui pour cftrc entrée 
feulement dans le Palais de la Famine > 
eu fut auili-tofl attaquée I 

Biîij 
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Q^;j g p^^fi^j^^ fMorata > 

^<tam. * Sl^mijuam aberat longé , quanK^uam tnodè ve** 

uerat illuc , 
Vifa tamen feafijfe fitment, 

C'cft ce (Jui me fait croire qu*on doit 
cftrc plucoft retenu , que précipité à 
mettre la main à la plume y & que ceux 
qui ont eu le jugement du public aucu- 
nement favorable , le doivent plus que 
tous autres rcfpedcr, & n'abufcr pas de» 

? grâces qu^ils en ont receucs ,enluy fai- 
ant de mauvais prefcns. 

Quelque précaution neantmoins qu'on 
y apporte , & de quelque modeiaclon 
dont Ton ufe, il faut eftre allcuré qu'u- 
ne nouvelle compofition aura toujours 
des adverfaircs> & qu'on y trouvera tou- 
jours à redire. L'importance eft qu'on 
ne le puifl'c faire avec raifon. Un bon li- 
▼re ne perd rien de fon mérite pour eftrc 
calomnié par des envieux , ou néglige 
par des ignorans i non plus qu'une piè- 
ce de monnoie 9 pour ellrc refufcc par 
ceux qui ne s'y connoiflent pas, J'ofc 
mefme dire qu'il n'a que faire de pro- 
teftion , ni de raflîftance des PuilTances 
de la terre *, il fe protège luy-mcfme > 
& fi fes propres forces ne le garantif- 
fent > rien ne le peut afTcurer contre ce 
qu'il doit appréhender. Car ce n'eft pas 
fans fujet qu'on a dit qu'il n'y a point de 
plus courte vie que celle d'un méchant 
livre. S'il ne contient rien de bon, tou- 
te la beaucc de Ion ftylc > ni la pureté 
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de fon langage, ncfçaaroicnt faire va- XII, 
loir fcs mauvaifes pcnfccs > ni jaftifîcr 
l'impureté de fa doctrine. S'il dit aa 
contraire d'affez bonnes chofes , mais 
mal rangées , & en mauvais termes, on 
le condamnera d'avoir le défaut de ces 
malhabiles cnifinicrs , entre les mains de 
qui les plus délicates viandes perdent le 
gouft qu'elles devroicnt avoir, pour eftrc 
mal apprcftécs. Ceux ^ui font apparem- 
ment au dclfus de tous ces reproches , & 
donc les travaux peuvent en quelque for- 
te fatisfaire tant à Tégard de la forme 
que de la matière , Se de l»cxpre/Iion que 
de la pcnfée > ne doivent pascflre rete- 
nus d'écrire par Tapprehenfion de trou- 
.ver des adverfaires, & d'eftrc choquez 
par ceux qui médifec toujours de ce qu»ils 
dcfcfperent de pouvoir imiter. Il faut 
autant qu'on le peut reflemblcr i l'Au- 
teur de la Nature , qui ne laiffe pas de la 
faire produire , & de nous donner des 
fruits exccllens , encore qu'il prévoie 
bien que les mauvais vents en gallcront 
quelques-uns , & que les chenilles en 
pourront infe<!l:er une partie. 

En vérité au lieu de décourager les 
efprits capables de léLUrir encequenous 
difons > je voudj:ois toujours les exhor- 
ter à ne rien craindre , fur tout de la 
pofteritc , ordinairement plus équita- 
ble que le temps qui court , & qui pour 
cftre fans envie , aufli bien que fans in- 
tcrcfl > donne des jugemensplus laifoa^ 
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iiablcs. Car Ton auroit tort de pren- 
dre ce que j'ai avancé touchant le mé- 
rite tant de la conception > que de U 
façon de Tcnonccr , pour une conclu- 
fion ncccITaire qu'on ne doive jamais 
traittcr que de chofcs fublimes , ni les 
exprimer qu'en termes choifis , & d'un 
ôylc fort extraordinaire, 
j CrranJt ait qui d quoJ fHÎmo anima frjelar" 
gui anhîUt, 
Mon deflcin cft fort éloigné de là i Se 
comme le nombre & le gcnic des Mufes 
cft divers , je pcnfc que Ti l'on en a quel- 
qu'une favorable > l'on peut hcureufe- 
mcnt rcliffir fur toute forte de fejctSjca 
les maniant comme il faut. Les moin- 
dres chofes, fclon moi, & les plus viles, . 
peuvent plaire & devenir prccieufes » 
cftant bien écrites s comme le papier 
fur lequel on les couche > qui cft d'un 
fi beau blanc » & pour qui les Turcs 
ont une cfpccc d'adoration 5 fe fait par 
l'art & avec l'indullric rcquifc > de ces 
Tilains haillons qui fe jettent par les rues. 
Si l'on s'acquitte bien de ce qu'on s'efk 
propofé , il n'y a pas moins de gloire à 
recueillir en petit > qu'en grand , nî 
d'une façon , que de l'autre , pourvea 
que celle dont l'on s'ei^fcrvi foit bonne 
& appropriée. 

Cependant cette gloire n*cft pas fi peu 
i cftimcr , qu'elle ne puiflc aller du 
pair , & poffible a le bien prendre pré- 
céder celle des plus préfomptucux de.U 



• 
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terre .Je le dis ainfij, parce que la plupart Xir% 
dii monde croit qu'il n'appartient qu'aux 
G r amds & aux PuifTaus de fe piquer d'am- 
bic|Pn> & de prétendre à la haute reputa* 
tion.Mais ils font fort trompez s'ils fc 
persuadent que rhommc de la moindre 
fortune, qui pcnfc au/fi gcncrcufcment & 
auilî faincmcnt descbofcs divines ic dec 
pcriflablcs , que noftrc humanité le per- 
met , n'ait pas droit de leur difputcr 
cet avantage. All>ert de Bolftad , pré- 
cepteur de Saint Thomas, n'a pas moins 
me ri te par fa fcience , & par fc5 écrits 
le furnom de Grand > qu'Alexandre » 
Fompce , 8c noflre Ckarlcmagne » par 
toutes leurs conqueftcs. It à bicncxar 
miner ce poinft > l'on ne fera peut-eftrc 
pas difficulté de préférer un excellent 
Poète , à fon Héros , 6c un grand Philo- 
fophc , i un Empereur. 

Jjbera fi dentur poprélo fuffragta , qms fam 
Per/ftuf , ftt dfébitet Sertccam fraferre g 
ronif 

Je fçai bien qu'on a voulu dire que de 
mettre Honicre au dcffus d'Achille , 
c'cftoit faire plus d'eftat du Trompet- 
te que de fon General d'armée. Mais 
cette fimilicudc qui trompe en éblouïf- 
fant d'abord , n'a rien qui puifle co-n- 
tentcr (ion l'examine de prés. CarTal- 
thybius ou AliCcnc , quelques admirables 
Trompettesqu'ilsfullcnt, n'eftoient efti- 
mcz que par des parties corporelles > & 
par des qualiccz dépendantes de la 
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ticre , qui leur rendoicnt la bouche pro- 
pre à bien fonncr , & le poulmon capa- 
ble de fouffler plus fortement , &'pUis 
long-temps ) qu'aucun autre de f(tar 
temps , & de leur profcHion. Au lieu 
que la recommandation d'Homerc elt 
toute fpirituclle , & tellement élevée au 
deflus de celle des autres qu'on luy voa- 
droit comparer) qu'il n'y a rien de plus 
difproportionnc *, Tame n'aiant pas plus 
d'avantage fur le corps > qu'on en doit 
adjugera Homère fur Talchybius. Lavi- 
•Icur mcfmc d'Achille , & de fcs fembla- 
blcs , cil fi fort plongée dans le fangi Se 
dans la bile , qu'on peut foullcnir qu'elle 
tient trop du teireftrc > pour eftre com- 
parée aux élévations d'efprit toutes pu- 
res, & prcfque divines > de ceux que les 
Mufcs favorifcnt , & qui s'immorcali- 
fcnt par leurs écrits. 

Mais qui fçauroit qu'il y cufk eu des 
Achilles > & des Alexandrcs ? fi ccsmcf- 
mcs écrits ne les avoient prefervcz de 
l'oubli > & fait vivre dans la mémoire 
des hommes. N'a-t-on pas crcu mcfmc 
que les Hercules , les Atlas , & les au- 
tres Héros delà première & plus grande 
cftimc , n'ont cfté que d'exccllens l^hilo- 
fophes > qui pour avoir triomphé de l'i- 
gnorance , ont eu la réputation d*avoir 
dompté des monftres , & porté le Ciel 
fur leurs épaules ? Afin d'appuier davan- 
tage ce fentiment , je veux vous reciter 
ici le jugement que fait des plus grands 
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Monarques un de leurs Couitifans > dans XII; 
la préface de fon Policratiquc. Bc parce 
que les termes Cil font un peu rudes, jclcs 
rapporterai dans la langue qui afervidc ^•'in.Sd* 
truchement à fa pcnféc. E^^^/w^/î Afim '^^^^[^ 
cujujvij Imperatoris fojl moJîcum temfm glona, Canl^ 
niji ciuatenus ftiemoriaalur/itrius fcripfor/éfn bene- linm^ ' 
fcio pyoro^afi^r. Je ne voudrois pas tirer de ; 
parallèle^ comme luy > qui eftoit ncant- 
moins un grand Evcfque j entre la defti- 
née d*un Jouverain , & celle d'un afnc 
mort. Mais je ne puis eftrc d'autre opi- 
nion que la fiennc touchant l'immortali- 
té que donnent les livres, & qui ne fe peut 
bien acquérir fans eux. 

Marmara M<^onii njtnctànt nwnmnetJta Itbelli ; Vtdonl 
Vl^itUY ingtmoy calera mcrtis erunt. 'yucJn 
Il n'y a que la plume des fçavans , & leurs ^^^^^ * 
veilles ftudieufcs, qui puiflent perpétuer 
la mémoire des plus grands Conqucrans> 
qaandelle eft relevée par ceux-là \ & s'ils 
s'en taifenr,le nom des chevaux d'Achille 
fera plus célèbre que celuy de beaucoup 
de Potentats. Pour le moins ne fçauroic 
on nier que Socratc & Diogcne dctrcs- 
pctitc condition , nefoientcn plus gran- 
de vénération dans le monde; que lapluf<^ 
part de ceux qui ont crcuque tout eftoit 
au dcflbus d'eux. C'eft fans doute ce que 
confidcroit l'Empereur Conftantin le 
Grand, quand il fit élever fon effigie par- 
mi celle des Mufes , félon qu'Eufs^bcnous 
l'iippicud dans le difcours de fa vîo* 
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Mo NSIEUR, 

Je ne fçaurois condamner comme vous 
XLn homme i^ui apparemment s'cft voula 
fouftraircaui maarais traittrmcns de la 
Fortune, il n'a fait en cela qu'obcïr aux 
prcceptcsflc Pyih;igorc, d'adorer l'Echo 
quand les vents fc font entendre citraor- 
dinaircmcnt, ajcranda cft Echo cilm fiant ^^en^ 
ii\ pour nous avertir d'avoir recours à la 
fohrudccn des temps de confufion com- 
me celuy- ci > où le plus feur cft d'enten- 
dre de loin ce qui fe dit, & ce qui fc paf- 
fc , fans y participer. Par tout ou ira un 
homme de fon mérite , il y trouvera des 
amis, & dans quelque contrée que foa 
deUin le porte , il y rencontrera des ha- 
bitans qui la prefereiît à toute autre -, tant 
il cft vraiq^u'il n'y a rien en cela qui ne 
dépende ablolument de l'opinion. La fa- 
tigue d'un voiagc qui vous fait peur , ferc 
prefque toujours à délafl'cr l'efprit, outre 
que Couvent le corps mefmc en tire de Ta- 
Tancage. Ht pour ce qu'il vous a dit là défi- 
fus, qu'il vouloir aller à pied une partie 
du chemin , fouvenez-vous en fa faveur, 
qu'au rapport de Pline des Oifons fc- 
noicnt bien des Païs-bas à Rome , che- 
minant avec leur gravite ordinaire : 
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rum in hac ah'Uydh- il> à Mcrinisufque Komam XI 1% 
pedihus 'venire '*fejjt frcft^^^mt iv aJ j rimos . ha 
c^teri fii^atioue natur^i pn^eilu/iteoj. Il ici a ^j,^ 
fans doute bcltc de ci*inpàgnic)& ne man- 
quera pas d'aide aufli en cas de bcfoin. 

Je donne bien plus voloniicrs les mains 
â l*appiehcnfion que vous avez , qu'il ne 
confume la meilleure partie de Ion viaci- 
4|uc à la recherche ou il eft fi opmiaftrc 
de la Pierre philofophalc.C'eft une vraie 
|>i€rre de fcandalcpour moi î & je croi- 
rois auCIî-tofl une Gorgone pétrifiante > 
que toutes ces bagatelles que la trom- 
pcufc Chymie débite fur ce lujet. Je par- 
le ainfi de celle qui fait tant degueuKjfans 
avoir jamais enrichi perfonnc j car il y a 
un art Chymique fort à eftimer > comme 
faifant une des plus belles parties de la 
Phyfique qu'il enrichit en beaucoup de 
façons. Mais ceux qui Teicrccnt avec le 
plus de réputation font les premiers à fc 
railler de la vaine curiofité & de la fotcc 
cfperanccde tous ces fouffleurs qui cher- 
chent ce qui ne fut jamais. En crFcLl leur 
pierre imaginaire fcroit mieux nommée 
iuiarde , que philofophale , puifque cel- 
le qui fervit d'anchrc aux Argonautes 
s'appclloitainfi>/^j^// fugiti^us. Il y a cet- ^^^"^ 
te différence que ceux de Cizyquc , au- ^^''' î-^^ 
jourd'huy Spiga de ÎS'atolie> tcnoient cel- 
le-ci attachée & chargée de plomb dans 
leur ville, -^our Tcmpefcbcr de s'en aller 
comme elle avoit f^t plus d'une fois *, & 
Tautrenc fut jamais que dans la fantaific 
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de ceux qui fc plaignent toujours qu'elle 
difparoift quand ils pcinfcnt la tenir. C'eft 
cette grande envie d'avoir de l'or > que le 
Poëte nomme facrce pour dire deteftable, 
qui caufe ces illufions d'efpiit. Oviedo 
écrit qu'elle obligeoît les Indiens Occi- 
^.ifft.c. clentaux à une autre folie, qui eftoit de 
jeufner & de s'abftenir de leurs femmes, 
devant que de fe mettre i chercher ce 
premier des métaux , s'imaginans qu'à 
faute d'obfervcr cela ils n'en pouvoient 
rencontrer. Le mefme Oviedo adjouftc 
que Chriftophle Colomb à l'imitation 
de CCS Américains contraignit les Chrc- 
ftiens mefme non feulement à fe priver de 
voir des femmes, & de manger, mais de 
plus à fe confeflcr devant que de travail- 
ler aux mines. Il cft certain que par une 
pareille fuperftition les Arabes ufoicnt 
autrefois d'une chafletc exafte>lors qu'ils 
fc vouloicnt appliquer à la récolte de 
l'encens. Je veux vous faire part ici au fu- 
jet de l'or, d'une chofe qu'a débitée le 
Wilord Digby dans fon traitté de la pou- 
dre de fympathie. il afleurc qu'un petit 
bouton d'or gros comme le bout des 
doigts , & pefant une once feulement > 
peut cftrc eftcndu de Paris jufques i 
Montpelier,&aadclà. C'cft à luy à ga- 
rantir fon dire , qui cependant met bien à 
couvert ce que j'avois avancé dans laPhy- 
(ique du Prince , que cette once d'or ti- 
rée en fil délié commci les cheveux j s'c- 
flendroit plus dcmillepas» 

Le 
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Le Gaucher dont vous parlez peut dc- 
fcndïc fa mauvaifc habitude par beau- 
coup de raifons , encore que l'ufage ordi- 
naire rende meflcantes la plufpart de fcs 
allions. Si le coftc droit , généralement 
parlant , fcmblc eftre plas fouplc > & plus 
agile j le gaachc en recompenfc , du $o- 
ïin j cft reconnu plus fort & plus propre à 
porter. Platon dans le particulier des bras 
cftpour les ambidextres qui les emploient 
fans choix > & il nous apprend que les loix 
des Scythes les obligeoient à fc fcrvir in- 
différemment des deux mains. Les fepc 
censhabitans deGabbaa que le livre des 
Juges nous reprefentc pour fi braves gens 
de guerre , combattoicnc au ffi bien de la 
main gauciic que de la droite , & comme 
gauchers ilseftoicnt fi habiles frondeurs^ 
i|u'ils thoicnt fur un cheveu fans faillir. 
L'Empereur Tibère , fi nous en croions 
Suétone, avoit fa main gauche beaucoup ^ 
plus prompte, & plus forte que Tautrcr 
Vous avez auflî pu remarquer dans Xi- l 
pkilin, que Commodus faifodt gloire d*e- 
ftic gaucher, tenant toujours fon bouclier 
delà droite , & Tcpéc de la gauche. Bref 
rHiftoirc de Pcrfcobfervc que le grand 
Ifmacl , pour ne rien dire de tant de Jr^- 
njolej particuliers, a toujours emploie fa 
main gauche prcferablement à la droite.. 
Je m'eftonne donc qu'on ait pris pour une 
injure atroce , ce que de fi confiderablcs 
exemples , & de fi fortes raifons , peuvent 
du moins excufer.. 

T .t: raitt . tnfcrmc de Lett . m . Fart. P 
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Il n'en efl: pas ainfi des incivilitcz Oiic 
vous avez fujct de nommer fcandalculcs. 
A la vérité tout le monde ne peut pas 
cftrc du tempérament de l'Empereur 
Conftantius qu'on Jait palier pour n'a- 
voir jamais craché. Pline en écrit autant 
t; /. c. d'vne Antonia femme de Drufus , Amto^ 

foëta tmmiHam rncia-vit s ce ^ïu'il appellc^r^- 
tv^t natura infigfîia, des marques d'une mau- 
vaife confticution. Et THiftoire des la- 
ças, ne difant pas la mefme chofc du Rof 
£. fart. Atahualpa , afl'eurc pour le moins qu'il ne 
1. <r. 3é. crachoir jamais à terre, mais feulement ♦ 
s'il y cftoit obligé, dans la main de quel- 
que Dame d'importance, pour ne rien fai- 
re qu'on peuft juger indigne éz la majc- 
ftéd'un fi grandMonarque.il fecoitfort 
diflicile de faire palier pour honnefte dans 
npftrc Europe cette civilité Américaine. 
Tant y a que Marc Polo témoigne qu'il 
n'eftoit pas permis de cracher dans la falc 
du grand Cam de Tartarie* Et vousfça- 
vez comme mvLt ce que put faire un grand 
crachcur auprès d'une belle perfonne, fut 
de s'excufcr fur ce qu'il eftoit difficile • 
d'cftrc bien proche d'un morceau delicat> 
fans que l'eau en vinft à la bouche. 

Pour Tefternument j vous m'avoucrc:^ 
qu'il cft fort difficile de le retenir, quoi- 
qu'il foit fou vent très- importun-, & le fa- 
lut que Ton fe donne à fon fujet , comme 
venant du cerveau , témoigne qu'on ne le 
tient pas pour indcccnt. En efFccl L'on 
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Toid dans le fécond livre d'Athcnce cette XI !• 

couftamc cftablic de rendre une cfpccc 
d'adoration aux efternumcns. Et comme 
cette mefme couftume fe rcconnoift par 
là fort ancienne , elle cft encore fieftcn- 
duë, <juc Garcilaflo de la Vega rcprefen- 
te dans fon Hiftoire delà Floride, tous ' /i^r.l.s. 
les gentils- hommes d'un Curaca de cette ^' ^" 
grande Peninfule > luy donnant le faluc 
comme parmi nous auflî- toft Qu»il eut 
cfternuc. Mais pourquoi Cleantncs dans 
Diogcnes Lacrtius accufc- t-il un hom- 
me d'eftre trop cfFcminc, & trop volup- 
tueux , pour cltre fujct à beaucoup eftcr- 
nucr \ Dion Chryfoftome le prend enco- ^^^^^ 
re plus au ctimiiicl, & plus injuricufe- ^^^^ 
ment , quajt Jlernntatio indicet cinadmn. 

Je confclîe qu-ejcn'aipû apprendre de 
vous fans indignation , qu'on ait voulu 
tourner en belle raillerie la vilaine a(flioii 
d'un homme qui fait profcflion de pren- 
dre des libercex fcandaleufcs en toute for- 
te de compagnies. Je fçai bien qu'en 
cftant arrive autant qu'à luy au Poète 
Lucain , il voulut faire le plaifant en pro- 
férant Thcmiftique de Ncron . 

Sub terris tonr/iljefu^ej: 
^equoi il eut tout fujct de fe repentir. Un 
autre s'avifa de dire dans la mefme figu- 
rc,qu'cfl:ant confiant fclon Ariftote , «a/- ^polL 
Iftm cormtum animal feJere, ce luy eftoit ^* 
«arrive Tafleuroit de n'eftrc pas cornard, 
Et un Amant à qui cela cchapa en prcfcn- 
ce de fa maiflreirc ,,luy protcfta qull.nc 

■ ï ij 
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pouvoir non plus que le laurier brûler 
fans faire comme luy. Mais que dircz- 
vous du Philofophc Metrocles , qui s'e- 
ftant renfermé fans s'ofer plus montrer, 
à caufe d>une fcmblablc difgracc où il 
cftoit tombe > eut befoin que Cratcs le 
vint confoler après avoir mange quanti- 
té de Lupins, qni comme venteux ojfere- 
rcnt de forte , que Metrocles à l'exemple 
de fon ami perdit toute honte , & devint 
de Peripatetiquc un Cynique parfait. 
Vcritab emcnt nous fommcs fort redeva- 
bles à Diogenes Laërtius , de nous avoir 
inChi'd^ confcrvG la mémoire d'un fi notable cve- 
^r^.y.^ nement. Suétone nous apprend avec un 
pareil foin, qu'une perfonn'c aiant eftc en 
hazard de mourir, pour avoir par pudeur 
retenu un vent fcmblable aux prcccdens 
qui vouloir fortir i l'Empereur Claudius 
penfa faire un Edift portant permiflioa 
d'en laiflcr aller mefme eftaat à table. Re- 
marquez le profit qu'on peut faire en li- 
fant les bons Auteurs. Vous y avez aufSl 
vcû qu'un Romain fut furnômc Grandio , 
pource qu'il n'eftimoit liçn qui ne fuft 
;rand:Un Grimaldi de Gcnes s'cft trouvé 
:epuis de la mefme humeur:Bt quelqu'un 
aiant ufc devant luy de la licence que 
Claudius voulut donner par un Edidjs'cx- 
cufa de la petitcfle du fon , proteftant 
qu'en fa confideration il l'euft fouhaitc 
plus grand. Apres tout , retournant au 
ferieux,il faut tenir peur confiant le mot 
dxi Ciceron , que la pudeur , & la modcr- 
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flîc> ou bicn-fcancc , font le fcl de la vie, XH* 
amo rvtrecmiltami in ea ornàtui 'vitég , €>» 'v/i Jim 
forje/l, ce font des ingredicns qui doivent 
accompagner & aflaifonncr toutes nos 
adions. 

Je prendrai, pour finir>roccafion aux che- 
veux, puifquc c»eft par eux que vous avez 
termine vofhe lettre. Mais fouvcpez- 
vous que j'ai dit ailleurs mille chofes fur 
ce fujet , que je ne veux point répéter. Il 
ne faut pas douter que l'ufagc de porter 
les cheveux longs ne foir le plus ancien, 
de mcfme qu'il eft le plus naturel. Epi<3:e- ^ 5- !• 
te fouftient d^s Arrien qu'ofter le poi4||^ 
un homme, c'efl: comme rafcr la jubc à 
un. lion > ou arracher la crcftc à un coq. 
Polyphcme au mcfme fens fc compare 
dans la Mctamorphofc à Jupiter le por- 
teur de perruque , 

' * Coma fhrima torvos t, 
Tromittetin vuUus *, humer of^ue tH Ihcus 9imi-^ * 
trot. 

Et par effed les plus anciennes ftatuës 
des Grecs , comme nous l'apprenons de 
Dion Chryfoftome, avoient l'ornement Ortt. de 
des grands cheveux , aufli bien que de la '^' P 
barbe longue. Du temps mcfme de Ci- 
ceronil fc raille d'un C. Fannius qui fe 
rafoit jufqucs aux fourcils, iJcifçQ cavité à* or.tt, pro 
fi^percillh femp. r ejl raJis , ne félLmi pil. m ^iri l^ojcjo. 
ioni haltère %iJeatuy \ les telles fans poil ne 
fc pouvant alors regarder , qu'on n'en rc- 
niarquail la mellcance. Cch me faii cfton^ 
ïiQr que Sainél Paul cnfcigne qu'il n'ctt 
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pas moins ignominieux aax hommes de 
uddCor porter les cheveux longs, que glorieux 
tf. II. art, aux femmes, à qui la Nature les a donnez 

CQinme pour leur fcrvir de couverture. 

«rPocte Phocilidc eh avoir prcfquc dit 

autant. 

Vins non cougn^it com4 , af mHlierib.^s i in-^ 
cinni. 

îleft vrai que cette frifurc ou annelurc 
n'eft pas du précepte Apoftolique , qui 
rend honteux} le furnomde ceDiiVateur 
Romain L. Qinntius Cincînnatus- Or 
^oique nos mœurs en iieci comme ea 
tonte autre chofe foient fort différentes, 
y aiant beaucoup de païs où les femmes 
portent les cheveux courts , & les hom- 
mcsau contraires comme la Relation du 
Maire le dit de certains peuples qu'il 
trouva après avoir paffc le Dcftroit qui 
parte fon nom -, (i eft-cc que la belle che- 
velure cft tellement de l'appanagc des 
femmes, que la rafure cft une des peines 
que les loix ordonnent aux débauchées. 
I. é. de Jcpenfcque IcLcgiflatcur s'eft fondé fur 
htflor.a- ce qu'cnfcigne Ariftotcdes cavales, à qui 
ntm.c,\î l'on coupe le poil pour les rendre moins 
ardentes au coït , ejuarum libido exùiïgkitur 
jubâ tonsâ y frons trijlior redJitnr, A quoi 
Qf,tt, fc rapportci'obfervarion du mcfmc Dion> 
de Taucorité de qui je me fuis déjà fcrvi 
deux fois, que les paftcurs de fon temps 
rafoicnt tout Te crin à une jument , pour 
VoMiger à fc laifl'er couvrir par un^afnc. 
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Tant y a qu'entre tant de yarictcz qui re- XII 
gardent la coifFurc , MafFcc nous apprend ^ 
que les Chinois nourrilFent exprés leurs 
cheveux , pour eftrcpris par là 6c empor- 
tez au Ciel après leur mort i ce que nt 
font pas leurs Prelhes , qui croient y pou-* 
voir aller fans cette prifc. Il y a des Ma- 
fulmani qui ont àmcfme dcATeia un cou- 
pet au haut Je la tcfte , par le moien du- 
quel ils fc promettent qu'un Ange \c% 
tranfportera au Paradis de Mahomet. Ba- 
fin Gotard nous fait voir dansfafixicmc 
partie de Pinde Oiicntale , que prefquc 
tous les hommes de la Guinée portent 
leurs cheveux rangez 8c portez de diffé- 
rentes façons. 1 1 cft certain que nos Rois 
de la race de Merovcc cftoient comme 
les Prophètes & les Nazaréens , qui ne ^^u.* 
foufFroient jamais que le rafoir ou les ci- 
fcaux paflaffent pardcflus leur tefte , ou 
diminuaflcnt leur chevelure. C'cft ce 
qui fait reconnoiftre aux Bourguignons 
dans Agathias , qu'ils avoient tué le Roj ^ ^ 
Chlodomtr. Et pour ce qui concerne la ' 
raf ire des hommes, il n'y a gneres que la 
dévotion , le dueil, ou la maladie , qui les 
y obligent , & qui en faiTent naiftrc la 
co'jftume. Nous voions que les Moines 
en ufent & !a pratiquent au premier cas : 
Au fccond les Perfes pour témoigner le 
déplaifir qu'ils avoient de la mort de Ma- Hi^rod. 
fiftius, non contcns de fe rafer , coupe- 9. 
rent le poil à routes leurs montures : Et au 
troificmc cas une douleur de tefte qu'eut 
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Charles- Quint en mil cinq cens vîngr- 
lîcuf au pafl'agc de Barcelone à Gcncs,l*o - 
bligcantàfcrairc rafcr, les Efpagnols qui 
avoicnt jufques là nourri de longues pcx. 
Tuques fc les firent couper > quoique fi 
mal voloinicrs>qu*il y en eut > à ce qu'af- 
^.^ feurc SanJoval , qui en pleurèrent dcre- 

fii.i. 8^^^' nefclitpas dans F^mianus 

Strada. Si ell-ce qu'autrefois leurs prc- 
- • dcceffcars ne dévoient pas porter les che- 
veux fort grands , puifque A ppian obfcr- 
vcquc Viriacus & Tes troupes Efpagnolcs 
prirent comuicune chofe extraordinaire 
de grandes chevelures > pour donner de la 
terreur à leurs ennemis. Quoiqu'il ea 
^]fp^ ^ foit, Charles- Qiijnt fut auteur des courts 
1. lîji^ ^ cheveux, & des longues barhes>. fclon que 
^. Cabrera l'a remarque. Quant à la cou- 
leur des cheveux j il n'y en a point , fi el- 
le cft naturelle, qui n'agrée en quelque 
contrée j & mefmcdansun fcul endroit> 
Tr^f, noirs, les roux, les blonds , ou les cha- 
Bv./.io ftains font préférez félon les inclinations 
5» différentes. Eufcbe nomme , après Cle- 
^ ment Alexandrin, Mcdée pour la premie- 

^ re qui trouva l'arrificc de leur faire chan- 

jirJ iud 8^^' couleur. Une infinité de Princes 
1.16' c 1!. fe les font fait peindre à l'imitation d'Hc- 
6. lift. c. xode dans leur arricie-faifon. Mariana 
rcprefentc le More Mufa dompteur de 
l'Efpagne , qui fâché de fcvcii mfpfifcr 
icaufe du grand âge que - fon poil blanc 
témoignoit , luy fit prendre ^ine teinture 
de noir fihcureufcmcnt ; que ce change- 
ment 
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ment partant pour un miraclc> il rcfta- XlT* 
blit fa réputation. L'Empereur Comnio- 
dus ne fe contentoitpas de la peinture des 
liens, il les faifoic reluire avec des papil- 
lotes d'or : Fuit Commojus capillo femfer fu^ 
€ato ^Ù* auri rament! s ilUminaîQ > adurens comam 
^ barbam timoré tonforis , c'cft le texte de 
Lampridius. Et Trcbellius PoUio écrit 
prefquc la mcfmc chofc de Gallienus > 

crimbus fuis auri fcohem afffrjlt , raJiatus fetnr 
fer frvcefjit. Les femmes fouhaiteroient 
bien plus que Icshommcsd'avoir le privi- 
lège des GrucS)qui noircillent en vieillif- 
fant par le témoignage d' Ariftote en plus 
d*un lieu. L*ondit de Tarcon qu'il na- 
quit avec des cheveux déjà blancs & che- 
nus 5 mais Strabon fouftient que les Ita- ^ ^ 
liens furent auteurs de cette fable , pour G^^'^r; 
donner à entendre qu'il avoit eftc fage 
des le berceau. Cardan a écriit de luy au ve vtt£ 
contrairc,qu'aufortir du ventre dffa me- P^-^-^Ti 
rc il avoir déjà les cheveux longs, noirs, 
& crcfpus. N'eft-ce point i^i une de fcs 
Yanirczpour s'égaler au premier de la fa-i 
mille des Cefars ,qui eut fon nom J c^- 
farie , à caufc qu'il vint au monde la tefte 
couverte d'une chevelure ? Pour conclu- i^^^i 
fioïi ufons dcl'inveftive que faix Seneque vitte ç. 
non pas fîmpîemcnt contre les femmes, 
mais contre les hommes efFcminez de fon 
jf^ccle, qui emploioient toute la matinée 
à difpofcr leurs cheveux , & i les mettre 
CB belle ordonnance , ^//^m definguliscapllis 
iH^onfilifàmitur. Ils entrent en cholere, dix-. 
PeUt.Tmthenforme Je Utt. lU. Fart. G 
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il, H le moindre poil de Icurceftc fe romptf 
ou fort de fa place & ils aimcroicnt mieux 
voir toucTErtat en trouble & en confu- 
fioD, que leur perruque en defordrc. S^ui^ 
iji ifiorum qui non malit Kempuhl/cam turbari , 
quàm cotnam fuam^ ^muonfollicitiorJUriecapitis 
fui dtcore-i quâm Je J al ut e i qui non compticr ejji 
fnalihquàm hoaejiior^ Certes on ne peut pas 
dire qu« le Monde ait beaucoup change 
depuis GC temps-là i Ton void aflez de 
perfouncs plus en p:ine d^avoir belle tc- 
lle^que de l'avoir faine & bien faite. 

DBLUVMlLnr.DEL'AMOV^ 

CiT* àe la parenté. 

lettre gxx. 
Monsieur, 

Je neln'eftonnc pas que celuy qui vous 
a rcfufc une fi juftc demande , fe foit ex* 
cufcfurfon indifpofîtion ordinaire de la 
colique. Il ell juftc , & félon nature i 
qu'un homme rempli de vents > foit fujct 
à de fcmblables infirmitez. Mais s'il cufl 
eu un peu plus de fcos , il fe fuft porte li- 
brement à ce que vousdefiriez de fon cn- 
iremifc, fans témoigner, comme il a fait, 
qu'il tenoit une chofe tu dcffous de luy j 
dont il pouvoit retirer autant d*honnear 
que d'une plus relevée > par la belle ma-* 
nicrede Texecutcr. Hercule n'citoit pasi 
tQÛjgui's après les Moaflics> ou à cofflb«it-- 
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trc des Antccsjil s'occupa, fans blclVcr fa Xll. 
réputation à purger d'ordures ô: de fu- 
mier Teftablc d* Aagcc , &: il a fait leçon 
par là aux plus grawds hommes, fi nous en 
croions Diogene dans Dion Chryfofto- Orai, /. 
me, de ne tenir aucun fujet indigne de 
-leur cmploi,n'y en aiant point qui ne leur 
fuiflc tourner à gloire , ne fuit- ce que 
par le mcpns apparent Je cette mcunc 
.gloire, lors qu'ils s'abaifTcnt jufques à 
des aûions qui femblent bafles , à caufe 
de leur exaltation. Mais que voulez- vous, 
la modellic route agresbic qu'elle eft nç 
paroiftroit prefquc point , fi elle ne rccc- 
\oit fon principal éclat de ce <jui luy eft; 
contraire. Il faut qu'il y ait des amesor-f 
gueilleufes qui ne le plaifcnt qu'aux cho-» - 
fes relevées, 

J^on o$nnes ari/éjla jurvdnt^ humiléf.^m tnyrica yirg 
afin que celles qui ont receu du Ciel cet- 4. 
te vertu vraiement Chrefticnne de l'hu- 
milité , en foicnt plus recommandablcs. Je 
parle de la forte non feulement à caufe de 
la béatitude que noftre Religion piomct 
aux pcrfonnes humbles \ mais encore par- 
ce que les autres créances cnfcigncnt une 
doctrine toute contraire. Mahomet dé- 
fend exprefl'cmcnt à fes Mufulmans , ou 
Fidèles, de s'appliquer aux chofcs balfes 
tomme indignes d'eux, par cette injon- 
^lioaexprefle , PiJelisad rvilid ne feaijicia, semitd 
que rapporte Abraham Echeliie* Et iî fc sjp ç a 
peut dire que l'humilité n'a famais eftc 
veuc avec toutes fes grâces hors de !'£- 
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^Ufc Chrcfticnne. Ce n'cft pas pourtant 
que la Synagoguedes Juifs,& la Philofo- 
'phie Paycnne , n'en aient fait fouvcnc 
beaucoup d'eftat nnais elles n'en ont jx^ 
mais donne ni de préceptes fi expies , ivi 
d'exemples fi notables, que nous en four- 
nit noftre Evangile. Salomon nous exhor- 
te en beaucoup de lieux à la pratique de 
cette vertu, &: quand il reconnoilt que 
tout ce que le monde contient de plus 
cftimé neft que vanité, & mefme que 
tourment du corps, ou afflidion d'efprit i 
en deftruifant noftre ambition, il jette 
fioftre ame dans Thumilitc qui luy eft op- 
poféc. Pythagore, que je veux choifir en- 
tre tous les autres de fa profeflîon -, n'a 
point eu de plus beau fymbo^e que celay 
qui ordonnoit qu'on touchaft^ la terr^ au- 
tant de fois qu'il connoic y chm tonaj terrA 
tangcndu ; pour faire entendre le befoin que 
nous avons de nous humilier devant le 
Ciel, autant de fois qu'il nous témoigne 
fon courroux par les adverfitez qui nous' 
arrivent. Nous coulons noftre vie fur une 
mer fujette à mille bourafqucs de la For- 
tune ; les voiles hautes y donnent biea 
plus de prifc à la tempcfte ; & il n'y a que 
les fages pilotes qui évitent aucunement 
Torageen les abatant. Tant y a que vo- 
ftre homme n eft pas de ceux-U. Je le 
connoispourlcplus prefompcueux des vi- 
vans. Une croit pas pouvoir rencontrer 
nulle part fon femblable, s'il ne ^^S^^^ 
de faifani le Narci^fc dansuue fontaine^ 
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fitdcmcfmc que cet Antiphon, dont par- X 
le Ariftote, croioit voir toujours fon ima< 
gc à caufe de la foible/Tc dç fa vcuc 7 l'air 
le plus fubtil luy tenant lieu d'une glace 
de miroiril'imbccillitcd'cfpric de cet im- 
jpertinent luy renvoie fans ccffe la (icnne^ 
accompagnée d 'un mérite que fa folle 
imagination , comme un verre de multi- 
plication, luy fait paroiftre infini. Mais ne 
prenez pis tout ceci pour une pjeu ve que 
je fafl'e grand compte de certaines humi- 
litcz trop afFcdécs. Je n'approuve pointt 
que pour nous abaiilcr nous nous rendions • 
abfolumenc contemptibles. il faut confer-»- 
ver fa réputation, que les loix civiles ren- 
dent aufli precieufe que la vie ; fericulwn ^- itt/fj. 
fafn§ ^qm^arAturpertculo^hç. Nous fonimes 
trop cruels, dit Saind Hierofme , fi nous '^''^'^ ' 
blelfq^s volontairement ce qu'on appelle 
noftre bonne renommée. Et fans croire 
qu'il foit plus criminel de fc diffamer fai- 
jiiefme, que de ravir la réputation d'au- 
truy , parce que l'homicide de fa propre 
perfonne eft plus énorme , que ccluy de 
q-uclque autre que fc piiifl'e eltrc , je tiens 
Amplement qu'il efkde la conduite d'ua 
homme prudent, de n'affcâier jamais une 
humilité honteufe , & qui Itiy faflc per- 
dre l'ellime qu'il peut avoir acquifc. 

Paffonsà cette pa/lion amourcufe dont 
TOUS prétendez guérir voftre ami par le 
fcul remède d'une abfencc, où rengage- 
ra infcnfiblement le voiage que vous luy 
èonfcillez. A la vérité je me fouviens fort 

G n) 
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Uyfi4. bien qu'un Paftcur dans Thcocrite prend 
^ la rcfolution de s'embarquer fur mer pour 
guérir du mal d*amour , fc fondant fur ce 
q[U'un de fes voifins s'clloit fort bien, 
trouve de cet expédient* Mais il y a tant 
d*excmples contraires à cela , que je ne 
défère pas plus à cet Idyle qu'à un au- 
tre du mcfmc Poète , ou il Teut qu'il 
n'y ait que les Mufcs Piérides capables 
dcd(^nncr du fouiagcment àun cœur que 
Cupidon a blellc. Tant y a quc^Cratcs 
le Thcbain adjoûtoit ace cataplafmc du 
temps , pour ufcr des termes de Clemcnc 
tilysno. Alexandrin > ceux de la faim , & mefmc 
du licol , ce dernier devant eftre appa- 
remment le pIusTouvcrain de tous, quoi- 
qu'il ne foit pas le plus expédient* L'oa 
n'auroit pas bcfoind'en venir jufqucs à 
cette extrémité , fi le fleuve Sc^cmnc 
avoir la vertu que Paufanias luy attri- 
bue , de faire oublier à tous ceux quis*y 
baignent > foit hommes > foit femmes, 
l'amour qu'ils avoient en y entrant. Et 
certes il cft plus aise de perdre tout-à— 
fait le fouvenir d*unc de ces afFedions 
dont nous parlons > que de la modérer an 
poinft où vous vous promettez que vo- 
ftre ami reddira la fienae \ facilii^s in amorê 
finetn impftres , qMéàm moJtnt. Vous fondc:^ 
Yoftrc efpcrancc fur ce que fa maiftrcf- 
fe n'eftant pas fort belle, l'âge luy ofte- 
ra bien-toft ce qu'elle a de charmes i & 
moijc vous remets fur cela au proverbe 
fi commun en Efpagnc > ni mofa fcit , ni 
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7:'itMUcia n/ieja. Qaind vous luy fouhait- Xll, 
tez qiàadrantari^m Clytmmejiram , fclon le 
ihot de Cxcilius , & qu'il aime en lieu ^ 
de moins de defpcnfc , c'cft plûcoft de-» 
lîrer la diminution de Ton mal > que fa 
giierifon. SouYcnei-vous que les lieux 
de débauche, comme Dion Chryfofto- 
r»e l'a fort bien prononcé > font plus ^'''^^''^'^ 
pour la corruption ^ que pour la géné- 
ration') qu'il n'y a point de laides auioursy 
& que la pcrîbnnc qui en a tant don- 
né a celuy que vous plaignez eftant 
très- fpiriruellc , ce n'eft pas merveille 
que la paffion qu'on a pour elle foit 
des plus violentes. Ceux qui ont feint 
que Cupidon cftoit fils de Venus & de 
Mercure , n'ont voulu dire autre chofc 
finon que les bonnes grâces d'une Da- 
me jointes à l'excellence de fon efprit , 
& à la gentillefle de fon entretien, font 
haiftre ces grandes émotions de coeur ^ 
dont il n'y a que les ftupldcs qui fc 
puiflent aucunement garcntir. Tenez 
pour alleuré que celuy pour qui vous 
avez une afFedion fi tendre , & fi plei- 
ne de circonfpeftion > n'a pas trouvé fa 
maiftrcfle , dans cette longue fréquen- 
tation qu'il entretient avec elle , fcm- 
blable à celle dont parle Athénée > qui 
reccut le furnom de Frofienium , parce ij^ 
qu'aiânf le vifage alTcz beau , & sMia- veifn. 
billant de fort fomptucux habits , elle 
n'avoit rren au reftc qui ne paroiffoit 
pas , que de très - dcgouftant. De fait 

G iiij 
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vous craignez qu'il ne fe trouve mal de 
n'obrervcr pas la quarantaine des jours 
caniculaires , que vous nommez le carcf- 
me d'amour, & qu'elle ne luy perfuaJc 

Î[uc les nuids n'en font pas fi dangereu- 
es. .En vérité vous elles un parfait ami; 
Mais il faut que je reponde encore un 
mot à cet endroit de voftre lettre od 
vous condamnez trop abfolument foa 
amour , comme uncchofe qui n'cft bor>- 
ne qu'à caufcr mille difgraccs diffère»^ 
tes. Eft-il polliblcque vous n'aiez point 
appréhende d'irriter aoncre vous irremif- 
fiblcment tant d£ beau monde. Quoi ! le 
feu d'amour n'éclaire ni ne purifie ja- 
mais les ames les plus tenebreufes > 8c 
les plus groffiercs ? Au moins deviez- 
vous avoir mémoire de ce qu'en dit Se- 
lenus Sammonicus , qui l'ordonne com- 
me une médecine excellente >& expéri- 
mentée , contre la fièvre quarte un geu. 
devant la violence de fon accès.. 
Ide meJ, S^netiam miranda ftruut i,>emente calore ^ 
îumnUs Udum Veneris munupj^ée peUnJum. 
Quoiqu'il en foit , voftre invedive m'à 
d'autant plus fuipris , que vous n'eltes 
pas fur Cela de ceux qui condamnent les 
chofcs qu'ils n'ont jamais éprouvées. Il 
femblcque vousfoiez un autre Ancifthe- 
Viflrcm: ne, qui piotcfte dans Clément Alexan- 
drin que s'il tenoit Venus en fa pftllcflîont 
il luy feroitpcrdiela viepouren délivrer 
le monde ; nommant fon fils , le vice Se 
le plus grand mal de la Natarc.>. ^Kiats 
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<Pv(ncùSi Pour ne vous en dire pas davanta- XH 
gc , & pour aucuncmanc avoir raifon de 
ce que vous avez tiré de moi comme par 
violence > fur une matière fi éloignée de 
ce qui me doit plaire > j'exige de tous U 
folution d'un problème qui regarde le 
mcfme fujet, pourquoi du confcntemcnt 
des Théologiens Se des Jurifconfulres , 
ccluy qui force -Ui^c femme cft plus gcié^ 
vcmcnt puni , qu'un autre qui luy cor- 
rompt l'efprit & la perfuade de luy ac- 
corder ce qu'il veut d'elle , auparavant 
^ue d'en joiiïr. Ma raifon de douter clï 
fondée fur ce que Toffcnfc du premier 
nes'cftcndquc fur le corps ,& qilfe celle 
du fécond fouille l'ame & fon domici-i- 
le y ce qui rend devant Dieu fon crime 
bcaucoup^^lus atroce, & par confcqacnt 
plus p.unilîable. La première de vos let- 
tres ne fera pas bien receuc fi elle ne nie 
fàtisfait fur cela. . 

L'article de la parente que vous fou- 
nictrez à. mon avis , ne reçoit pis grande 
difficulté. Vous dites fort bien avecno»*. 
vieux Gaulois, Qu'amitié palfe fouvcnt , 
parente ;&. Dion que je vous ai dcja cite 
par deux foi^, le prouve clairement, par- 
ce qu'un parent ne fert de rieas*il n'efl: 
ami, là où un amieft toujours utile bien 
qu'il ne foi t pas parent. L'on peut juger 
neantmoins que les premiers Romains ^ 
qui firent palUr le mot de necc ffité pour 
^renté , fro ueceJJîtuJine y afftmUtts jure, |^ 

oonnuc Aulu- Gcllc l'aflcure i tcnoicat 
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l'obligation & la ncceflîtc d'aflîftcr Ces 
païens la plus grande de toutes. Mais les 
, confidcrations particulières altèrent af- 
fez de fois la thefe générale. Il n*y a 
j:ien de plus eftcndu par tous les ordres 
de la Nature , que le refped fc l'affiftan- 
ce dont les cnfansfont redevables envers 
leurs pères & leurs mères. Si eft-cc que 
Je Pere Xavier paffant da»s la Navarre 
aflez près du lieu où demeuroit fa iTiere> 
qu'il ne devoir apparemment jamais voir» 
puifqu'il s'alloit embarquer pour le voia- 
jértfc gc des Indes , ne voulut point l'aller vifi- 
/^ifi.i 1 f, ter comme on le luy propoCoit > ce qui 
^' " fut attfîbur dans les termes de Religion 
à un parfait détachement de la chair. 
Et l'Hiftoire profane d'Arricn porte 
^ qu'Alexandre le Grand piedé^ar les let* 
' très de fa mere d^oftèr Anripatcr da 
gouvernement où il Tavoit laiflc, s*écha- 
pa de dire qu'elle luy demandoit un prix 
cxccflîf pour l'habitation de neuf ou dix 
mois dans fon ventre. L'amour frater- 
nel cfl: celcbre par mille excmplcs^en voi- 
ci deux affcz (incruliers. Une femme de 
Perfe préféra fon frerc à fes enfans , par 
-Cette raifon,dont fe fert auHi Antigène 
dans Sophocle en faveur de Polynicc> 
qu'elle pouvoit en avoir d'autres > mais 
non pas un autre frère. Plutarquc Icrap- 
IJefrat. porte , & Mariana me fera garand du 
T^-^ 'jrù ^^^^"^ exemple j affeurant qu'un cadet 
/."iV. pendre en Efpagne pour fon frcre 

aifuc , qu'il confidcroit charge de fem- 
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me & d'cnfaws , & par là plus ncccflai- XII. 
xeà leur famille que luy. Si cft-ce que 
la concorde cft ft rare entre les frères > 
félon le mot du Poète , &c leurs animo- 
(îcez au contraire font (i ordinaires, qu'il 
feroit fuperflu d'en donner des preuves. 
L^s elemens aufU qui les compofenc 
paflTcat pour Çreres > comme eftant tous 
d'une mefmc matière , & neanrmoias 
leurs qualitcx oppofces les tiennent dams 
une contrariété telle, qu'ils fc font une 
guerre p:ip:tucllc. C'efl: tout ce que 
je pais vous en dire problcmatiqucmenc 
dans la chcfc générale , vous cftes mieux 
inftrait que moi de Thypothcfc qui doit 
régler voftre jugement. 

" - - . - ^ _ m 

DES jrSTK^ACTlONS 

ffirituelks. 

LETTRE CXXI. 
M O N$ I EUR. 

J'ai l ame fi peu capable de hautes pcn- 
fces, que jem'cftonne de voftre curiofi- 
tc, & de vos inftances fi rcïterccs & fi 
prefl'antcs, pour fçavoir fur quoi j'oc- 
cupe mon efprit dans mes heures de loi- 
fir. En efFeft je l'arreftc fbuvent à dê fi 
petites chofeç , que je rougirois de vous 
rapporter tout ce qui me paflc par la fan- 
taific- Des bagatelles dont nos livres 
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font pleins luy fournifTcnc de quoircrvci^- 
Ics iouinces entières, 
gr£. 1, i>oJfkfn mnltaiihi njeterumpraceptà refim^ 
Ni repgis > tenfcefjue figit co^iof m chyos. 
Car ne croicz pas auc les intrigues de 
Cour, ou les intercfts de la Seigneurie,, 
comme Ton parle delà les monts, Toicnc 
Tobject de mes plus abftraites médita- 
tions inique les révolutions de l'Euro-^ 
p# me touchent beaucoup plus > quand 
je me mets à philofophcr, que celles de 
la Chine qvie Ton- fait depuis peu fi con- 
fideiables. Vous m'avouerez- qu'elles* 
font ttllcs 3 fi la Relation du P. Marti- 
ni cil: véritable, qui porte que le Roy de- 
là ChinCjlc dernier de la famille dcTha- 
min, fc vient de pendre à un prunier de 
fôn jardin Roial , defefpcrc de ne pou-- 
voir rcfider aux Tartares. 

Je fçai bien que vous vous raillez de 
Tart de méditer , qui confiftc en une ha- 
bitude qu'ufi homme ne pour T-adion , » 
& qui s'y plaift comme vous , ne peut pits 
aifcment acquérir. Je voi bien encore que 
vous avez à me faiie une cfpece d'infultc 
d'amitié, fur l'inutrlitcde mes rcfVeries, 
dans lebcfoin que j'aurois de me porter 
à ce quicfl: plus avantageux. Et c'eflfans 
doute que vous pouvez me dire avec fon- 
dement , ce que Corydon fc reproche à 
lu)*mefme, 

SlffintualiqrddfaltemfGttiisquofimmM^ 
Viniimbust tnolli.iue paras det^Titre )une». 

Mâis f^achez que nou& autres mcditaûfsr • 
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Se fongc-crcux , fommes des animaux in- XII* 
corruptibles ; & que comme la plupart 
des fousne changeroienc pas leur marot- 
te contre un fccptre > il y a peu de gens 
qui fc plaiCcnt à la contemplation , & 
qui fçachent comme il s'y faut prendrc.> 
qui voulu-fl'ent la quitter pour toutes les 
rccompenfes de vos plus fcrieux emplois. 
Ils font pcrfuadcz que ce qu'ils décou- 
vrent dans le globe intelledtuel > par le 
raoicn des navigations fpirituelles qui 
leur font voir tous les jours de nouveaux 
mofidcs y eft préférable à tout ce que Tu- 
ne & l'autre Inde peut donner de richcf- 
(èsà ceux qui fêles propofent comme le 
fouvcrain bien de la vie civile. Et ils 
font Cl déterminez là-defTuS) qu'ils vous 
regardent dans vos occupations lucrati- 
ves > du mefme œil dont l'on confid^rc 
par fois le travail des Fourmis ; ou de ce- 
luy dont les elfences divines envifagenc 
yrai-fcmblablemcnt nos foins ridicules > 
& nos mcprifables cmprcflemcns. 

Et certes ce n'eft pis Amplement la 
vanité qui leur fuggcre ce fcntiment de 
fuperioritc. Vous pouvez vous fouvcnir 
que les bcftes qui ruminent ont efté les 
plus agréables à Dieu dans l'ancienne 
loi; & que celles qui ne ruminoient point 
cftoicnjt comme immondes rejcttées des 
facrifîccs qu'on luy faifoit alors. Cela 
veut dire allegoriquement > que les hom- 
mes qui ne méditent jamais , ce que na« 
Ûj:.c langage ordinaire appelle ruixiiner ^ 
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ne font pas vcûs fi favorablement Ju Ciel 
<jue les autres 5 parce qu'ils ne font pas 
fi propres que les contcmpUiifs à confi- 
dcicr ce qucDieu & laNatureont de plus 
excellent. Cependant ce doit eftre fur ce- 
la , fi nous fommcs raifonnablcs,quc nous 
(levons faire nortrc principale eftude^qui 
lie nous peur reliffir dans la foule, ni par- 
mi le tracas où vous eftcs. Saint Ber- 
nard a écrit Je tnttfiori {iomo adificanda , & 
fi vous voulez mettre la main à la con- 
fcicncc vous reconnoiflrcz , que chacun 
fc devroit baftir cette maifon ou retrai- 
te intérieure , dans laquelle il peuft, fc- 
parcdc toutes les affaires du monde» va* 
quer aux méditations philosophiques. 
Quel plaifir de fongcr à mille chofcs , 
où le reftedes hommes ne penfcnt jamais; 

S'écarter de la multitude , pour pren- 
dre des fentimcns dignes de ce que noue 
fommes par noftre partie fupericurc -, 8c 
j>rocedant avec ordre dans cet exercice 
mental , connu feulement par ceux qui 
le pratiquent , de découvrir > comme 
nous l'avons déjà dit, des païsdont Ton 
n*a point encore entendu parler 1 

< ■ » Imj^a ara; a in J ère 

7^0* raflris hominum^ non f^Ili oknopttacura. 
Tenez pour aflcurc qu'il n'y a point Je 
joie plusecftatique ) que celle qui fc rcf- 
fcnt alors. 

C'cft à l'heure qu'on s'clcvc au deffui 
de fa condition mortelle *, qu'on void 
également au delïbus de foi les plus fim- 
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pics idiots , avec les plusfupcibcs Dog- Xll. 
matiqiics : & qu'on s'appcrçoic yifiblc- 
mcnt que comme les cclipfcs daSplcil , 
le plus lumineux de tous les AftrcS) in- 
commodent davantage le monde , & dé- 
règlent tout aurrcracnt la Nature > que 
celles delà Lune*, les fautes auffideces 
derniers qui palTent communément pour 
grands pcrfonnagcs > font fans doute les 
plus pernicicufcs , & de la plus haute 
confcqucnce ) parce qu'elles jettent dans 
l'erreur une infiiiité de perfonnes. Je fçai 
bien qu'il faut bcaucoupde naturel, & 
ou'ily a mcfme quelque peine à fe ren- 
dre capable de difcerner les chofes de U 
forte , toutes perfonncs n'aiant pas le gé- 
nie propre à fc porter fi haut. Mais U 
diflficttltc eft ici comme par tout ailleurs 
ce qui augmente le prix. La gloire & le 
contentement qui fuit ces connoiflauccs 
fublimcs, donnent des rccompenfes infi- 
nies. Et de mefme que la récolte abon- 
dante oftc au bon Laboureur Icfentimenc 
des travaux de fagriculture -, ceux qui 
^ouftent les douceurs des cont«!mplations 
épurées dont nous parlons , ne fc plai*- 
grient jamais du temps qu'ils y mettent > 
ni de ce que les autres appellent fatigues 
^Tefprir. L'on peut donc dire encore ici 
avec le Poète > 

JE/ débitant homines ferert , a^ue impenJâte virf i 
curam'i Gtor^. 
En vérité cette feparationde Tame pour 
un temps d'tycc le corps , en parlant à 
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la mode de quelques Philofophcs qui 
-ont dcfini par la leur profcflîon , ne fçau- 
roit cftrc mcprifcc que de gens popu- 
laires , qui ne l'ont jamais cprouvcc , 9c 
-qui par confequcnt condamnent cequ»ils 
ne connoiflcnt point , & qu'il n'eft poT- 
(îblc nullement à propos qu'ils connoif- 
fcnt. 

Ne vous imaginez pas pourtant quç 
tout ce que je viens de vous ccrire> aille 
à condamner abfolumcnt ni vos allions 
que jefçai eftrc tres-loliables , ni celles 
de qui que ce foit qui fe fenc obligé dans 
fa condition , & par l'eftat de fa fortu- 
ne , à travailler utilement pour foi & 
pour lesiiens. Celuy de qui l'on peut di- 
re comme Ovide du pcrc d»Acoetes > 

Ars mi fua ctnfm erat , 
fcroit fort blafmable s'il quittoitun ou- 
vrage avantageux , pour (c porter indif- 
crctcmcnt à des contemplations inutiles » 
& qui le pourroient réduire à de mati- 
vais termes. Il y a mefmc des naturels 
qui doivent d'autant plus s'attacher aux 
adions ordinaires de la vie civik & tu- 
multueufe , que toute forte je ne dirai 
pas feulement d'oifîvctc , mais de rtpos 
& de ccflation d'agir , les rend comme 
ces chevaux qu'on tient trop à la litiè- 
re , qui deviennent par là prcfque in- 
domptables. Quoiqu'il en foit , l'int;cr- 
prcration qu'on donne à un des préceptes 
myfterieuï de Pythagore , me femblc 

fort confidçrablç fui ce fujct, llordon- 

noit 
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noit qu'on chaufsât toujours le pied droit XII. 
le premier , & qu'on lavaft le gauche 
devant le droit. Or l'on a explique ce 
commandement de ce qu'il vouloit qu'on 
fîft les affaires d'utilité les premières y 
& les plaifantcs feulement après. Voici l Ojrjld 
deux autres fentenccs cnigmatiqucs du 
mefme Philofophc , qui touchent enco- 
re noftrc thème. La première cftoic 
prohibitive > & defendoit comme un cri- 
rne de manger de la main gauche j par 
où fcs difciples ont entendu qu'il ne fa- 
loit jamais appaier fa fubfiftcnce fur un 
gain illégitime, ni fur des aûions qui 
peuiTent eftre mal prifcs. L'autre eftoic 
un commandement de fc gratter le de*' 
vant de la teftc en tortant du logis > & de 
fa:ire la mefme chofc au derrière quand 
l'on rentroitchez foi. L'une & Tautrc 
adion fignifioit , fi Ton a bien entcnda 
£a pcnfcc , qu'il faloit le matin lors qu'on 
va dehors fonger attentivement à ce que 
l'on doit faire, afin de ne rien oublier, . 
& le foir en fe retirant faire reflexion fur 
les adionsdela journée , pour remédier 
à cclles qui auroicnt cftcmal conduites^ 
ou obmifes. 

Je veux encore vous rapporter une des 
ordonnances de ce grand perfonnagc , 
vous verrez qu'elle n'a pas moins de be- 
foin d'adaptation & de paraphrafe que 
les précédentes , pour eftre rendue intel- 
ligible. A fon avis l'on ne devoir jamais, 
foitird'un carrofl'c les pieds joints, àcau- 
f e/. Tréih iufermt 4$ Utt, 111. tar$* M 
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fcquc cette poflurc obligea unedcfccn- 
uc prccipitcc , & qui s'exécute tout d'ua 
coap. C'eftoit une leçon a ceux qui 
changent de refoiution,&qui quittent un 
deflein , ou un^mploi , pour en prendre 
quelque autre, de s'y portcrpctit à pe- 
tit > & prefquc infcnfiblemcnt > afin d'é- 
viter tout ce qui peut arriver de furprc- 
nant dans un changement. Mais la mo- 
dération qu'il requeroit dans cette ac- 
tion , n'elt-ellc pas l'aflaifonncmcnt de 
toutes les autres de la vie ? Les Arabes 
ont un mot fort ordinaire qui donne au 
mefme fcns , quand ils advertifl'ent de 
prendre garde que ces joncs qu'on void fi 
haut élevez 5 ne croiffent que nœud après 
nœud , & comme en fc rcpofant ou pre- 
nant haleine. 

Au rcftc aiant rapporte un fi grand 
nombre de préceptes ou JymboUs de Py- 
thagore , vous vous fouviendrez s'il vous 
plaiil que fi Ton filcncen'eft pasabfolu- 
meut contraire a l'adlion > Ton ne fçau- 
roit auffi nier qu'il ne foit le grand con- 
fident > & l'ami particulier de lamedita-i 
tion. Il le faifoit obfervcr à fes ccho- 
licrs durant trois , quatre , & fouvenc 
cinq ans entiers, félon qu'il le jugeoit à 
propos pour Itur bien \ afin que s'cdanc 
teus durant cet cfpacedc temps limite \ 
ils ne fufTcnt'pas réduits a demeurer 
muets & à fc taire toute leur vie. L'on 
trouve encore aujourd'huy en beaucoup 
de païs des fcdateurs non feulement de 
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d Mctcmpfychofc, & de fon abftincn- XTI. 
ce au manger , mais aufli de cette forte 
de filence. Un Pcre Carme I>cchauf- '"^ ''^i 
fc dit dans fon Itinéraire Oriental y 
qu'il vida Chaurun Joguc ou Religieux 
Gentil a/fis fur Un tas de cendres, quis'c- 
ftoit abftcnu de parier depuis douze ans, 
^ dùoJecim amis > il ne veut pas dire > ce 
me femble, depuis fa douzième année. Je 
fçai bien que pluficurs perfonncs ont fait 
raillerie de ces taciturnitcz fi afFedécs& 
fi obftinces. Il me fôuvicnt qu'Apulée 
entre autres les traite d'e folles ou d'im- 
pertinentes par ces termes : Cater,jm uox 
«ohUiu filtntto ftrpeti , nen magù nfî fntrit i„ fig^; 
qttàm nares gyai't.Hnt opplefa , aura fpiritu olr 
ftrata , oci4i atbngtne obduCii, Q^id fi matiue 
mamcii rejlringanturi Sl^d fi pties fedtcisco- 
4irJtentur ! Et Theodoiet fe moquant de 
l'herctique Marcus , qui fe vantoit d'a- 
voir appris toutes fcs fables & fes extra- 
vagances du feul filence, le faitpafler & 
pour un impolleur & pour un ignorant , 
parce que c'cft faire parler le filence que 
de luy attribuer rinftrudion verbale qui 
cft de l'office d'un Dodeur. Mais l'une 8c 
l 'autre invcdive , fur tout celle du Pcre , 
eftant de pure fophifteric , parce qu'il y 
a une parole métaphorique , & muette î 
jen'y repondrai que par le filence, quand 
vous me devriez répliquer que c'eit en- 
core le faire parler. 
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lettr e cxxi i, 
Monsieur, 

Encore qu'Aiiftotc & Galicn aient eu 
des condderacions admirables fur les œu* 
vres de la Nature , qu'ils trairtcnc tou- 
jours de divine , fur tourà l^gard des ani^ 
maux quand ils ont contemplé anatorai- 
L ij. z^^- quement la conftrudion de leurs mem- 
uju fétf. h\cs y 11 cft-ce que ce dernier cft con- 
i' traint d'avouer qu'on peut bien admirer 
la fabrique de toutes les parties du goi ps 
humain, mais non pas pénétrer jufqucsi 
l'excellence de l'ouvrier , qui les a for- 
mées Cl mcrveillcufes , que c'eft ignorer 
la foiblclVe de noflre cfprit depenfcr pé- 
nétrer jufques-là. Son texte eft (i re- 
marquable , que je veux vous en rappor- 
ter ici la traduction, Scr^a^i a^dem 
faâo taiu fars faâta fi4t fi aggrediarïs , con^ 
nnncarîs non intcHigtYt nejue tujin imieciUUa- 
tem y nrjue cpipcis tut fote/uiam. Jugez après 
cela Cl vous me couviez à une petite en- 
treprifc , de vous expliquer ce que je pcn- 
fe de ces conformations extraordinaires 
dont l'on vous a entretenu. Il eft cer- 
tain qu'il y a des lieux ou il femble que 
la Nature fc plaifc à produire les hom- 
mes tout autres qu'ils ne font ailleurs. 
L es loupes , ou goitres font particulières 
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âHXSavoiaids, comme les ccroliellcs aox XII. 
Efpagnols^î & Ramufio aobfcrvéqaclcs 
habitans des montagnes du Pérou naif^ J*'*'*^* 
fcnt prcfqiic tous ou louches , ou aveu-* 
glcs. Il y a une nation particulières- 
trc les Malabarcs > vers Saint Thomas 
aux Indes Orientales , dont ceux de Tua 
& dcl'autrc fcxe viennent au monde avec 
une de leurs jambes fi extraordinaire- 
ment gioflc du gcnoiiil en bas y <jue les 
autres . Indiens croient pour cela qu'ils 
font dans la malcdiAion du Ciel. Sim- 
Icr remarque dans le premier livre de fa 
defcripcion du païs de Valais, qu'il y a 
dans cette contrée des bourgs où les hom- 
mes naiflcnt prcfquetous boiteux , leurs 
proches voifîns n'eftant point fujetsàcc 
défaut : Et qu'en d'autres » ce ne font la 
plufpai t que des fous & des infcnfcz > fi 
brutaux qu'ils fc nourxifi'ent de foin , & 
de fiante ^e cheval. C'cft une chofe ^^^'^<?^ , 
confiante par d'autres Relations, que de 
neuf mille citoicns qui font dans Rovi- 
^o , ville de l'Eftat de Venifc , il y en a 
bien fcpt mille qui clochent fcfont boi- 
teux. Cela fuffit pour vous faire trouvex 
jnoins eftranges Ics anomalics & irregu- 
laritez de cette mefme Nature. Je me 
fouviens bien des vers de Lucrèce, 

EJl Elephas morbus y qui proftcrflumina Nili ^- 

AtthiJefentdnt grejftis ; oculiijfée in Achau 
Piùhta : in Je ttliif alius locus ejl immictds ^ 
. Vartibm ; ac membm , a/arifis concinnat fj aiPp 

H iij 
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mais je fuis afleurc que vous ncdcmca- 
reliez pas icifaâsfaû de fa Philofophie^ 
qui donne pcut-eftrc trop aux fimplcs 
qualitcx de Tair. 

Nepcnfcz pas au(E que je m'cmbaj'qtic 
fur cet Océan de merveilles , ni que j*cn- 
trcprenne d'examiner fccpciquemcnt pic- 
ce à pièce toutes celles qui nous conipo- 
fcnt. Ce ne fera pas peu déférer à noitrc 
amitié y de vous rapporter ce qui pourra 
fe prefcntcr à mon imagination fur quel- 
qu'une d'elles , & je choifîrai pour cela 
la plus petite qui eft la Dent ) fans avoir 
d'autre raifon de mon choix , que la dou- 
leur dont vous m'écrivez qu'une desyo- 
ftres TOUS afflige. Déjà Ton tient prefquc 
pour une m aximc générale , que ceux qui 
ont peu de dents & fort feparces , ne 
font pas pour vivre long-temps \ dequoi 
Ariftote a voulu rendre quelque raifon 
dans la qucftion quarante fcpticmcde la 
dixième feftion de fcs Problèmes : Et 
neantmoins nous avons une infinitcd'ex- 
cmples du contraire , Augufte , entre au- 
tres 7 qui a vécu prés de foixante & fci- 
ze ans y les aiant eues tres-clair femrcs» 
& Cardan dont l'âge n'a pas cfté moin- 
dre, témoignant dans le livre qu'il nous 
a laiflc de fa propre vie > que les Dents 
cftoient mal jointes , en petit nombrcj & 
îmbecilles. C'cft peut-eftre ncantmoyis 
pourquoi les Infulaires de Tcndaya vers 
les Moluques fe les font fcier , au rapport 
de Barbofa, ^ors qu'ils font encore fore 
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jeunes 5 afin de les avoir plus fortes & XI 
plus épailTcs. L'on croit par le mcfme 
jaifonnemcnt > que d'avoir toutes les 
Dents d'un fcul oflemcnt , comme le R07» 
Pyrrhus > & félon qu'Hcrodote témoi- 
gne qu'après la bataille des Platées ui^ 
homme fut trouve de cette conftitution» 
c'eft un témoignage de grande vivacité. 
Ceux auffi qui ont beaucoup de Dents fc 
promettent la mefmcchofc y & UNat»-. 
re en donne ordinairement aux mafles > 
comme plus robuftcs , davantage q^^u»au^ 
femelles. Car encore que leur nombre 
accouftumé foit de trente-deux > il s'cft 
veû pourtant des perfonncs en avoir doa* 
blc rang , comme ce Timarchus dont 
parle Pline -, & le Ch<îvalicr Andois Hd- /"'^^^' 
mond Scorjr alleurequ on remarque aux 
Canaries une teftcde Géant qui a quatre- Ber^cron 
vingt deux Dents, Saint Auguflin dit 
bien efi avoir coufideré une dans la cofte ^""Z'^* 
d'Utique en Afrique, qui paroi (Toit cent d^cTI^^ 
fois plus grande que les noftres , mais r. ^. 
cela ne fait rien pour le nombre , non 
plus que le récit du Perc Jofepb Acofta, 
qui conteiaplant au Mexique les oflc- 
mens d'un autre Géant trouvez d»ns la 
iîiaifon des Pères Jefuircs, alTctire qu'une 
de fesgroffcs Dents n'cftoit pas moindre 
que le poing. Or il faut tenir pour apo- 
cryphe le texte de Rigordus , qui porte 
que depuis que Saladineor pris la Croix 
de noftre Seigneur , Ics enf^ns qui avoienc 
accouftumé d'avoir trente , & trente- 
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deux Dents j n'en poircJoicnt pUis que 
vingt , ou vingt-deux : Nota iiuàdabaf^^ 
Domim f quando Crux Doviinica intranf* 
tnarinis fartiluf â SaLdi^io capta fmt , infun-* 
tes qui ab eo tempon nati fmt non habim nifi 
tviginti duos dentés > aut tantnm i i^nti , cùm 
Mntea tri^i/ita > aut triginta duos babere con* 
liit^Jift' furt'crafit. 1 ant y a que par cette regicla 
étk #. 1 Mantichorc Indienne dont parle Pline » 
après Ariftote fous la foi de Ctefias,doit 
cftrc de longue vie, s'il eft vrai qu'elle 
ait trois rangs de Dents dans la bouche, 
le Poëte Ion en attribuoit autant à Her- 
cule , mais fa naort violente fait qu'on ne 
peut rien dire là-defl'us de fa vivacité > 
ou de ce qu'il euft du vivre naturelle- 
ment. Ces trois ordres de Dents ncant^ 
moins font peu au prix de ce qu'on écrit 
de certains paillons nommez Marafci par 
iylift* Q Yicdo , dans la gueule defquels l'on en 
^ Je far compcc jufqucs à neuf rangs. Si cft- cc 
su, Cl* qu' Ariftote a place des Dents aux poif- 
lons fur leur langue, ce qu'on peut pren- 
dre paur une riche figure des hommes 
mcdifans , qui déchirent cruellement la 
réputation de tous ceux dont ils parlent, 
& qu'on dcvroit , s'il eftoit polTiblc , 
rendre plus muets que des poifTonsjpuif- 

Îu'ils ne pruvcnt remuer leur langue 
ans blcflcr. Mais ce mefmc Philofophe 
met ks Dents des Locuftcs & de quel-^ 
^ . ^ qacs Cancres dans leur ventre > afleurant 
ci auflî que le Eçhhrus qui en a cinq , cft 
pouivcû de pareil nombre de Dents. Ne 

diroit^oa ^ 
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diroît-on pas que ces goulus qui ivalcnc XI 
'prcfque fans mâcher €c qu'ils dcvorcnc , 
doivent avoir comme ces derniers ani- 
maux quelques Dents cachées dans leur 
cftoraac , qui achèvent de biifer les vian* 
des qu'ils ont englouties ? Au furplus la 
Chauvefouris elt feule entre tous les oi- 
feaux ( fi comme amphibie elle peut cftrc 
mifc parmi eux ) qui ait des Dents i aufîl 
a.t- elle quatre pieds , des mammclles, & 
dulaivSdont elle nourrit fcs petits > que 
feule encore des volatiles clic engendre 
vivans. Et le Crocodile eft de mefmc 
unique entre tous les animaux > qui ait 
mobiles lesDents avec la machoucre d'eri^ 
haut: Il eft vrai que les Perroquets re- 
muent de mefme cette pajrtic fupericurc; 
de leur bec. 

Quant à la beauté des Dents , elle con- 
fiftc principalement , ce femble , à les 
avoir nettes & blanches j ce qui témoi- 
gne que le cerveau, ni le ventricule > ne 
leur imprime aucune mauvaife qualité, 
C'eft fur cela qu'on void l'Epoux divin 
qui prifc fa bien-aiméc dans fon Canti- 
que des Cantiques > de ce qu'elle a les 
Dents auflî'pures & nettes^ que des brebis 
fraifchemcnt tondues > & qui viennicnt 
d'eftrc lavées : Ventes tut ficut g^eg^s ton- 
farum qua ofcenderMUt delavacra^Et la Poëfic 
-profane fait prononcer à un Amant au 
lujet des Dents de fa maiftrefle , qu'il 
confidere comme des perles & des dia- 
m ans j 

Trait. en/ormtJe Le t. IlI.Vart. l 
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Vrf^a di gemme orié il meo cer fefolfo. 
Aullî mettons-nous tntre les plus gran- 
des difFormitcz , de les avoir jaunes > ou 
noires , eftant quafi plus avantageux de^ 
n'en avoir point du tour. Et cependant 
ce n'cft pas Maffce fcui qui dit que les 
Chinois tiennent les Dents noires pour 
I, les plus belles. Gafpard Balby aflcurc 

dans fon Itinéraire , que les femmes de 
Diu , àTentréede l'Inde Orientale , fc 
les noircifl'cnt avec grand foin pour pa- 
roiftrc plus agréables. Et j'ai des Rela- 
tions qui portent que la mefmc chofc fc 
f latique en Calicut , & dans la Cochin- 
chine. L'on peut adjoufter contre leur 
blancheur , qu'elle fait moins eftimcr les 
xdehifï ^"^^^^^^ > parce que félon Ariftotc & 
M^^r / / Pline la vieillefl'e blanchit leurs Dents; 
II, 37. caterU feneâa rubefcmt , e^iuo tantîlm candfJio^ 
tes fiunt. Pour la jaunifle qu'elles contra- 
ftent, il s'en faut tant qu'elle foit trou-» 
Yce laide par tout, qu'en Sumatra les plus 
curieufcs perfonncs les dorent. MafFéc le 
dit particulièrement des Bonzes ou Sacri- 
ficateurs de toute l'Inde Orientale , qui 
ont un artifice fecret pour fc les dorer ou 
r.i.f.41. j^uï^i^- Et Marc Polo a écrit que dés fon 
temps les hommes & les femmes de la 
Province de Cardandan y foûmifc aa 
grand Cam de Tartane , portoicnt fur 
leurs Dents une lame ou couverture d*or 
fort fubtile : Hfiomint & do>2fîe dcUa Provin- 
eiadi Cardandan i fottopojla al gtan Cam ^for^ 
tano li demi co^aii d^nna fottH lamctta doro » 
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fatta mclto maejire^olmente à fvmilitujlnê M XTI. 
{ienti > jta di continua. Ces d^rinicres 

paroles me fonr foupçonner qu'outre la 
beauté de la couleur jaune qui leur plaifl: 
en cette partie, ils peuvent pratiquer ce- 
la pour conferver IcursDents des fluxions 
duccrveau,au(Ii-bicn qucdcs cxhalaifons 
de Teftomac , qui fouvcnt les endomma- 
gent. Quoiqu'il en foit, il n'y oat jamais 
de Dent li blanche qui ait efte p\ifcci ^^^^J^'^ 
ïegaldeccUe d'or dccc jeune Silefien de ^"'^ - 
fcpt ans , que Horftius éprouva à la picr- 
le de touche, & que Ruiandus autre Mé- 
decin foullicnt pouvoir eftrc venue natu- 
rellement à cet enfant l'an mil cinq cens 
qiiatre-vingts treiie. Mais vous aianc 
touche la plus apparente caufc des infir- 
mitez ordinaires de nos Dents, je ne vc'ur 
pas oublier de vous faire fouvenir que les 
Aftrologucs attribuent leur chùtc& Icu rs 
maladies à la plus haute Planettcdc Sa- 
tAirnc , quand il fe trouve dans un de ces 
figncs qu'ils nomment aqueux j peut- 
cftre parce que ce bonhomme deut bien 
ébranler les ficnnes , quand il dévora le 
caillou que fon fils Jupiter luy avoit prc- 
fentc pour un friand morceau. A la véri- 
té la perte des Dents eft communément 
réputée une grande difgiace , n'y aianc 
rien de plus defagrcable ànos yeux qu'u- 
ne bouche édcntée. Ce fut pourquoi , un Htf\. deê 
Inca ou Monarque du Pérou punit les ha- n^cn A 
bitans d'une Nation rebelle, en faifant ar- V 
racber aux principaux deux Dents d'enr 
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haut & autant d'cnbas fur le devant. Si 
cft-cc que ceux qui en manquent par ca» 
ducité , ou autrement , fc peuvent confb- 
ler> pui fqu'il y a des lieux où l'on afFe<llc 
de n'en avoir point de naturelles. Dans 
' Briy md l'Iflc de Java tant les hommes que les 
Or. far. fcmes fc font Hmcr OU arracher Ics UcHts, 
f^ft pour en mettre d'autres d'or, d'argent , 
^* de cuivre » ou de fer , en leur place \ ce 
qu'ils eftiment & plus commode, & beau- 
coup plus galand. Ciceron témoigne à ce 
ï- î« ^' propoSjqu'Efculape fut le premier de tous 
u^tt.Dec. arracheurs de Dents Et Ton fçait qu'il 
y a voit au Temple de Delphes un inftra- 
mcnt de plomb appelle «'J^ofmyi^yor, tant 
t'efl: une chofe ancienne & aucuncmchx 
divine de fe les faire arracher. En efFcc 
quel avantage fi grand peuvent prcten-» 
drc ceux qui ont toutes leurs Dents > qui 
ne leur foit commun avec le plus infâme 
dft animaux le pourceau , qu'Ariftotc 
alleure n'en perdre jamais aucune ; ou 
avec un cheval challrc, à qui Pline attri- 
bue une pareille prérogative ? 

Cette petite raillerie fur l'cbrechure » 
ou mcfmc fur la privation totale des 
Dents 5 vous en attire une autre à Tcgard 
de leur énorme grandeur,dont nous avons 
tant d'averfion , qu'il n'y a rien de plus 
contraire, ce femble , à la bonne grâce. 
En effet je me fouvicns d'avoir Icù dans 
François Alvarez , qu»un Prête- Jan, ou 
Empereur des Abyflîns rcfufa d'époufcr > 
comme il Ta voit promis > la fille du Roy 
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d'Adcc 3 parce qu'elle avoiidctroplon- Xll^ 

gucs & larges Dents. Je me perfuaclc 
pourtant que ce n*eft pas une dcfoimité 
de les avoir telles au Roiaumedc Tiboc> 
ou Tibet, des Indes Oiicntalcs, où Beato 
Odorico témoigne que toutes les femmes 
ont deux Dents aulTi grandes qac celles 
des fanglicrs \ & je. ne doute point que 
comme les Goitres dont- nous avons dcja 
parlé , font trouvées belles enSavoyc pat 
le commun des hommes j qui les nom- 
ment un troificme teion, ccsdefenfcs ne 
plaifent de meOuedans le pais de Tiboc» 
à ceux qui ont de l'amour pour leurs Da- 
mes. Tant y a que nos Romans ne croient 
pas faire injure à un de leurs preux , 
quand ils le nomment Gcofroi à la grand* 
l>ent. Car je ne veux pas mettre ici en 
confidcration cette illuftrc famille Ro- 
maine des Dentaiiy parce que ce beau nom 
• ne leur vint pas de les avoir eues d'une ex- 
traordinaire grandeur > mais plutoftd'c- 
flre venus au monde avec elles. Cela fc 
dit de M. Curius Dentatus , & deCn. 
Papyrius C;vibo , qui ont eftc d'excel- 
Icns pcrfonnagcs. Tite-Live écrit auffi v^c^ Uù 
que lanaiHance d'une fille de cette façon 
rapportée à Rome y fut prifc pour un pro- 
dige : Nata O^iwi fmlla c/m diHtibt4£ , fro 
frodigio Koma hahitHm. Et Antigonus Ca- 
lyltius recite dans fon Hiilioire des chofes 
nicrvcillcufes , qu'un Arfamcs Perfan 
naquit aiantdéja des Dents dans la bou- 
che. Ce n'cll pas une remarque indigne 
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àc THiftoiic 5 paifqu' Ariftotc aobfcrvÇ 
que rhoiîime cft feul entre tous les ani- 
maux que la Naturea pourvcusde Dcnts> 
qui foii par elle produit au monde fans 
en avoir. Ce mefme Philofophc a dit q'ac 
ic cous les os la Dent cft ccluy qui croilV 
durant toute la yie i & Ton en rend cette 
laifon , que ks Dents eftant tous les jouis- 
dans un exercice qui les diminue par at- 
trition , & par Tcffort qu'elles font ; il a. 
cftcbcfoin qu'elles euficnt la faculté de 
croiftre auffi toujours , pour reparer cet- 
te diminution. Je ne vous dis rien de ceux» 
qui les ont rangées de travers , pour ne 
m'attirer pas la malveillance des gueules 
torfcs > qui font principalement caufécs 
j>ar cette mauvaife fituation. Il fuffit d*c 
icmarqucr en leur faveur que Bolcflaus 
un des plus grands Rois de Pologne avoir 
cette infortune de bouche , qui luy ac- 
tjuit le furnom de Kirzivoufti , comme 
Ton peut voir dans la Sarmatiedc Gua- 
guip. 

Hippocratca nommé ces groffcs Dents 
qui pnullent les dernières , des Dents de 
lagtlfc, parce qu'elles nefortcnt gucrcs 
qu'à vingt- huit ou à trente ans. Il arri- 
ve neantmoins parfois qu'elles viennent 
encore plus tard ^ & Ariftotc parle d'u- 
ne femme qui fut forttravaillce de dou- 
leur , quand elles fe produifirent à l'âge 
de quatre-vingts ans. Ce vieillard de Ben* 
gala , de qui les Dents tombèrent de ca- 
ducité ,& repouflcrcnt fouvent > durant 
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une vîc de trois cens trente cinq années, X I 
ivcft croiable que fur le crédit de MafFéc: 
non plus que cette Comteflc de Def- 
m.ond Irlandoxfe , qu'on dit avoir vefca 
cent quarante ans , & recouvré > aufli- 
bien que perdu , trois fois les Dents en 
cet cfpacc de temps. Car Vcrulamius 
qui l'avoit propofcc pour exemple dans 
Ion Hiftoire de la vie & de la mort, 
ITcmble s'en moquer comme d'un' cou- 
vre y au troifiémc livre de fon Hî- 
fioirc naturelle. Je pourrois bien ton- ^« u: 
tinuer davantage ce difcours , mais 
la faim qui me prend fur l'heure du 
foupcr > commence à m'allonger celles 
dont nous parlons , félon que nous di- 
fons ordinairement avoir les Dents lon- 
gues , pour avoir grand* faim. C'cfl 
par la mefmc figure qu'on dit encore 
joiier bien des Dents , pour manger vi- 
Ac & beaucoup. Mais vous fçavez que 
daus la Morale donner un coupdedcnr> 
a une toute autre fignification ,& paflc 
l^our médire j de mcfme que montrer 
les Dents à quelqu'un , fignifie lùy rc- 
iîftcr , & parfois mefmc le menacer , ce 
qui s'appelle encore parler dés groflcs 
Dents. Au/fi les premières armes des hom- 
mes ont eftc les poings , les ongleSjSc les 
Dents, par le témoignage de Lucrèce, 
Ama cintiq/ia manus, :mgues , dente f^f^e fntr-Mt* 
G'eJfl pourquoi le grincement des Dents ^ ^ 
cft une jnarque de cholcie en ce monde, 
ommo nous croions qu'en l'autre la mef- 

I 111 j 



104 LETTRE CXXIlT. 

me action , Jlridor Jentium > accompagne- 
ra la peine des damnez. Si je vous laillnc 
dans un fi mauvais endroit , prenez vous 
en à cette mauvaife confeillcrc la faim >. 
qui me fait peur &me contraint d'en ufcr 
ainfi , 

.—^malef^ada fumes , &tur^is egejléu^ . 

An* 

VV MEFJTE DYN LIVFJB. 

LETTRE CXXI II. 

Mo n s I e u r , 

Vous ne pouviez pas m'obligcr davan- 
tage que vous avez fait en m'envoiant le 
Livre de cet excellent homme > qui a û 
bieii fceu fc prévaloir des fruits d'anc 
longue & ferieufe cftudej pour nous don- 
ner un ouvrage qui doit rendre fon nom 
immortel . Nrhil tnihi unqi^am f.v plurimis tuis 
^^Vô J^^^^i^^i^^^ accUit y SL\ ois aflcz 

s]^a]^c\ Piller de fon rare génie j & de fon 
admirable naturel -, mais je n'eullc pas 
creu qu'il luy euft efté poffible de four- 
nir à un fi long travail , & je ne m'ima- 
ginoispisque tous fes foins & toute fon 
aflîduitc peulTent rien produire de fi mer- 
veilleux. 

T af!fuj amôr for/m , & generandi glorh mellrr. 

Qujl feroit à fouhaitter que tous ceux 
^^''-^ ^' qui mettent la main à la plumCjCuHcnt fait 
^'^'^ auparavant une auifi belle proyifion que 
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luy de toutes fortes de rares connoiflan- Xll» 
CCS, le public en.profîtcroit beaucoup , & 
Von n*auroit pas fi fouvent fnjet de fe re- 
pentir d'avoir perdu de bonnes heures à 
laleârurede fort mauvais ccritslEn etFcâ:- 
comme Virgile ordonne de bien nourrir 
les animaux qui font deftinez à peupler^» 
ce qui vient d'eux ne pouvant autrcmciu^ 
lien valoir, 

■ hlando fiêqt^santp^erejji Lbori , 
JnvaliJique^atmm référant je j fini a naii : 
Il faut que l'efprit qui doit prodj-jire foir 
foigncuîcment alim-entc par le moicn de 
l'eiludc, parce que fans cela il ne fçauroic 
rien enfanter que d'impai fait , & bon ne 
verra fortir de luy que de chetives racles 
defticuces de vie, au lieu de quelque cho- 
fcd'animé,& qui fuft capable de perpétuer 
un beau nom.. 

J'ai fur tout ad'mirc dans le nombre in- 
fini de belles chofcs dont ce Livre eft rem- 
pli , la jufle (iruacion de chacune, & le bel 
ordre qu*il a fccu donner à toutes les pat- 
ticsd'un tel corpç.Les Aftres nem'ont ja- 
mais paru li bien dillribuez, ni rangez, 
dans uncli agréable ordonnance. A peine 
y remarquons nous, en les contemplant at- 
tentivement , un Triangle fous le nom de 
Deltoton , ou un rond imparfait fous ccluy 
de la Couronne de Bérénice. Ici tout fc. 
void,mis avec grâce & avec jugement en 
fon lieu , le commencement a fon rapport 
au milieu , & ce milieu répond tellement; 
aJaiin, auili bien qiie chaque partie à foûi 
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tout, qu'il ne s*y void rien hors d'oeuvre^ 
& qui ncquadicau premier & principal 
defl'cin de l'Auteur. Sa méthode & fa bel- 
le dirpoficion fe font admirer d'un boiM: 
à l'autre. En veri]tc un ancien avoit gran- 
de raifon de dire à la recommandation de 
l'ordrcj qu'on le trouvoit fi plein d*agrc— 
Jtncnt & de charmes en tous lieux, qu'il 
plaifoit mefmcaux forçats d'une Galcrci, 
qui ne fubfifte que par fon moien. 

Cependant vous me donnez à connoiftre 
qu'il n'a pas laiffc de fc rencontrer des 
gens, d'une critique aflez fâchcufc pour 
trouTcr beaucoup de chofes à redire dans 
tme fi parfaite compofîtion. Que voulez- 
Tous, les jiigemens n'ont jamais eftc uni- 
formes i & en matière de Icûure Se de li- 
vres , ks uns y remarquent une chofc qui 
leur agrée ,& les aunes une autre qui les 
choque , fans bien fcuvtnt pouvoir dire 
pourquoi : 

Fetrfi, ' ' î 'N OH omnibus Uftimiji 

Sl^oJ ^la:et \ hic fffnascolligityilU rofas. 
Quant à moi , qui fais profeflion d'aban- 
donner plutoft, du moins par courtoifîe, 
une opinion qui me paroilfc fouftenablc^ 
que de me trop opiniaftrer, fur tout con- 
tre des ignorans , comme le pourroicnt 
bien cftreccsinjuftes cenfeurs> je me con- 
tenterai de vous aflcurcr que je viens de 
vous expliquer mon fentimcnt avec tpuic 
fincerité. Mais fi je me voiois réduit à 
rabattre quelque chofe de ce que je vous 
ai écrit, avec une fi abfoluc approbatioa,. 
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j*aarois recours à une cxcufe qui vous fc- X 1 
roit encore plus voir combien voftrc prc- 
fenc m'a eftc agréable , & combien vous 
m'avez fcnfiblcmcnt oblige en me le fai- 
fant. Car je penfcquc jcmelaiiTcrois en- 
fin aller à tomber d'accoid , que comme. 
H y avoir fort long- temps que je me trou- 
Yois ici prefque fans livres, j'eftois (1 af- 
famé de lefturc , qu'il cuft cftc diflncilc. 
que la première ne ra^'eufl: mcrvcilkufc- 
ment fatisfaiç. 

lejunus rarà flotnachus amlgarta temKtt. ^ norjK 
A peine puis- je croire pourtant que je fois y^r. i. 
obligé d'en venir là. Vous aiant de moa iii^^l* 
cofté , & ceux que vous me nommez , je 
fuis trop fort pour rien appréhender. Les 
cent bouches de la Renommée ne donnent 
pas ce que les voftres diftribuent i & q^i 
a pour luy leur cflime , fc peut vanter de 
poflcder la générale, parce que leur fuf- 
fiage n'effc jamais démenti que par ceux, 
qui ont renoncé au fens commun. Je plain- 
drois beaucoup au contraire ccluy qui me 
fait dire tout ceci en fa faveur > & je me 
plaindrois moi-mcfme en tenant fon par- 
ti > fi vous nous cuflîcz cflé contraires, n'y 
aiant point de marque plus certaine d'u- 
ne rcpiobatittn univcrfclle , que de n'c- 
ftrc pas clUmé de vous autres , quelque 
petit nombre que vous foiez. Au fuvpiuS' 
ne font - ce pas de plaifans rcpioches que 
ceux de ces Mcfficurs lesdifficiles , quand 
ilsaccufent un livre d'eflre trop poli , & 
îrop ajuftc;> aulTi- bien que dédire trop de- 
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belles chofcs qui accablent, comme le fur* 
ccluy qu*oi> étouffa fous une montagne de 
rofes & (le violettes ? Je tiens qu'on ne fc 
doit jamais fafchcrlors qu'on cft repris 
auec quelque fujct , & à bonne intentions 
, non plus que de voir battre fes habits pour 
en faire fortir quelque ordure. Mais ne 
peut-on pas comparer ce qu'ils difcnt aux 
inveâives de Marfîas contre Apollon > 
qu'il penfoit bien diffamer en luy impu*^ 
tant qu'il faifoit le beau avec fa frifurc flc 
fes habits curieux, au mefme temps qac 
ce pauvre joiicur de fluftes paroiftoit de- 
vant les Mufcs fi néglige, & fi afiFrcuXr 
qu'il leur faifoit prefque ipcuryhiffiJusJf^ 
lu*ibarbns , ff^inis à^fUii obfttusy comme A pa* 
Ice le décrit. Certes nous devons imiter 
ces fçavantcs filles , qui fc moquèrent de 
ce genre de reproches qui tournoient â 
inFhr. l'avantage d' Apollon : rjjfre Mufa cùma»^ 
diYîKf hoc genus cYtnûn^^ fa^itmi exoftmdaf 
A^dïini ob]€âat4^ 

Vous pouvez juger par la preffcqucjc 
me fuis faite de lire ce beau livre , & par 
le grand gouft que j'y ai trouve, fi vous 
n'avez pas fort bien-fait de me l'cnvoier 
feul , & de remettre à une autre fois le 
prefent que vous me voulez encore fai. 
re , de celuy dont vous me dites que U 
lefture vous tient prefentemcnt attaché. 
Ce fera un fécond mets qui viendra bien 
plus à propos à quelque temps d'ici , que 
j'aurai l'appctit plus ouvert , & moins 
préoccupe par tant de friandes & dcfu€« 
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culentes viandes dont le premier cft XII; 
xcmpli. Car on peut dire que deux belles 
& utiles lectures font parfois comme deux 
milliers en un mefmc jour , qui donnent 
<j\xclquc peine , tant parce que les meil- 
leurs repas ne doivent pas eltre doublez 
la forte , qu'à caufc qu'on s'ennuyc 
jnefmc des plus agréables chofes -, l'efprit 
ji.*cftant fouvent pas moins travaillé par 
4lc femblablescxcez , q^uc le corps parla 
fatieté & par le trop giand nombre d'ali»* 
xncns. Je vous tiens ce propos d'autant 
'/plus volontiers , qac j'ai fouvent imputé 
à. Pallas vollre couleur pafle -, Se que vous 
avez le défaut dont Scneque accufc ce 
grand Orateur Portius Larro , de n'avoir 
pas fccu fc commander dans fes eiludes, 
qu'il cmbrafToit avec trop d'ardeur & 
trop d'a/Iîduicé : Nefciihat diffenfare ovV// ^ 
JièaSf fed imfmdtrati i^dverfam fe rmpérii fuitf çotitr. ' ^ 
ideOifiie fiudium ty^s prohi/ren debehat , quia 

non foterat. Je VOUS conjure doncd'ufer 
parfois des rclafches qu'il fc donnoit > & 
de ces remifcs dont il ufoit , qui ne luy 
eftoicnt pas moins avantagcufes que fcs 
plus grands travaux , ut non taitum iiihil 
-perdidijfr, fed multum acquifivijfe defidia 'vide" 
retur, Peut-eftremc voudlrcz-vous rcpar-i 
tir que je ne pratique pas fort bien le pré- 
cepte que je me mefle de vous donner, 
mais faites ce que le Prédicateur vous dit 
fans epHguer fur fes allions, & vous obéi- 
rez à l'Evangile. Pour vous en parler fai- 
Bernent > je corrige mon intempérance 4 
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l'égard des livres autant qu'il m'cft poflî- 
blc. Mais je vous avoue que leur Icdlurc^ 
& les petites reflexions que j'y fais, me 
font fi douces 5 que je rcnonccrois aufli-* 
toft à la vie qu'à un fi agréable pail'c- 
temps. J'aime mieux vous expliquer tou- 
te ma penfcc là - dcflus en des termes 
or.it. fro cftrangcrs^ qui feront ceux de Ciceron^ 
Afch^ qu'en noftre langue, où je craindrois d'ir- 
riter les Fées. Egcverà fiteortne his jtudiif 
iffe JeJitum ; cateros f:^deat y fi ijui itafe Utens 
abdidermit ,ut n'/hil fojiint ex fis > nequead com^ 
^utîem affevre fruétum > nejue in afpeéiion lu- 
cem^jie ferr€. Tant y a que s'il cft vrai 
q[ue l'on conferve en l'autre monde quel- 
ques. unes des habitudes qu'on a puiflàm- 
ment contraftées en celuy-ci > & fi Vir- 
gile a eu raifon de rcprefcntcr, Cclon cet- 
te dodrine , le cocher de Priam qui fc 
plaifoit encore dans les champs Elifces x 
teuir le fouet, & à conduire un chariot, 
JBii' idçfimque etiam curms , etiam ama tenentem : 
ne douter point que vous ne m'y voiycL 
auflî quelque jour un uvrc au poing i 8t 
une plume afl'cz mal taillée à la main. 
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Sceptique. 
LETTRE CXXIV. 

N S I E U R , 
Les Philofophcs Dogmatiques ont beau 
ikfinir leur profcflion> U fcicnce des çho- 
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fcs divines > & des humaines , prétendant XII^^ 
qu'elle agit fur eux comme Pallas dans 
Homère fur Diomede , quand elle luj 
cclaircit la veuc pour luy taire reconnoi- 
llrc les hommes & les Dieux. Ce que 
nous ne fçavons que par le moien de U 
Philofophic> lors qu'elle conduit feule 
noftre raifonnement , cft fujet à mil- 
le doutes, & , fi je ne dis pas que tôu- 
tcs chofes font alors incertaines , pour le 
moins crois- je qu'on peut fouflcnir avec 
Carneade qu'elles nous font incompie- 
henfibles. La ?ericc confiante > félon Pla- 
ton mcfmc > eft refervce pour le monde 
intelligible *> quant au noltre , qui eft le. 
fcnfiblc, il faut qu'il fc contente de l'opi- 
nion , dont noftre efprit ne peut tirer de 
certaines conclufîons. C'eftpouiquoi je 
vous avouerai franchement que de tous 
les attributs donnez à beaucoup de Do- 
reurs dans toute forte de profcflîons , je 
n'en voi point de moins i mon gré que ce- 
luy de Doâiorrefolutus , dont l'EfchoU An- 
gloifeap^nfc honorer fon loam.m Bacon-* 
thorpium Oxomenfem frcfijjorim. Cet autre 
d'Alexandre Aies, furnommc Vôâior irre^ 
ftugaèsllj , Tï'^ïiçzs non plus à mon gouft. 
£t je lis plus volontiers que Rabi Mofcs 
Maymonidcs foit dcfignc par le titre de 
Voèorferflexorum,<^^ Thomas Domus pair 
celujr de Doéior fveritatis. L'epithete d7- 
Jiop ne me plairoit pas aufIi)quoiquc nous 
ne connoiflîons que par luy un Pcre de 
l'Eglife qui (c le donna par humilité. 
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Mais j'cftimc beaucoup ccluy de SptcuU^ 
Uyj qui n'a rien d'orgueilleux , ni de dc- 
ci{if> & quelcs Jurifconfultes attribucnc 
à Durandus, comme les Médecins i-onc 
donne à Gentilis Fulginas grand fcila- 
tcar d' Avicenne. Car enfin que nous peu- 
vent donner nos plus fréquentes Se nos 
•plus profondes eftudes , que des fpecula-? 
lions imparfaites , que nous corrigeons 
fucceffivcmcnt les unes par les autres* & 
qui ne nous font rien approuver fi forte- 
ment un jour , que nous ne Timprouvions 
encore plusdetcrmincmeut le lendemain^ 
fans fçavoir la plufpart du temps à quoi 
nous rcfoudie. 

Vous voicz que jencfais pas difEcuItc 
de vous faire paroiftrc comme je préfère 
toujours les fufpcnfions d»cfprit de la Sce- 
^ .1 ptiquc , quQ (rentre phi loCephayi ù* ca^ii indo^ 
j Mi ^ fojjuntj & doâU glofiosè , a la plufpart des 
nut. in axiomes affirmacifs que débitent les au- 
0âf4v, trcs fedes. En elïedl je tiens cellc-cijbiea 
entendue , & accompagnée du refpc<3: 
qu'elle doit à tout ce dont il n'eft p^s per- 
mis de douter, la plus rccevablc qu'oa 
puiffe fuivre, ne fuft- ce qu'à caufc qu'el- 
le polTede cet avantage d'eftre la plus 
tranquille. Elles font toutes contentieu- 
fes>& fc déchirent les unes Us autres, n'c- 
ftant pasmcfmeen paix chacune chez foi j 
cependant que TEpochc feule fc riant de 
leurs animofitez ,confidcre leurs difputcs 
fans s'émouvoir , & trouve le repos entre 
elles J Ôc dans foi- mefine, par famodellc 

retenue. 
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retenue, & par cette aphajîe dont elle fait Xll. 
profcflîon,qui rempclchc de prendre prc- 
cifcmcnt ou irrévocablement aucun de 
leurs partis. O l'heureux pofte d'cfprit à 
qui s'y peut mettre de bonne forte. Car 
ne peut-on pas foûtcnir avec beaucoup 
d'apparence , quoique fans opiniaftrctc , 
que comme les Vertus Morales confiftcnt 
dans une certaine médiocrité oui fait uu 
milieu entre deux çxtrémcs, la libéralité, 
par exemple, fc trouvant toujours entre 
la prodigalité , & l'avarice i les Vertus 
intellcducUcs font de mefme > ce qui fait 
que la véritable & plus haute fciencc, s'il 
y en a , fc rencontre entre la vanité des 
Dogmatiques qui affirment tour > préten- 
dant de fçavoir exademcnt bien toutes 
cUofcs, & l'ignorance parfaite des Idiots 
qui ne comprennent rien. Scion cela les 
doutes deja Sceptique cflabliront le mi-- 
licu de la vertu lintclleduelle > examinant 
les raifons qui fe propofcnt de tous cq- 
ftcz, fans rien déterminer que fur le vraiw 
femblable feulement, & avec fa fufpcn- 
fion ordinaire. Mais parce que ce milieu 
Sceptique eft un milieu de raifon, & plu- 
ftoA Geometrique,commc parle l»Efcho- 
le> qu'Arithméticien j lûndctermination » 
de rEpochcn'cfl pas fî éloignée de l'af- 
firmation des Pedans, bien qu'elle le foit ■ 
grandement > que de l'ignorance hon- 
teufe & brut^ilc des Idiots : De mefmc 
qu'on veut que la vaillance , qui fait » 
comme vertu , un milieu moral» approclic 
TraitffTi en forme de Lettre j . IfL Fart. K 
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plus delà temcritë, que de la poltronne^ 
rie , CCS deux cftablillant les cxtremitez 
rppofccs qu'elle divifc. 

Je vous dirai de plus , que félon ma fa- 
çon de concevoir , les Sceptiques ont une 
mcrveilleufcreflemblancc à ces animaux 
qu'on nomme amphibies , parce qu'ils paf- 
fcnt d'un clément à l'aurrc fans s'incom- 
moder, & fans fc faire aucun préjudice^ 
Ces indifFcrcns prennent de mefrae les 
opinions tantoft des uns , tantoft des au- 
tres , félon qu'elles leur paroiflent plus 
ou moins vrai femblables , quoique tou- 
jours fans partialité , & fans s'aftrcindra 
à l'égard de l'avenir plus à l'un qu'à l'au- 
tre parti. Par ce moien ils s'accommo- 
dent paifiblement par tout où ils trou- 
vent non pas le vrai > ni le certain , mais 
feulement les apparences d'un difcours 
raifonnablc. ' ^ 

Mondefl'ein n'eft donc pas de favori- 
fer or^e ignorance grofllerc , ni de faire 
préjudice à ceux qui par une application 
loiiable > comme cft la voftrc , s'inftrui- 
fcnt autant qu'ils peuvent de ce que l'c- 
flude & les livres femhlent promettre aux 
perfonncs qui s'y adonnent. Nous naif- 
Ibns tous naturellement ignorans > & par 
effet il n'y a que le Soleil qui foit origi- 
nairement lumineux > de forte que nous 
ne fçaurions donner trop de tempsà difli- 
per autant qu'il cil po/fiblc les'tencbres 
fpiritucUcs qui nous environnent. Mais 
c'cd une grande vanité de croire que ao\is 
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I aions allez de forces pour nous tirer de XII. 
nous mcfmes d'une obfcuriic fi invinci- 
ble , & pour nous produire ou avancer juf- 
qucs au plein jour de la vérité. Il n»y a 
que celle que le Ciel nous révèle, qui fc 
manifeftc par une grâce fpccialc , & c'cft 
aflcz, humainement parlant, fc rrrcttre au 
us non feulement des plus ignorans > 
mais encore dcl^filus fçavans , d'acquérir 
par eftude , & par raifonnemcnt , la con^ 
noiflance de noftre foible vcuë , ou , pour 
mieux s'cxpliqucr^de noftre aveuglemenr 
"iiaturel & de noftre cccirc fpirituelle.Car 
il ne fuffit pas pour cftrc Sccpcîque,d'cftrc 
fimplement ignorant. Si cela eltoit , tous 
nos pa'ifans , tous nos crocheteurs , & U 
plufpart dcnos Gentils- hommes, auroienc 
droit de fc faire enroller dans la fcdc 
Ephcdique,ZetetiqneoUi4poretiquc:maf$ 
permettez- moi de vous dire que je tiens 
pour les plus grands de tous les Maiftrcs 
aux A rts , ceux qui arrivent jufques à une 
doile & loiiable ignorance, qui faifant re^ 
flexion fur elle mcfmc , peut remarquer 
cequil'empcfchedefçavoir -, & s'spper- . 
çoitaumcfme temps de l'erreur de ceux 
qui croient avoir pénètre jufques au fin, 
au pur y Se au certain des chofes , parce 
que leur courte veuc n'a pas donne juf- 
ques aux raifons de douter. 

Vos Mufes n'ont pas fujet de fc plain- 
dre , fi je [ne leur attribue pas une ex(Se . 
I & pufaite connoiflancc exempte de tout/ 
i ïuccoinpîc & fi je les réduits à la fcuk- 

K ij 
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pcrquifîtioa du vrai - fcmblablc. Selon 
Platon mefmc elles n'ont reccu leur nom 
que de cette curicufe recherche, fiodiut 
iicTTO TV /UCÏ3T3t| y quod efl hjquinre i & fui- 
vant cette etymologie il n'y a point de 
genre de Philofophie qui leur doive plai- 
re davantage que celuy que nous venons 
de nommer Zeutiqk'e, c'cft à dire qui s*cn- 
qucfte & qui sûnformciÉe tout, fans s'at- 
tacher inUparablemcnt à rien > ne vou- 
lant pas prendre à^S FhainomeNej pour des 
rcalitcz , ni des apparences pour des cer- 
titudes. Toutes les autres fcicnces>& rou- 
tes les lettrcsque ces filles du Parnailccn- 
feignent , ne fçauroicnt mettre noftrc 
ame dans une parfaite tranquillité, parce 
que leur Minerve mcfme qu'elles refpc- 
étcnt j c/l fouvcnt fî peu croiable , qu'elle 
en a reccu des Grecs Ic furnoin de Apa/u^ 
rit j c»cft à dire d'une tronipcufe en qui 
l'on doit bien prendre garde de ne fe pas 
trop fier, tt pour fuivre cette forte de 
mythologie ne pouvons- nous pas adjouftcr 
que comme dans !• Aftrologie la Planettc 
de Mercure eft tantoft favorable , & tan- 
toft préjudiciable i fi les lettres qu'il a itt- 
ventces fervent parfois , il en elî d'autres 
qu'elles nous nuifentj & nous caufcnt plus 
de dommage que de profit. Ulylle que 
Pallas aimoit h fort , & l'un des plus fça- 
^ vansde tous les Grecs qui cntreprircïit le 
i fiegedçTroye, y parut encore un des plus 
mcchans. 
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L'on void allex d'hommes Iccticz q ne XII» 
valent pas mieux que ces dangereux cfcla- 
ves que Plautenommc///^*'j/o/, parce quûls 
avoicnt des lettres gravées fur le Front' 
pour marque de leurs crimes. Et c'eft 
pourquoi ceux de Vclctri, comme je l'ap-^ 
prend de leurs propres hiftoires, ordon- 
ncrcnt qu'aucun ne fait exercer de magi- ^ro^y' 
ftrature dans leur petite Republique y ad^Mt: 
qui s'adonnait aux lirrcs » & qui fift 
piofeflion de quelque fçavoir. 

Mais j»apprchendc que TOUS ne preniez 
pour une in vcdive contre reftude>cc que 
je VOUS écris feulement pour excufer l'ob- 
je\fl particulier de la mienne > & pour rc- 
â:ifier la yoftre fi je pouvois. Car je fo 
rois bien fâché qu'il vous arrivaft à peu - 
plés la mefmc cnofe qu'Ariftou rcpro- 
choit au mcfme Ulyflc dont je viens de 
vous parler , d'avoir voulu contempler 
mille raretez dans le Roiaume de Plu- 
ton , fans avoir eu la curiofitc d'y voir la 
Reine Profcrpine, qui eftoit neantmoins 
la plus confidcrable & la plus belle chofc 
de toutes. Vous feriez prefque la mefmc 
faute > fî donnant tout le temps que vous ^ 
emploicz aux livres > & prenant connoif- 
fance de tant de divers fyftemes de Phi- 
lofophic , vous négligiez par prévention 
d*cfpiit, mauvaifc information, ou autre- 
ment, de vous inftruire avec attention de * 
ce que la Sceptique a de rare , & l'Epo- 
chc d'avantageux fur toutes les autres fa- 
çons de philofopher. Quand vous Pauiç».. 

^^^^ HT • • * 
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fait) comme je vous y exhorte > nous noms 
entretiendrons bien mieux de tout ce q^ui 
concerne un fi agréable fujet. 



DES FEMMES.. 

lettre cxxy^ 
Monsieur. 

La plufpart des hommes font de Thu- 
mcur d'Euripide, qui difoit mille maux 
des femmes fur^c théâtre , & ne lailVoit 
pasdelescarclTcr autant que perfonncdc 
fon temps dans fa chambre , otùrat inchoto^ 
amaùat hthoro.^cycwx qa*Helcncait doB- 
ne lieu à une I liade de maux , & Penclopc 
mefmeàune Odyffcc d'infortunes *, pour 
dire que les femmes impudiques caufcnt 
mille dcllruftions , & fouvcnt les plus 
chartes un nombre infini de difgraccs aiwc 
hommes ; Sicfl-ce qu'à moins de s'obfti- 
ncr contre Dieu & contre la Nature , oa 
de fc voir dans une froide impuiffancc 
^ni devroit , ce me fcmble , obliger au fi- 
lencc -, nous ferons toujours contraints 
d'avouer, que la meilleure & la plus doo- 
cc partie de noftreâge fe paffc aupr'ès'^dc 
ce beau fexe h & que nous luy fommes re- 
devables non feulement de noftrc cftrc»i 
mais encore de noftrc bicn-eftrc , fi tant 
eft qu il y en ait dans la vie. Y a- t-il rien 
qui poliflc davantage Tefprit des hommes 

c[uc la conycifaûoa de celles doç^ï nous 
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l^atlons ^foic que le dcfir de leur plaire XII» 
nous rende plus ingénieux, foir que la frc- 
qacniation depcrfonncs fi aimables & Ci 
;iCComplics , inijpirejc ne fçaiqucl air de 
galantife & de pcrfeftion qu'on n'auroit 
jamais fansclles. C'eft une chofc fi ma- 
nifcfte , & fi généralement reconnue, 
qa' elle donna lieu autrefois à l'hcrcfie dcj 
ilanichcens dont parle Thcodorct> qui 
eroioientqu* Adam n'avoit dépouillé fon/;^.^ 
liumeur fauvage & prefquc brutale^ que 
par l'adrcffe de fa femme qui le rcpdit 
plus cWûyÉ^iam lfbeya(feàbellMr:aferitiiteriî^ 
rumfmm Adékm. Mais Tonaccufe fouvenc 
les ^tinocens -, & ceux qui prenneniplaific 
ànital-traittcr les femmes , leur imputent 
prefque toujours des crimes qu'elles n'enr 
jamais eu intention de commettre. Quel- 
le plus grande injuftice peut - on s'ima- 
giner, que de vouloir rendre Hélène ref-* 
ponfable de tous les defordres qui arrivè- 
rent devant Troye en fuitte de fon cnlc-* 
vement ? Son propre mari l»en cxcufc 
dans le mefme Euripide dont je viens do 
parler, reconnoifl'anr qu'en dépit qu'el- 
le eu euft les Grecs & les Troycùs s'c- m Am 
ftoient acharnez les uns contre les au- 
très , par un ordre du Ciel qui A^ouloic 
exercer dans une guerre de dix années 
le courage des Grecs, & les rendre ca- 
pables des aftions militaires qu'ils igno- 
Toicnt auparavant. D'autres ont crcuque 
la trop grande multitude d'hommes dont 
la terre fc croavoit chargée dç> ce tcippsp* f| 
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là, fit que les Dieux animèrent cespèa— 
pies à s'entre- cieft:ruire> pour diminuer le 
nombre exccflîf de tant de perfonncs qui 
n'cuircnt pu fubfiftcr à la longue , faute 
d'àlimcns. Il n'y a pis plus de raifon à 
▼oulotr noircir la réputation d*unc cha- 
fte Pénélope, fur les avantures perilleu- 
fcs de fon mari , dont elle fouffrit ver-* 
tueufcment une abfencc de vingt ans i 
quelque chofe que la fable ait inventé 
de cette quantité d'amans qui robfcr 
doit , 

Ov/J.^'/Î • Turba ruunt ffi mi luxnriofa froci ^ 

te de la naillance du Dieu Pan venu de 
leurs defordrcs. 

Tant y a que les Poètes & les Thco- 
loqjicns profanes , auteurs de l'ancienne 
Philofcphie , n'ont rien cnfeignc plus 
prccifcment fous le voile de leurs m^tho^- 
logies^ que le pouvoir & le mérite d'un fc^ 
xe qui faifoit la plusgrandc beauté de leur 
Olympe , & qui obligcoit fouvent leurs 
Dieux à qaitter le Ciel , pour dcfcen^ 
drc ici bas auprès de celles dont ils n*a- 
voient pu rcconnoilhc les perfcAions 
fans les aimer paflionncment. il y a trop ^ 
d'exemples Je cela pour s'y amufer , je 
vous ferai feulement fou venir de ccqu'af- 
feure Martianus Capella au commence- 
ment de fa Philologie, que Jupiter n»a 
point de • plus grand contentement là- 
haut , que celuy que luy donne la con- 
verfation de fa Junon , Nec alijuid JmI^ 
4isj lovi inttr atlnrus rychj^tata mâ cçnju^ 
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Il adjoûte qu'elle obtient de luyaflcz XII. 
^ibuvent des chofcs contraires au décret 
des Parques > ^A'/V^/Hi^ ///^ ex prompta finten- 
tia Farcarum pngtllo affermante Jiôia'verit ^ Jeli^ 
nitum fuada co.2jugts amplexibns , jufjùjue , yv- ^ 
mo-vere : Ce qui a bien du rapport aux pro- 
pos qu'elle luy tient en faveur de Turnus 
au dixième livre de TEneïde. 

Si mi ht qua qucnJam fuerat > qféanujfée ejje 
decebaty 

Vis in amore font f flou hoc mi ht vamqut ne^ 



çares. 



*Mais Jûpiccr n*eft pas fcul qui ait ainfi dé- 
féré à l'amour conjugale. Le mefme Ca- 
pella fait voir les autres Dieux dans<lc 
pareils fentimens. Janus , dit-iè, emploie 
tous les yeux defcs vifages à contempler 
fon Argonc i lanus Aygonam nîYâque mira^ 
fur effigie s & jufques au bon- homme Sa- 
turnc>ilne lailVe pas nonobftant fa froi- 
deur , & fon chagrin ordinaire, de pren- 
dre plaifîr à caiefl'er fa Cybclc. Plfeitott 
mcfmè au milieadcs Enfers goufte tant 
de douceurs auprès des femmes, qu'outre 
Profcrpinc il s'cft donne une Minthe, ou 
Manthe, pour concubine, que la plante 
qui porte ce nom nou5 reprefente. A la 
vérité il n'y a point de fi heureux maria- 
ge au Ciel , ni en la Terre , qui ne foit 
fujet à quelques riottcs , & mefme par- 
fois à des divorces d'afl'cz fâcheufccon- 
fcqucnce. î'^i ^^"^ une Epigrammc 
Grecque> que ce Jupiter dont nous avons 
parle > fe viv-l une fois tellement perfecutc 
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par Juiion , qu'il fut contraint de la cliaf- 
fer de l'Empyiéc) & delà tenir fufpcnduc 
en l'air pour quelqactemps. Ce fut pcuc- 
^ eftre alors que le téméraire* J xion cmbraf- 
fa p3ur clic la nuë qui produifu Ics.pic- 
miers Centaures. Voilà pour ce qui tou- 
che le Ciel. Une refverie des Rabins vous 
fera voir la iricGnc choie au plus aociea 
& plus important de tous les mariages de 
la terre, quifutceluy de noftrc pccmier 
pere. Ils afl'eurcnt qu'Adam fut fcparc 
d'Eve par rcfpace de cent trente ans, du- 
rant Ic-quel ne fe pouvant paffcr de l'a- 
greable compagnie des femmes, il Ce di- 
vertit avec une Naama » & trois autres^ 
^ui eiitett des cnfans de luy appeliez 
Démons. 

Laifl'ons ces chimères,. pour examiner 
quelques reproches qu'on fait plus fericu- 
fcmcnt à celles dont vous me nommez 
icpaflionné protcdeur. L'on veut qu'el- 
les aient naturellement TeTprit porte au 
mal, de forte que (i Laberiuseacft crcu» 
une femme cftant feule n'a jamais que de 
mauvaifcs penfées , 

MtiUer qféjt fcla cogttaf , mali cogitât. 
In yhœ- £|. je me fouvicnsd'adcz d'autres in vc<£li* 
ves femblables, aufli bien que Je l*animo- 
fitc d*Hippolyte dans Euripide-, contre 
• foutes celles qui fe piquent d'avoir plus 
d*tfprit que les autres. Cependant il faut 
renoncer au fcns commun , ou rcconuoi— 
ftre avec Plutarque qu'elles ont les mcf- 
mes vertus que nous, & que la diftiuitioa 
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Ju fcxe ne fc trouvant pas dans les cfprirs, XII. 
le leur cil aufli capable d'apprendre 5c 
de raifonner que ccluy àcs homnacs. L'on 
voidmcfme dans mille familles ce qu'on 
icmarquc en beaucoup de plantes &c 
d'animaux , & que Mefuc obfervc parti- £, i. j, 
culiercmcnt en l'Agaric 5 que la femelle miaic 
y vaut fans comparaifon mieux que le 
4nafle. C'cll donc une fcntcnce indigne 
de Thucydide, que la plus grande loiian-^ 
ge d'une- femme » foit qu'on ne parle 
d'elle ni en bien ni en mal; Et Topinioa 
de Xenophon n'eft pas plus fouftcnablc^ 
..-que pour rendre un mariage hcureuxr,rc- 
poufcq doive entrer dans la maifon de 
îbn mari,n'aiant veû, ni ouï que trcs- 
peu de chofcs, c*eft à dire, avec la moin- 
dre connoifl'ance des affaires du monde 
qu*il eft polEbic. Je fçai bien qu'il fc 
trouve des coquettes qui décrcditent 
ineiveilleufement les plu^ vertucufcs ; 
wimus mores turptfjimaruûi fœmimir/àm , u$ oJs» 
rint fuerfetia , up filioj indias atatis fid$ 

abomif7ef2tur\ & vous encônnoiflVz une qui 
ne fcindroic point de cajoller ctFiontc- 
ment fon maci, comme fait Venus le ficn 
dans le huitième livre derEncïdc, >)prcs 
ravoir nommé fon très- cher £fpoux , & 
fafalnte Divinité; car}fs'imecony^x,fanfittm 
^hi nmnen^ elle n'a point de honte de luy 
demander des armes pour un fils qu'elle 
iivoit eu , s'cftant honteufemcnt profti- 
tuce. 

L i/ 
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En vcriré c'cft avoir bien fait banque- 
route à la pudeurs fi l'on ne veut dire que 
ccqui fe paffc entre les Dieux , ne fc doit 
pas examiner à noftre mode. Pline aflcu- 
f.. S, c que la Lionne s'ellant laiflce couvrir 
i(f. par le Pard , fc lave incontinent après, 
afin de perdre Todcur qu'il luy a com- 
muniquée, craignant que le Lion ne re- 
connoifle par là fou adultère : Et il y a des 
femmes atlez hardies ( je nc veux rien di- 
re de pis ) pour faire gloire de leurs ga- 
lans , &c pour ne fe foucier pas beaucoup 
que leurs maris prennent connoifTance de 
leurs débauches^ Scroient- ce point de 
femblablcs aftions qui auroiént .mis le 
nom des femmes parmi les Tartarcs entre 
les chofcs fales , & qui ne fe doivent ja- 
mais prononcer , ni écrire ? Au lieu de 
dire une fille, ou une fcmme,ils emploient 
d'autres di(ftions , &'difcnt une voilée, & 
une mere de famille. Je bapprens de la 
véritable hiftoire de Tamerlan , traduite 
depuis peu d'Arabe en noftre langue , 8c 
qui porte que ce Prince belliqueux pro- 
tefta que Bajazet devoit avoir perdu le 
fens > 6c eftrc un fou parfait , de luy avoir 
écrit le mot de femme dans une de fcs let- 
tres. Cet ufageneantmoinsnepeut paflcr 
que pour une barbarie , & une injufticc 
toute* pure , qui condamneroit les plus 
beaux ouvrages de Dieu & de la Naturc> 
comme fujets , autant qu'il s'en void , à 
plufîeurs inconvcniens, auflî bien que no- 
iliQ humanité confiderce dAits l'un & dans 
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Vautre fcxe. Ccluy des femmes > dites- XÏI* 
vous , eft fans difficulté le plus infirme 
d'efprit aufli-bien que de corps > ce qui 
les dcnd fi changeantes, qu'on ne fçauroit 
tenir de nicfurc certaine avec ellcs> fi l'on 
ne s'accommode à toutes leurs inconllaa- 
CCS. Mais que diriez- vous fi ce que vous 
prenez pour un défaut ^eftoit une mar- 
que de rexccUence de leur ame?En cfFc<!l: 
tout changement n'eft pas abfolumcnt à 
blafmer Comme vous le prefuppofcz. Les 
Grecs ont dit proverbialement qu il n y Burtp, $ 
ayoit rien de plus' agréable , /AémfioA^ ortfle. 
.^oju'Tccf y AvKv . Lacouleu^r blanche, qui eft 
la première & la plus eilimable de tou- 
tes > eft encore la plus fufceptible, d'au- 
tant qu'il y en a d'autres. Et l'eau la plus 
recherchée pour cftre la plus pure , re- 
çoit le mieux toute forte de faveurs. Y a- 
t-il rien déplus prompr,oude plus chan- 
geant 5 que la face du Ciel } Ne blafmcz; 
donc pas ce qui participe de fa Nature> 
& faites fccptiqucment voftrc compte , 
qu'il n'y a que les mutations déréglées, & 
defordonnccs, qu'on dpive reprendre aux 
femfnes non plus qu'aux hommes. 

Nous nous accorderons mieux au fu- 
jétde ce plaifant mariage , que voos di- 
tes fi bien qui mcritoit un bon chariva- 
ri. Mais je paflc plus outre que vous , car 
)e fuisperfuadé que les loix devroiènt ré- 
primer l'intempérance de ces vieilles , qui 
reçoivent dans leur lit des jeunes hom- 
mes qui pourroient eftre leurs petits filsj 

L. . • 
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^ . ^ft q^^^dam etiam nuhendi vn^udvcitia i & je ntf 
J^^J^l blâme pas moins l'avarice honteufc ^dc 
ceux qui n'cpoufent ces dccxcpices > que 
pour fe prcY.alair de leurs biens. Si les- 
E^hores furent hautement lolicz d'avoir 
condamné à l'amende quelques Spartia- 
tes , qui aiant recherché en mariage, les 
filles de Lyfandrc comme riches , n'en, 
voulurent plus après fa mort qui fit con-, 
noiftrc leur pauvreté \ que ne dcvcns- 
nous painr pcnfcr de. ceux dont nous pir- 
Jons ? Certes les bonnes mœurs font c^ 
quelque façon ofFcnCées de tous coilcz 
pir de fi di^p' opoTtionnez accouplemcns. 
L'cntrcmcticar de celuy dont vous m'é- 
crivez? peutp;.flcr p:iur un vrai Mezence, 
qui s'eft plcû à lier un cadavre u vcc un. 
corps vivant. 

Et û ce jeune marié n'a voula expier fcs- 
fautes pafl'ces,en prenant une fi laide 6C 
fi vieille femme 5 je le trouve inexcufa- 
blc. Sans doute que comme bon Chrcilien 
il a voulu s'appi'ivoifer avec la mort, & 
l'cnvifagcr fouvent; Jugez. quelle pait 
cftre fa mortification , paitquc dans les 
maripgcs que l'âge a lemieux aiVoitisj il 
fc trouve tant de déc:ouils inévitables» 
^ulnt. ji^.g fj^f hahef omne quod iicet ^olfiftatem > /iJit 
continnis rvtcina^ faite tas , Jive dnr.m ejl-^ 
necejfe ejl , comme ce Dcclamatcur Ro- 
main l'a fi bien obfcrvc. Les plus agréa- 
bles pcrfonnes à nos yca;i: contracicnc 
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liîcn-toft -des rides , qui convcriifîcni Ta- XII» 
mour que nous avions pour elles en une 
cfpccc d'amitié, dont tout le foûtien n'cll 
fondé que fur Timagination de cequ^çJr 
les ont cfté, & fur ia mémoire du paflci 
ffittr fans qaoqut amos cttiih f^ins fm^cit^ 
ftiijHe amatur anus uxcr nijl mimoria. T oi!t 1 * a- 
vantagc qu'aura ce mal ^ heureux > c*çft 
<fu-appaiemmcnc il vivra fans jaloufic, ôc 
qu'on ne luy demandera jamais fa femme 
à prefter> comme Hortcnfiusfit àCaton 
fa Marria , qu'il luy. accorda p%3ur en ti*- 
Xfer lignée. Car quant àSoerate qucTer- 
tullicn accufe d'avoir cftc auflî facile, à 
communiquer les fiennts à fcs amis> ceft 
Un article que je mets au rang des herefics 
ou des opinions erronées qu'on luy rc- 
proche. Agaihias pourtant parle d'un ^^x^hift. 
Aftrologue nomme Pambecus > d'aufR- 
bonne humeur & d'auflî facile convei^^ 
tion que poirvoit eftrc Caton , puifqu^il 
fit par intcrefl > & par vanité , ce que le 
Romain faifoit par amitié & par philo- 
fopaie. Ce Judiciaire ayant reconnu dans 
le cours des Aftres , félon cet Hiftorien, 
qu'un Safanus dcvoit engendrer^n grand 
3Monarquc>il luy proftitua fa fciïimcjqui 
devint grofle d* A rta'xcrxcs>celuy qui ren- 
dit aux Pcrfes la Monarchie que les Par- 
thcs leur avoicnt enlevée. A laveritcdc 
tels exemples femblcnt un peu extrava- 
gans > fur tout en Caton , que tous ceux 17. ad 
de fon fiecle, & CiceroH entre autres , ne '^^^ 
ft laflent jamais d'exalter : Héros ilk no^ ^ - 'f' 
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JlfrCatti , ij^ui mi ht mus efl fro centtm millibuf^ 
Scncquc> un peu de temps après, luy don- 
ne un merveilleux cloge>lc propofant pour 
le plus grand & le plus parfait patron de 
bien vivre & de bien mourir , qu'on Te 
sunf. é. V^^^^ reprcfeatcr. Marcus Cato fohs maxi-^ 
m^vmvi^enJi mcrie»c/f(jue exem^lum. Et ncanr— 
moins ce mcfmc Caton abandonne fa fem- 
me à fon ami , & ce que je trouve encore 
plusfujetàeftre blamcjil la reprend après 
la mort d'Hortenfius , qui ravoir ren- 
due fort riche la laiflant fon héritière. 
Avouons que les femmes font faire par- 
fois d»ctranges bcveuës aux hommes de 
la plus haute eftime. Plutarquc n*a pû 
s'cmpefcher d'écrire que les dernières 
nopccs de Taifnc des Gâtons ( pour ne 
fortir point de cette illuftre famille ) ap- 
pelle par Ciccron Cato Maja/y le diffame^ 
•ijg.ntmcrveilleufement>ayanttioublc toUf 
te fa maifon parla prifc d'une jeune fem- 
me dans un âge trop avancé. Pcufcftrc 
que la facilitede Caton d'Utique euft eu 
bonne grâce dans une Republique de Pla- 
ton ) mais véritablement dans la Romai- 
ne, & awcemps où ce Caton vivoit , c'eft 
une choW: extraordinaircment remarqua- 
ble. Ne nous cftonnons pourtant de rien, 
outre les lieux où la communauté des 
femmes eft eftablie, des Relations rcccr - 
tes nous en font voir où l'on permet à 
chaque femme d'avoir plufieurs maris. 
Celafc pratique au Royaume de Calecut 
vers le Levant > & à l'oppofitç au Brcûl 
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parmi la nation des Pchuarcs > outre cjuc XII* 
la mcfmc chofc cftoit autrefois en ufagc 
dans quelques - un£S des Canaries , à ca 
que porte leur Hiiioirc,& la moderne des 
Antilles. 
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M ONSIEUR, 

le ne fçai fi nous ne pouvons point nous 
plaindre aujouvd*Kay avec plus de raifoa 
que Dion Chryfoftonie n*en avoir de fon 
tcn'ips, de voir" le nom delà Philpfophie ^^^^/^i 
fi avili > qu'elle n'a plus rien de cette di- 
gnité qui la faifoit autrefois rcfpcdcr de ^ 
coutlcmonde. Il cft denos Philofof'hcs, 
dit- il) comme des hibous de ce ficelé, qui 
ont bien encore la forme & le plumage de 
l'ancien hibou de l'Apologue , mais qui 
ont perdu ce grand cfpric, & cette rarc 
prudçnccqui le rencJbic fi celebxc. L'o-ii 
void ail'ezde gens, adjoûte t-il ? qui por- 
tent la barbe & le manteau comme Socra- 
tc , ou qui cheminent avec le bafton & le 
bifl'ac à la façon de Diogene;le malhcuF 
ert qu'ils n'ont pas la moindre teinture 
des vertus qui accompagnoient ces pre- 
mières Philofophes. C»cit encore ce quo 
reprochoit aux Athéniens un Mcncdc^ 
anus jjcmarquant qu'ils avoicut eu daiis. 



0^' 
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le commencement des Sages parmi cux^ 
que les Philofophes leur avoicnt fucccdct 
& qu'enfin demireiabjcs Scphiftcs, c^u'il 
appelloît Idiots; eftoicnt entiez ca la pla- 
.ce des uns & des autres f^ns aucune folidi- 
té de râifoniicmcnt. Certes le temps cjni 
a coule depuis ccluy de Dion & de Mc- 
iitdcmus , n'a pas rendu la condition da 
noftre- meilleure \ Ton poutroit au con« 
traire renchérir de beaucoup paidclTus 
leur complainte i & nous ne ferons > de 
dcfl'ein, injure à pcrfannc quand nous ic- 
connoiftrons ingénument , que prefque 
toute noftre Philofophie efi: réduite à de 
miferables eigocerics) qui n'ont jamais 
rendu qui que ce foit ni meilleur, ni plus 
fçavanc qu'il ciloic devant q^*il lescufl: 
apprifes.^ 

Ceu'eft pas que je croie que nos efpritSi 
non plus que nos corps aillent diminuant» 
ni qu'ils foicnt autres que les pou voient 
avoir ces premiers Grecs dont la mémoire 
nouseftcnfi grande vénération. Comme 
la ftaturedcP) thagorc , ni de Democri- 
te^fclon toute rppaftnce n'cxcedoit pas la 
noftre j je pcnlc qu'il fc trouveroit parmi 
nous des Ames aufli élevées que la leurj 
fi nous recevions la mefme inftitucion 
^a'eux > (i le temps où nous vivons cftoic 
difpofc comme le leur, & fur tout fi nous 
avions la. mcfme liberté de railonnec 

3u'ils fc donnoient , fans eftre afl'ervis à 
c certains principes , & a de particuliers 
lyftemcs , qui captivant Tcffrit > luy font 
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perdre ce cju'ilade plus généreux. L'Ef. X I I. 
choie commence à nous rendre cfclaves» 
rinrereftde la fortune continue -, & il fc 
trouve à prcfenc toujours quelque chofe 
qui rcciciu les plus hardis &• les plus clair- 

•voians. uo^st' 

At jue afjtgit humo diruina farticulam afàr§. fat.\lot\ 
A cela près nos amcs font dans la plus 
commune opinion tellement égales ,qu'il> 
n'y a que les organes du corps qui les di- 
ftingucnt. Elles agilTent avec plus ou 
moins de p2i feâ:ion>fclon qu'ils foin bien 
ou mieux difpofcz ; de mc(me que le re- 
fonncmcutdc la flûte dcpçnd dcia quali- 
té du bois dont elle e(t , & d'avoir f«9 
ttous peicez comme il faut. J'en parle 
ainfi fans rien dctermincr,car je fçai bien 
que rincgalitc des amcs eft fouftenuë pir 
défi grands auteurs > que Cajetan main- 
tient qu'il faut eftre aveugles p3ur dou- 
ter que Sainft Thomas ne l'ait piscrcuëw 
à quoi Sotus'^rcpond qu'il eft donc aveCi- 
gleavec beaucoupd'autrcs. Tant y a qu'à 
Icgard des opérations de rcfprit , Ton ea* 
a toujours remarque de trois fortes>qu'oa. 
peut comparera celle d'autant d'oilcauX- 
diffcrcns. Les uns. fc plaifent à s'élan-r 
ccr jufques au plus haut de Tair ; d'autres 
ne. s'clevept que fort p^u de terre, ou ne- 
fautent que de branche en branche y & 
troificme efp^ce eft de ceux qui volent 
dans le milieu que* les premiers âbandoiv 
nentî& où les féconds ne peuvent arriver, . 
Je vous laiflciai faire l'a r edudion de cet^- 
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ic comparaifon> pour adyoufter quelque 
chofc à ce propos , piaifquc fans y pcnfcc 
j*cn fais. tout le fujct de ma lettre. 

L'on peut obfcrver dans leglobe inteU 

• Icftucl ce qui fe void au matériel > où les 
terres ne font pas toutes d'un mefmc rap- 
port -, 

?*/>^. t Mtera prumentis quottiam favet , alitta Bacch^ 

Qto^g. La mer n'eft pas auffi égalefncnt paifl'on-» 
ncufe par tout , & fclon robfervacion^ 
d'Horace fes conques de piix fontdiffc- 
icutes fclon les lieux. 

Mfàrice Bajar:o melior Lucrlna Pelorif , 

»cr, Jatn Ojirta Circais yMifeno oriuntur Echh:i , 
Feâimhui patulis jaâiatfe molle Tarent f^n. 
L'cfprrr des hommes tient beaucoup ae 
cette diverfitc, & pour l'ordinaire ceux 
d'une région Tout plus pefant > ou plus 
fubcil , qu'il ne paioift aux pcrfonncs 
d'uiîc. autre contrée*, ce qui fait dire d»uD 
lourdaut au mcfme Poète > 

Bf.i' l. ^^^^^^fn in crajjo jurares aire^aium. 

X. Cela cft fi conforme à ee que la Nature 
pratique par tout , que les Elephans pris 
dans des lieux marécageux font indociles 
& legei^sd'efpritj pour ufer des termes de 

^ 1. dt Philoftratci ceux des montagnes quittent 




ftre de ces aûions fpirituelles dont l'on 
dit tant* de mcfr veilles. Ceux des Indes 
Orientales ont d'autre part un avantage 
non-p^icil en tout ce qui les fait eftimcr, 
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fur les Africains, qu'on veut meime qui XI I^ 
rcfpcdcnt les premiers. Mars quoiqu'il 
Toic prefque conftanc. que la poucion des 
lieux, &lcsclin)acs diffcrcns caufcnc cet- 
te varictc d'efpiirs dont nous parlons, en 
quoi l'on fuppofc que les païs chauds 
aient un grand avantage pour les perfe- 
iflionner , fur ceux qui fouffrent les lon- 
gues & afprcs froidures : Si eft-cc que 
par un piivilcge particulier il fembic que 
Dieu & la Naiurefe plaifent à faiic voiç 
parfois dans ces derniers, des cfprits qui 
iurpaffentde beaucoup les autres qui ont 
eu apparemment le Ciel plus favorable. 
Ainfi dans l'ordre acccuftumé des chofes, 
quoique les métaux foicnc plus prifez & 
li'un degré plus parfait , que ne font les 
picrresûl -fç void neanimoins que la pier- 
re prccieufe , comme eft le diamant , a> 
plus d'eftimc & de valeur que \,'oï mcf- 
mc , le premier des métaux. ^ 

De quelque caufe que procède cette va- 
riété d'cfprits ; clle cA telle que la cou- 
leur des corps blancs , ou mores, ne les di- 
ftingue point tant > encore qu'on les ait- 
voulu faire différer d'efpecev que-la prom- 
ptitude ou vivacité de cesmcfmcsefprits^ 
& leur pefanteur ou Hupiditc , cftablic 
entre eux une diverfité remarquable. Je 
dirai bien plus, elle eft telle qu'on Yôid 
parfois des animaux qui approchent plus 
prés du raifonnablé , que pluficurs hom- 
mes. Et certainement fi nous ne fommes 
piincipakwicnt tels que par la forme ^ui 
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donncl cftic à toutes choies , & (î rcfpi ic 
qui eft aoftrc fouiic > doit* concevoir &: 
enfanter par le moien de fcs rcflc^kions, 
de fon difcours , & des méditations qui 
luy font propres , puifquc fon nom La- 
â gcne- tin> Ingeftium ,c(t fondé fur cetrc forte de 
xziido, génération : Ne pouvons nous pas fouflc- 
nir Que les cfprics Eunuques , 5c qui n*en- 
gendrcnt point , parce qu*ils n'ont nulle 
.chaleur.naiurelle qui paille produire la 
jinoindrc pcnfécde conlidcration , nemc- 
xitent pas qu'on donne le nom d'hommes 
:à ceux qui les poITedcnt. £a vérité il s'en 
trouve dont la feule Foy nous peut faire 
croire Tamc immortelle > tant ils appro- 
chent de la befte. On leur peut d.onner 
pour devife le mot de rEfcriturc> Sol /li- 
^^P' ^' 5 jiienti§ non tH ortus nohis. Qu/ils fe promè- 
nent hardiment à découvert > jamais ce 
fblcil , ni autrcj ne leur échauffera la cet- 

Velle> Jl fuo darloro nel cafo > tM no ml cbt* 

wello. Kt Tonfe doit affeurex que plus ils 
ieront en terre , plus à la mode des raves 
ils deviendrant greffiers & matériels* 
C'cftce qui a faitprononceràSencque û 
gentiment , que le vcilkr de telles pcr- 
l'onncs cftoir fcmblable an dornHr des au* 
très, & que leur elçiit de voit cllrecom- 
çofé J'Eicmens famcans ou fans action* 
Ve Jr9' '^^^ff i^^ wgt ^id ^ in [uiununi itura % aiàt in 
1//^, gtliam fitmio Jim'rUim^m , iftertiifMs mfitmtur eU- 
mentis. Le Poète Palingenius ^par ce fcul 
vers, 

S^mmult a ^tendes humano in Qor^ort njtxi 
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s'eft encore cxpl^ué plus hardimcnc là- XI L 
iieflus. 

Pour le regard des clpiits fubiils^ cvciU 
lez > & agillaiis , qu'on peut appcllcr les 
Antipodes de ceux dont nous venons de 
,^pai*lcr, il s'en trouve pir tout > & en touc 
temps , qui ont ce que TEmpcrcur Augu- 
ftc âtcribuoic à Vinicius > ingeu'tMm in nmm* 
..rao. Senequc luy donne aulîî ce grand 
avantage^ d'avoir reconnu d'abord touc 
ce qu'il falloir pcnfer des chofes qu'on 
luy propofoit) quicqtnd longacogitatioil/t prg^ 
fiitura erut, prima inten io daimi dabat. Cci ccs 
c'eft cftrehcurcufcment venu au mondc> 
riSc avec les bonnes grâces de la Nature> 
que détenir d'elle uacjiaiilancc fi p.ivi* ' 
Icgiée. Mais il arrive parfois que ceux 
,:qui ont tant de cette lumière puiificc ^ 
jqu'HcracIicc nommoit une fplcndcurfc- 
elle, & qui faicdifcerncr aux ames de la 
l^rcmiere clafl'c toutcs'chofcs prcfquc en 
un inllant , s'évaportnr aifcmcnr, & don- 
nent jufques dans le vuidç- L' I talicn dici 
thi tyoppo s^ajfotiglia , fi fcai e\':^. Et par cf- 
fe<!i comme la ps^faincur desc(^rits trop 
matciiels choque tout lemonde> laprom-. 
ptitude & la pénétration de ceux-ci apiC- 
lle parfois à iire> lors qu'ils deviemient 
dS fubtils qu*ils s'alarabiquent & s'en vont 
en fumée. C'eft à quoi font fort fujets 
ceux qu'on void paroiftrç avec éclat dc- 
irant le temps. Les fleurs qui s»épanouïf- 
fent trop toft , s'évanouïllent en un in- 
jftanr. Et l'on ne remarque point de nors 
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premiers fruits du Printemps qui durctK 
jufqucs a Tarrierc- faifon. Le proverbe 
*Efp>gnol a fon rapport à cela/quaiid il af- 
fcuie qu'il vaut bien mieux clt Mcuricr > 
q[ue Amcndicr,ou Abricotier, antes Mcral^ 
ijue AlminJro. Cependant comjne il jr a des 
rivières qui ne font jamais tant de bien j 
que quand elles débordent h il fe trouve 
de certains génies qui paflent.pour cxccl- 
lens , dont tout le bon-j & le rare , coijfî- 
ftc dans le tranfport5& dins Texcés. Vou^ 
en connoiflcz un de cette trempe , que 
"VOUS avez en vain tâche de modérer i & 
j'en admire fouvcnt un autre, de quil»amc 
fcmble avoir cftéfaitc pour un autre coips 
<jue le fien > tant toutes fes inclinations i 
éc fes emportemens ordinaires , vont 
y à le ruïner. Jem'aflcurc donc que vous 

préféreriez à cette grande & prématurée 
vivacité > la pefantcur des premières an- 
P. têirh nées de Xcnocrate & de Clcanthe%Le pre- 
mier eftoit fi tardif ^quc Platon fori pré- 
cepteur lenommoic Tafne de fon Acadé- 
mie. Et le dernier ne fut pas mieux trai- 
té par ZAïon fous fes Portiques. Si eft- 
ce que l'un & l'autre rcliflircnt de fortc^ 
qu'ils furent des plus grands Philofophes 
de leur fieclc. 
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£!^'^qîi€ :e compte entre mes fins grandes *<l1f\ 
grâces celle de ne rneflre pas trouvé a U fultte dû 
vofire ^ou ' courant le plis bng de tous fes volages^ ce^ 
la n^empefche pas que ie ne me fente obligé de rente r» 
cicr vifii'e Bonté > comme d^me grâce fngiéliere ? d'*a^ 
Voir confideri ma .caducité y pour me dtfpenfer d^nne 
chofe ju*elle iiigeoit tres.bten efire au dejfùs de mes 
forces* Cependant pour ne demen^e^^ jias du tout inutt^ 
le a vofire ffvic* > ie me fus avise d^écrire ces der^ 
vie s petits Traitte^^y me fpHvenaut que quelqnes^ns 
de ceux qui les ont precedeKjne vous ont pas dé pieu j ^ 
i^ài creu mefrne que le lufire avec la régularité de 
l^tmprefsion ponrr oient vous en rendre la leChir^ plut • 
agnable- le prens dênc la liberté de vous les adrejfer^' * 
quelques malpolis quils fient-) & peu dignes par c on'* 
fequent de vous eftre prefente\j dans Vajfeurance ovê 
ie fuis de voftre Generofti î qui ne méprife îamals cs^ 
qu un cœur plein de \^le & de rcf^e^ comme efl le 
mien luy peut ajfrir il me ferott encore aisé , MON^ 
SEiGNEVR-i d^excufer ma hardiejfeifur la ne' 
cfstté oi* m'^ont mis vos Bienfaits d^en publier ici la 
reconno'ijfatice » puifque ie ne puis autrement la té' 
mcigner* M ah wtre la crainte que ie dois avoir de, 
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wus déclare pour pei^ ^ue tentami^Jfe cette matière -% 
(penfée Ji vrni^ -^^ne tcut^ rdinaire fi^eHeefiîcfiii^ 
contraint de l emploier ici yte feiis ht en^d\%ii leurs jhU 
me ferait impofsîble de donner k mon expression rattt 
le fens ér toute Vefiendui de mon imaiinatiou , qui 
conçoit fans doute beaucoup plus» de chofesfurcefuiet-^ 
ijue ie «V» puis écrire quant vous me permettriez 
de le faire- J''*ai aup appris d\ne langue que x*ûUf 
vous efles depu:s peu rendue auf si familière que Lx, 
FrayJcoifH qii^me ohlîgatîon moindre que la mtennt 
jetitneantmoins par fa grandeur exfmpterceluy çii la 
reçoit de la recomioijhe autrement que du caur ^ mcr- 
ccdcs y hcnefiLios cales , a fuerça de grandes > dc- 
fobllganla rccompcnfa. ^inf, MONSEIGNEVR^ 
ie trouverois facile/r.ent u,i prétexte Jpecleux au fi^ 
lence que ie rairfypofe la dejfus* Si eft^ce que i'^éûr 
me ni. eux en parler avec plus de conjc'tenee tfT ^ 
'ucuèr ingénument (jue fjcn ne m^cmpefche de reprer 
yrefenter^jci -i putfi^e cen fercit le Iteu-» l'^excellenc* 
^le^voftre Génie t& les rares vertus ou il vous porte % 
que rimpuijfaftce de m*en pouvoir Oi en acquît er- £i* 
effeti > ie n.e trouve dans une condition du tour 
yofie a celle de T incomparable Capitaine 4t' P^ » j^' 
f he Grec dont vous ave^f fouve.ît admire la con^ 
duite dans fa retraite de perfe- il avoit fûtes les 
connotjfances re^uif^s > & pa Hculierement toute l rj 
tojUence neeeJJ'aire a d^écrire un grand Monarque i 
mais n en votant point de fon temps (jUl luy pufi fer^ 
vir de modèle-» il fut réduit i nous for^^erdans fo9^ 
fremier Cyus l^idée qn^il avott coneeue d^un Sour 
ve-ain tel qu'il dottejire- le poffede tout.^ n cont ai' 
Te en yoflre Roiale perfdnne un exemplkfte parfait 
d^un Prinee tres'occompli : mais, notant ni lafcirn^ 
ce > nî la plume de Xenophon > f mettre au ieue 
avec fucce^m ft excellent portrait > te me fens obli- 
gé a n:e taire > n! appercevant ju ' ce quf efi mefme 
au de fis de mes forces , neda'Jfe pas d^efire au drf. 
Jhuf ae voftre mérite- Te h'adio^tfl? donc ri: n yMO^i- 
S E IG N\E V ^ > à cette pet'te 'edicace , qu^une 
vrctefiationjiticeré > pe rdant c^ ^ eU de hurs , qui 
merfjîentyfi ie ne fuis aJfeKjpiritueUou ^Jfe;Js,^^ 
retix l^cun prtvinir t.utes vits v^lQntcKjt '^c Us pin 
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trr^idam'yhs autant cpiil ri.e fera pofstblâi & avt€ 'X I 1% 
f€n*tâ Pexaliitude <fue dût avoir une pcrf> *ne de 
won Age > (f^i* ne Çouhaltta prefcjue plus ri^n en ce 
TT^ondff fie- de pouvoir fi fane Hnnofjhe ittfi^^ 
entier moment de fa vie-^ 



S BIGNE VK^ 



Voftrc tr es- humble, crcs-obcï{raftt> 
& trcs-fidclc fcrvkcur 
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DE LA PAIX. 

LETTRE CXXVII, 

M ONSIEUR, 

Quoîctue l*arclcur <îe combattre cufl: 
pîus de pouvoir fur I»cfprit de Scipipu que 
les meilleures raifons d'Annibal, toUt le 
Tnondc n'a pas laide d'approuver cclle- 
ci , qu'une paix certaine vaut bca-ucoup 
mieux qu'une viftoirc efperce. En efted 
il n'y a rien qui foit attendu, qui ne foie 
encore douteux , & par confcquent 'qui 
puiflTe pafler comme tel,pjur un bien réel, 
de quelque agrcmcnt qu'il flate noftrc 
imagination, m^s njale paxaro in wjfio , dit 
VEfpSignoly ^ue ifUjtre^oloKJ^ : & une infi- 
îiitc d|apoloij;ues nous apprennent qu'on 
perd (ouvent un avantage afîeuré> par l'a- 
viditéd'en pofledcr un pîus grand. Mais 
s'ileft conlî:anf d'ailleurs que la fin doi- 
ve toujours eftre plus eftimée , que les 
moicns qui vifent à nous la faire acquerirs 
& ^ toutes les guerres & toutes les vi- 
ctoires ne tendent qu'à la Paix , quel- 
le apparence y auroic-il de préférer l'2c- 
celîbirc au piincipal , & ce qui eft fubor- 
àom]é , a noftrc p^iicmicrc & plus impai- 
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tante intention } SI vous confidcrez d*aiU 
leiirs ce qui accompagne nccclTaircmeDc 
ccsgrandes vidoircs qu'on fc piopofc , la. 
calamicé afl'curcc des peuples > & la defor- 
Jation inévitable des piovinces;vous trou- 
verez cftrangc qu'on ait fait des Héros 
de ceux qui obtiennent cesmtfmcs viAoi- 
res, & qu'on ait nomme la Porce qui les 
donne la pluspompeufc des Vertus. Pour 
moi je tiendrois bien pluftoftle parti de 
celuy ^ui appelle cette Force ou Valeur» 
la vertu d'un fiecle de fer> VoYtitudtnan .fir- 
na §eatis n;irtjjtem f &i quand je fais.rcâc- 
lion fur la gloiie des Cefars & des AIc- 
landres , qui n'a peur fondement que le 
meiirtre de pluficuis millions d'hommes > 
j'admire qu'on falVc pafl'cr pour le plus il- 
Juftrc des Arts , celuy de faire la gucrrc,& 
pour un mcflier héroïque, le defoUteur 
du genre humain. Comment cft - il pofli- 
ble qu'une Bellonc furicufe, & toute cou- 
verte de fang , 

Et eum fanguifjea frenJeus Mavoriia pal/a, 
trouve des partifans qui aiment mieux 
tous fcs excez y & toutes fes injiflfticcs j 
que Tcquitable procéder de cette divine 
Aftiée , qui décendant du Cteheri tcirci 
diftribuc par fout oùcUepafle les grâces 
& les bcnedidions du lieu, d' où elle 
jrient. ^ 

Cependant la force Se la violence rem- 
portent ' prefque toujours fur la raifon i Se 
l'on Yoid en tous endroits, auflî bien qu'en 

Laccdciuone , que les Eftat€ n'ont point 
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-de plus puillantenidcplus ordinaire pcr- XII. 
Xuafion, que celle des machines de gucr- 
xc> & du tranchant de Tcpce , ratio ^Utnu 
'Rjegiiniy ce qui fit rcprefcntcr à Sparte la 
Dcellc Pytho n'aiant pour tout ornement 
qu*unc lancd&un bouclier. Mais qu'cft 
enfin deYcnuc cette belliqucufc viie qui 
ne faifoit profeffion que des aimes ? ôc 
^ui tenoit pour cela Ion Mars Enyalius 
cnchaifnc dans Tenclos de fcs murailles 
^epeur qu'il les abandonnaft -, Où font 
ces Athènes fi célèbres , qui gardoicnt 
foigncufcmcnt de mefmc une Vi<!loirc 
fansaiftcs, fignumViéicria in^olucrh, pour paufanl 
<iire qu'elle ne les quictcroit jamais ? Si ^- }• 
Tous pouvez porter voftre veuc jufques 
au licudelcur fituaiiion^ vous n'y verrez 
•qu'une folicude afFreufe, & des marques 
horribles de ce que fçait faire le Diea 
des batailles, lors que renonçant à toutes 
penfces pacifiques l'on n'a point d'autre 
protecteur que luy. Toutes les Souverai- 
netcz qui fc conduiront de la fortc> quel- 
ques puilTantes qu'elles foient, ne fe doi- 
vent pas promettre toft ou tard de meil- 
leurs fucccz -, & quand je confidere que 
leplusilluftrc & le plus fage Monarque 
à qui Dieu ait mis le diadème fur la te- 
fte, receut le nom de Salomoji, ou d*ami 
de la Paix, j'entre facilement dans ce fen- 
timent , qu'on ne f<jâuroit fans elle fc 
promettre aucun folide contentement. 
En tout cas fi la condition des chofcs 
linmaincs porte qu^il y ait parfois des 
Trait, en forme de Ut* Ul, P^r^. N 
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temps Je troubles, & qu'on ne puiflc p-as 
jouir toujours de fagreablcfcrcnité de la 
»Paix, il faut fe fouvenir que cette Pallas 
.^irmée des anciens , & qu'ils reprcfcn- 
• toicnt la pertuifanc à la main, avoit clioifi 
l'Olivier pour fon arbre, afin de nous ap- 
pien4p:c qu'on ne doic jamais faire la guér- 
ie, que pour •par venir à un heureux & pa- 
cifique accommodement. C'eft ce qui 
obligea la cinquième Légion Romaine (à 
faire porter devant elle la reprcfcncation 
d»une Truie i parce que, dit Feftus , l»on 
immoloit cet immonde animal aux trair- 
iez de Paix, qu'on doit toujours avoir en 
Ycuëdans toute forte de guerres. 

Grâces à Dieu nous avons utilement fui^ 
TÎ de fi belles inftrudions noftre Her- 
cule Gaulois s*eft fait voir, comme il 
cftoit autrefois reprefcDté, confcillc par 
Mercure i cette pri^dente Pallas , donc 
pous venons de parler, a conduit le cha- 
liot de noftre je.une Mars & commç 
Philoftrate fait que Palanjede tempère le 
inUfroi, courage d'Achille, celuy de noftre Prm- 
cc s'cit laiflc porter à la paix par l'avis 
4'un Miniftre dont -toutes les Nations 
honorent le mérite, devenues ce femble 
pour ce regard mieu^ qu'elles n'eftoienc 
autrefois 'vnius Ukii. Que fi la Religiom 
nomme fils de, Dieu les pacifiques , & fi 
elle ne fe lafl'e point d'exalter la beauté 
des pieds de ceuk qui nous annoncent la 
pûix, quel éloge fuffifant. pouvons- nous 
donner aux^tnains qui viennent de la ço|i« 
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clerc fî gloricufcnient ? L'on rcprochoic XIK 
aux Athéniens qu* ils n'en failoicnt ja- 
mais qu'en habic de dcuïl , c'cft à dire, 
api es de grandes pri tcs> 8c lors que leurs 
ennemis avoient tout bavantagc pofliblc 
fur eux. C'eft ce qui faifoic dctcfter 
leurs viâ-oires, quand ils en obtenoient » 
aux plus avifcz d'entre cux^ témoin le mot 
du ïuftc Phocion> ne ceffcrons-nous jamatJ Jt 
^vaincre ? Nous faifons voir cette fois que 
la France en fçait vfer tout autrement. Le 
Roy pieftc borcillc aux proportions de 
terminer la guerre au milieu de fes vi- 
ctoires, & l'on p. ut dire qu'il a figue la 
paix afiis dans fon char de triomphe .Une 
nouvelle Irène paroift fur noflre Orizon 
du cofté des champs Elifccs > elle nousea 
apporte toutes les félicitez -, ma/î{6us date 
IHiaflenisi & que rien ne manque à la fo- 
lemnelle recepiionde cette Reine de la 
paix. 

Qu'il cft impDrtantde la faire fur foti 
avantage, & de n'attendre pis ce que 
rinconftance de la Fortune, & les armes 
qui font journalières peuvent produire. 
Thucydide nous app. end le cuifant repen* ^. 
tir qu'eurent les Athéniens de ne l'avoir- 
pas accordée aux Lacedcmonicns qui la 
leur dcmandoicnt , apiés la pâfe de la 
ville de Pile,&dans le grand fuccésqu^eu-* 
rcnt|||ps mcfmcs Athéniens en Tlflc Spha- 
Aeric où ils avoient fait tant de piifon^ 
niers. Et vous avez pi voir dans VHi- 
IVoirc Romaine, combien Attilius Regu- 

K ij 
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lus fut blâmé par les plus judicieux de fa 
Jlcpubliquc, de n'avoir pas fceu conclure 
une négociation de paix avec les Cartha- 
giaois après la victoire des Romaius , ce 
qui les cuft exemcez d'une infinicc de mal- 
heurs dont ils penferent eftrc accablez. 
Noftrc conduite toute différente ne nous 
laiffe à demander au Ciel, que fa benedi- 
ftion fur un Trait te fait avec de (i faintes 
intentions ; qu'il foit de ceux que les Hé- 
breux nomment //fJ^/, pour dire incovru^^ 
titlej ; de qnc noftrc paix avec TEfpagnc 
mérite mieux le furnom de A^erate, ou, 
fi*h que celle de l'Empereur Juftiuica 
avec le Roy Cofroes> qui ne répondit Jpas 
à ce qu'on s'en eftoit promis. 

Mais quoi > les grands Eftats ne man- 
quent jamais de beaucoup de mécontens , 
& pour le dire encore plus généralement 
après Agathiasj il y a toujours plus d hon*- 
mesmal à leur aifc) que d'autres *, de for- 
te, que ce n'eft pas merveille fi les jours 
de tranquillité font encore plus courts que 
ceux des Alcions dans ces mefmes Eftars. 
Adjouftcz à cela ce qu'obferve Plutarquc 
dans la vie de Pyrrhus, que la plufparc 
de ceux qui gouvernent fe fervent tantoft 
de la paix, tantoft de la guerre , comme 
de deux monnoies différentes , qu'ils em- 
ploient félon que les affaires & les^mps 
divers femblcnt le requérir. 1 1 ne m^que 
jamais d'ailleurs de fc trouver des étour. 
dis tels que ce Pandarus dans Homère , 
Qui^ foie par inconfidcration, foit par ma. 
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Jignité, donnent lieu aux ruptures d'une X 1 
pïiXy ijuelquc bien eftablic qu'elle foit> 
Se par elles à toutes les calamicez qui les 
fuivcnt. Elles ne font pas certes en petit 
nombre, & fi la Paixfe peut appeller une- 
fanté politique) la Guerre fans doute doit 
paflcr pour la plus grande maladie des 
Eftats. C'efl ce quia fait donner à cette- 
dernière le nom infâme qu'elle tient de la» 
Langue Liitinc y iell^^m à belluU. Quelques- 
uns le fondent fur ce que les piemieres 
guerres ont eftc contre les bcltcsj d*aa« 
très le prennent de ce qu'il n'y a gue- 
rcs que des gens d*efprit greffier & 
brutal qui s'y plaifent j & je penfe qu'à 
Yoir comme les hommes s'y entredcclii- 
xcnt , l'on en trouvera le mot encore trop 
doux , & trop peu fîgnifîcatif , n'y aiant 
point d'animaux qui s'acharnent fi cruel- 
Icmeiu.que nous les uns contre les autres» 
îii qui perfecutent impitoiablcment ceux 
de leur cfpcce , comme nous faifons. La 
Paix au contraire a des charmes inexprir 
mables. Sa flatue tenant le Dieu Pluius 
lîntre fcs bras , montre que c^cfl d»ellc 
q[u'oa doit attendre toute forte de biens, 

^ NiUa fdus béÊii facem te fofcimti^ omnes. 
Ét je fuis pour maintenir que l'ancienne 
Rome n'a point eu de Temple plus con- 
fidcrable? queceluyde la Concorde. 
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V'VNE lEVNESSE VICIEVSU. 

LETTRE GXXVIII. 

Mo NS I EUR, 

Je n'entre pas dans tous tos fcnti'mcns % 
JQC pouvant dcfcfpcrer encore de ce jeune 
homme que vous avez comme abandon- 
né, pour uferde vos termes i à fon fcns 
rcpiouvé. J'en ai vcu de beaucoup plus 
engagez que luy dans le chemin du vice > 
icnticr hcurcufcmcnt dans ccluy de la 
^ Vertu. Et quand vous ne feriez nul cas de 
' / ^* ce erar-J nombre d'exemples qui ne vous 
c. vif. font pas moins connus qu a moi , quand 
vous, ne compteriez pour rien le paflagc 
de Ùiogcne du mcfticr de faux mon- 
noieur à ccluy de Philofophe i ni la rcli- 
pifcence de Thcmiftocle, dont la jcuncf- 
fe dépravée attira l'abdication defoape- 
ic> & reduifitfamcrcàfe pendre -, toute 
la Nature vous obligçroit à rcconnoiftrc 
qu'une infinité de fort mauvaifcs chofcs 
diangent heurcufement de condition, &fc 
convcrtifl'ent tous les ]o\^s en bonnes J'ai 
appi is depuis peu que V A mbregris au for- 
tir de la Mer, & lors qu'il eft encore mol, 
jette une fi méchante odeur , & fi appro- 
chante de celle des charognes , que les 
animaux carnaciers le viennent dévorer, 
d'où vient le nom de l'Ambre Renarde > 
qui a perdu diC fa force en palTant parle 
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venrrc d'un Renard; cependant ce mef- Xl L 

j TTïc Ambregiis devient avec le temps un 
àcs plus précieux & des plus agréables 
parfums que nous aions. Il n'y a point de 
poifon dans tout le Monde nouveau i 
dangereux à l'cgal de celuy qui fc tire de 
la racine fraifche du Manioc \ fi cft-cd 
qué la plufpart des Amtricain?, & fur 
tous autres les Caribcs des Tfles Antilles^ 
en font un pain fi falubre , & fi cïccllent,^ 
qu'ils ne l'cchangeroient pas contre le 
noftrc. C cft à peu prés la mefmc chofc ii,Uf, 
de ces Abricots irrcmiflîbicmcnt mortels Srfvfs. 
d'eux- mcfmcs , dont les Mores compo- 
fcnt, les faifant feicher au Soleil , une cf- 
pcce de Sorbetj ou de breuvage, qui ne ce-* 
de à nul autre dans tout le Levant. Pour- 
quoy voulez- vous donc perdre toute ef- 
perancede changement au fujet qui vous 
afflige, puifqu'il n'eft pas moins naturel 
d'aller du mal au bien > que de celuy-ci 
au premier } Jefçai bien qu'une Courti- 
fane fc vantant d'avoir plus d'efcholiers 
que Socrate, ce Philofophc luy repartie 
agréablement, que comme elle les attiroit 
du haut de la Montagne en bas , ce n'c- 
ftoit pas grande merveille qu'elle y trou- 
vafl: plus de facilité, & fuft plus fuivic 
que luy , qui rie travailloit au contraire 
qu'à les y élever. Mais quoiqu'il en foir, 
puifque Socrate ne jugcoit pas impoflible 
la converfion où il vifoit à l'égard des 
jeunes hommes de fon fiecle , & puifque- 
la Nature dans toute fon eftcnd'uë , mon*» 

N iiij. 
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tre qu'elle ne répugne pas à cette tranC^ 
mutation du pis au mieux» n'cft-il pas^ 
plusàpropos,& plusfclon raifon, d'atten- 
dre ce bon fucccs , que d'en dcfcfpcrcr ii. 
abfolument que vous faites J 

Je ne veux pas dire que vous ne fa/Iicz 
trcs-bicnde témoigner àccluy dont nous 
parlons, f avcifion que vous avez de4|fcs 
débauches, & combien fa vie dépravée 
TOUS déplaift. L'indulgence de beaucoup 
dcperfonnes eft fouvent très- préjudicia- 
ble à fcs fcmbhbles i & ce n'eft pas aflcx 
à un homme de voftrc vertu, de faire pa- 
roiftrc coxnbicn il l'cftime par toutes fcs 
actions, s'il ne montre encore fou anti- 
pathie contre le vice. Il faut qu'il rcf- 
limWe à cet arbre que Virgile a nommé 
l'ornement des fore^ls^ Fraxinuj in jylvis 
l'Un. /* ^ulcherrima\ & que coir\mclc Frefnc non 
î^i ^! content de produire un agréable feuilla- 
ge , ch^ife ,ou melme fait mourir de fa 
feule ombre toute forte de fcrpcns ; cet 
♦ homme de probité & de vie exemplaire 

au lieu de foii>2ntcr le vice par une dan- 
gercufe connivence, luy face la guerre pat 
rout où il le xçocontrera. La complai- 
fance de pluficurs , que je puis appcller 
Tos Antipodes, opère tout autrement : EU 
le attire àcux la jeuncflefacilcà feduire, 
parce qu'elle eft incxperimcntéciFt com- 
me les Crocodiles parfument, ce dit-or, 
d'une odeur de mufc, Tcau qu'ils habi- 
tent, ou s'ils en fortcnr, cent pas aux en- 
viions râir du lieu qui leur fcic de retrai- 




D'UNE JEUNESSE VICIEUSE. lyj 
tre y ces dangereux complaifans ont des XIT; 
appas qui font la perte ccitainc de tous 
les jeunes gens qu'ils fréquentent, & dont 
ils ne demandent que la ruine. 3 'approu- 
ve donc infiniment la fcverité contre le 
atIcc, pourvcu qu'elle n'aille pas jufqucs 
à une extrême avcrfion contre le vicieux^ 
& qu'on ne fe défie pas entièrement de 
cette grâce du Ciel > qui fait dans la Mo- 
rale au fujct dont nous parlons de fi gran- 
des merveilles quand il luyplaift» J'aime 
mieux prendre le Ciel à garant y que la 
Kature toute feu!e , fclon les termes de 
Tacite, rehds cunâis iuifi quidam n:eka oi4ij, 
$àt quentfxJmoJmn tm^orum 'vices , Ua momm "^'^"^ 

Le commencement dnine vie débauchée 
doit cftre véritablement réprimé avec vi- 
gueur, & les prem>:rs pas vers le vice de- 
mandent de jfortes oppofitions. Il a, de 
mcrmcqacla vertu, des eicmcns & de pe- 
tits principes qui croilTent & fc fortifient 
avec le temps \ nemo fi^ refentè turpifsimus. Et 
l'on fçaitquc les Tyrans d'Athènes com- 
mencèrent leurs cruautez par la mort 
d'un infâme Sycophante , portant depuis 
l^ur rage comme par dcgrcz jufqucs con- 
tre les Philofophcs de la plus haute pro- 
bité 5 & delà plus grande réparation. Sans 
mentir, l'on ne fçauroir diredc quelle im- 
portance efl: le rcdrcirement d'un jeune 
homme , lors qu'il cft décraque du b^n 
chemin. . Car nous fommes en cela de pi- 
re condition que le rcftc des animaux 0 
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Les plus rhicchans d'entre eux ne font tour 
le mal dont nous les pouvons accufer>qiiC' 
par le tranfport q^ue leur donnent des pif- 
fions qui leur font naturcilcsimais Thom- 
mc en qui ces mefmes paffions ne font pas- 
moins impetueufcs , a de plus fon impra- 
dencci fon mauvais raifonncment, & mil- 
le faufTcs opinions>'qui luy font commet-' 
trc des fautes dont les Beftcs fe trouvent, 
exemptes par la fcuk bonté de leurnaiC* 
fance. Ce qui nous rcfte du dix- fcpciémc- 
livredc Polybe nous fait voir qu'il avoir 
examine ceci plus en Philofophe, qu'en 
Hiftoricn. Pour moi je ne v^ux pas tom- 
ber dans rimpieté'de VelleiuS)qui fouftc-r 
noit contre Cotta que leurs Dieux -ne 
pouvoient rien donner aThommcdc plus 
piejudiciable que la raifon,quâd ils euilcD 
eu dellein de le bien pcrfecutcr^ mais l'oor 
ne fçauroit nier que Tinftinât des anw 
maux n'ait cet avantage fur elle, qu'il n'a. 
nulle contcftation contrôles Partions qui 
font fans ccflc aux prifes avec la Rai fon. 
Les Gcans n'entreprirent jamais avec 
tant de violence de déthrofner Jupiter^ 
qu'elles tâchent à tous momens de chafTer 
noftre ame de fon affictte raifonnablc 
Leurs partifans difcnt en leur faveur 
qu'elles ne prétendent autre chofc finon 
qu'on obeïlVc à la Nature i cep:ndant la 
Kaifon n'cftant pas moins qu*cllcs natu- 
relle à l'homme , le différent ne fc peuc 
teimincrpar là, demeurant d'autant plus 
£à<:hcux,quc nous n'avons tous qu'un© 
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ILaifoD pour nous fcrvir de guidci contre X 1 
un nombre innombrable de Payons qui 
nous attaquent de tous coftcz . 

Quoiqu'il en foit > je vous cihortc à 
mieux attendre que vous ne dites, de ce 
jeune homme qui vous a mis en fi forte 
cholerc. Servez- vous de tant de moien* 
qui vous font connus pour le ramener 
doucement à fon devoir. Car je ne vou9 
ferai jamais auteur de porteries chofcs à 
hextremitc. Ufcz-xn comme les Joiiail- 
licrs & Lapidaires Font à l'égard de cer- 
tains Diamarft. Ils n'en retranchent ce 
qui ne leur plaift pas qu'avec confidera- 
tion } & fouvcnt ils 7 lailTcnt des pailles > 
~quànd ils jugent o^ lcs pouvoir ofter fans- 
ruiner une pierre fi prccicufe. Je parle 
ainfi > parce que je ne croi pas que celuy- 
pour qui je le fais> foit de ceux qui ne peu- 
vent jamais eftre autres que vicieux , me 
fouvenant bien qu'Ariftote accorde qucU 
que part à Platon qu'il s'en trouve par- ^ ^•^^'^ 
toisdc tels, & d'une fi dcfaftrcufenaiHan- ^' 
cc,qu'il leur eftimpo/fible de prendre la 
moindre teinture de Vertu. Mais aiant i 
traittcr avec un meillcuc fujéc, abftenez- 
vous de remèdes par trop violcns > & ne 
-vifez pas à le faire paffcr d'une extrémité 
à l'autre > itaf^gié$ ne prater dfam. Ce fera j.^^^^^^ 
beaucoup s'il peut fc remettre dans la bon. i^horm. 
ne voie, mais ne luy prcfcrivez pas de fuïr s,y^. 
avecexccs tous fes divertiffcmcns , 



Hûrat. 



Dumnitantftultixfitiay'tnconti'ariacfifrWit. ^ 

Origcne a'cft pas loiié de s'cftrc chaftiic 
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pour vivre plus chaftcmcnt> & l'on n'eflr 
pas oWigc de fc crever les yeux encoro 
qu'ils ne foient pas chaftes, nousfaifanc 
voir avec de mauvais dcfirs des objets dé- 
fendus, 

Ccn»cft pas que je ne fouhaitte infini-* 
ment qu'il fc dcfaïTe abfolument de toa-^ 
tes fcs mauvaifcs habitudes ; & je me pro- 
mets que dans peu de temps il reconnoi- 
ftra luj-mcfmcquc pour fc bien délivrer 
de leur fcrvitudc , Sc^'afFranchir de taiir 
de violerttcs paflîons qui le tjrranniCcnt> W 
faut rompre avec elles toutc^loice de com* 
merce. Ceux qui penfcnt les appaifcr cn- 
Ics contentant, & fc remettre en liberté' 
en les flattant , fe trompent fort > dit Epi*- 
£tctc dans Ariian,il les faut détruire en- 
hé^f.û tieremcnt, ou fc refoudre à un perpétuel» 
cfclavage. Euclidc déclara au Roy Pto- 
lomce qu'il n'y avoit point de chemin 
Roialni facile pour arriver à la connoif- 
fance de la Gcomctrie , dont toutes les 
avenues paroiflcnt d'abord fort raboteu- 
fes> mais il cil encore plus vrai que celuy 
de la Vertu morale a je ne fçai quoi d'au- 
ftere & de pénible dans fcs commence- 
mens, qui ne fc peut éviter. La joie par- 
faite , & le plaifîr folide , en recomptnfe, 
fe trouvent au bout de la carrière , que le 
vice ne fait goufter* d'entrée que trom* 
peufcmcnt. Il ne fc peut donc Uire dans 
les connoiflances que vous luy infpirerez^ 
qu'il ne fc porte enfin de luy - mefme à 
un\gcneral abandoancmcnt de tant de vi» 
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•CCS que vous lujr reprochez, 11 les confi- X I I. 
dcrera comme des Tigres & des Lions do- 
mcftiques, qui ne s'apptivoifeiu jamais 
de bonne foi , toft ou tard l'on fc rep^nc 
de leur dangercufe compagnie, nun^uam 
tona fiJe %itia manfuefeuut.ii edJic ces vc- j^^^ 
licablcs maladies de Tamc comme de s^/ 
quelques- unes du corps, qui fc moqueat 
des linimcns,& dont ilcrtplu? aifc d'ar- 
reftcr le cours, que de le modérer . Non ré^ 
ci^imt ammi malatemj^eramentvm , facilitis Jk^ 
Jlultris iUay juam rexeris . 



ÎP E S HABITVDES 

Vmueufes. 

m 

X ETTRE CXXI X. 

ÎVÏON SIEUR, 

Pour vous avoir tenu quelques propos 
.de Morale en faveur d'un jeune homme 
:^ui s'écartoit un peu de la bonne , vous 
m'y engageriez fi avant fi je fuivois tou- 
5 vos propofiiions, que j'appréhende^ 
i$ le furnom d' Areraloguc, que rcccut 
un Plotius Qifpinus .Scoïciea qui ne 
parloir que de Vertu, au mcfme fens que 
l'Empereur Pertinax fut nommé Chre- 
ftologue, comme celuy qui difoit mille p^^i^ * 
bonnes chofes fans lés faire Et certes ^ 
des difcours vertueux font de fort mau- 
vais garens affcz fou vent de la vie de ceux 
-^ui les tiennent. Car fans mettre enjeu 



tes 
rois 
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despcrfonnes qu'une inconflancc p^Mpc-^ 
tucile de mœuis icud diflVmblables à 
cux-niefmcs, quiijue altérais Vatinij ^alte^-riif 

3f, iio. CatonesJufU^j fclon les tcimcsde Scncquc» 
il y en a une infinité d'autres qui ne quic* 
lent jamais le mafque de probité , afîa 
qu'il fervc de couverture à tous leurs de- 
rcglcmans. 

J^/ Curios Jimulant-ié^ Bacchafialia ixi^unf ; 

Juven. ou pourcinpioicr rcxpieflion de Ciccron 
quand il exaggerc cette matière, ^«r mi 
Gallciii'^ 'vi'vunt > loquunt ir utfi^ugi ille pifi^ 

CictJe Quoiqu'il en foit, fans entreprendre rien 
d'aufli eftendu , ni d'auflî continué , que 
TOUS vous Tcftes imaginé, je répondrai 
fculement^pour ufer de quelque complai- 
fanccj|.aux poinûs principaux que vous 
m'avez piopofe2,& du meûnc ordre qu' ils 
font couchez dans voftre lettre qui me 
tiendra Heu de thème. 

Ce qu'Ariftote a dit de l'homme vci"- 
tueuxi qu'il crtoit comme un Cube, ib- 

lif, #,iO tione , n'ell pas de fi difficile acommodc- 
ment que vous le croitz , avec noftre fa- 
^on de parler ordinaire, qui fait paflcr 
un homnje rond pour un Ij^mroe de bien. 
Les termes de rond, & de quarré, font vé- 
ritablement ofpvifcz, mais ils ont des fi- 
gnifications figurées qui ne font pas de 
inefme. La figure cubique ou quariée ^ 
dont les Pythagoriciens ont fait tantd'c- 
flat, & que Martianus Capella attribue 
particulièrement à Mercure , nmer;^' ij^ 
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gratta CyUenio dej^utatur^ qudd quadratm Veiu X I I^' 
folui habeatur, a cette propriété qu'elle cil ^. 7 t-di 
égale en toutes fes faces> £Sc la moins fujct- '^^^radi. 
-te encore de toutes à eftre ébranléç* 
L'homme dont nous parlons luy cft com- 
parable par- là > n'eftant nullement fuict a 
variation i & paroilTant toujours & en 
ftous lieux le mcfmc, de quelque coftç 
qu'on l'enTifage. Quelques-uns ont dit 
qu'il rcfl'cmbloit aum^dans cette égalité 
itceseftofFcs à deux endroits, qui font 
agréables dedans &: dehors 1 & qui plai- 
fenten toutfcns. L'autre figure ronde oU 
fpherique a un fcmblablc privilège d'c- 
flrc toujours d'un mefme afpcâ:,& parce 
iqu'on la rcconnoift d'ailleurs la plus ca- 
.^able&la plus parfaite de toutes , après 
l'avoir attribuée au monde, Ton a ofé U 
donnera Dieu, par cette raifon que la to-^ 
pic doit rclTcmblcr à fon original. De 
forte que comme Diogene n'a pas eftc 
Jc iÇulquia fouftenu , qu'un homme de 
bien& vertueux eftoit la vraie image 4e5 
Dieux de fon temps, l'on a dit commune-- 
fnent qu'il eftoit totus teres atjue rotmdus. 
Cela me fait fouvenir d'une expfemon 
dont vfc Marc Antoninau douzième ii- 
Vrc de vie, fouftenant que ceux qui 
mettent leur aqie dans une parfaire afliet- 
tc, acquièrent la figure du Globe d'Em- 
p-doelc, & poiTedenr par cette rotondité 
laperfcftion qui rend le monde fi conft- 
derablc après fon Créateur. Voilà dç 
quelle façon Ton ^ pu écrire dçs hommes 
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de vertu, qu'ils cftoient ronds, ou quar^ 
rcz, pour fîgnificr la mcfmc chofe quoi- 
qu'avcc des termes difFcrcns. 
.Il cft vrai qu'un homme de vertu ne 
doit point avoir de plus paillant motif 
que de fatis faire à fon devoir, ni fouhait- 
tcr de plus magnifique théâtre que ccluy 
de fa propre confciencc. Cette vertu qu'il 
confidcrc comme fille du Ciel porte avec 
foij de mcfme que les nombres d'Arith- 
métique, fa valeur & fon efficace > feloa 
la pcnfce du Sophifte Eunapius, luy four- 
inorit^f tiiflantdes fatisfadions préférables à tou- 
tes les rccompcnfcs de la Terre > & de 
Hiefme qu'il n'y a rien qu'il n'entrepren- 
ne fous (on aveu, rien auflî ne luy peur rc- 
fifter quand il ne fon^e qu'à fuivfc fcs 
ordres. Pour le moins cft-cc par-là que 
la Sibylle encourage Ence. 
Ini;ia wirtuti nuUa ejl'via. 
Cv)dt'. Et lors ^a'il cft arrivé quelque chofc^ui 
Mitam. fcmbloit contraire à de fi belles maximes^ 
les anciens ont pris le Ciel à partie , & 
les Grecs ont efléafl'ci impics pour vou- 
loir faire honte à Dieu de la piofpcricé 
des vicieux , 

Vei Jedecfés efitmprobos ejjl fortutiatos . 
Or je tombe d'accord a vccque vous de la 
beautéde ces pcnfccs. Elles n'cmpclchc- 
lontpas pourtant beaucoup de pcrfonncs 
de vous fouftcnîr que cette Vertu toute 
excellente qu'elle cft , ne fert fouvcnc i 
ceux qui font profcfli^n delà fui yic> que 

d'un 
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d'un ornement vain & trompeur i que X I !• 
c*cft à la vérité .une belle maiftrcflc > 
mais qui recompenfe ordinairement trcs- « 
mal ceux qui luy font la Cour , & qu'en- 
core qu'elle foit l'ennemie déclarée du 
vice, elle a cela de commun avccquc luy 
de n'agir gucres que par interefl. Cela 
ne répugne pas en tout fens à l'axiome de 
l'Efcliolc, EaJem efl iJffciplif:a contrarior/im l -^^"f'?v 
& fi Ton a bien prononcé du Vice, N^U^itn ^î^* 
Jine auôteramentù malum fjl, ou aux termes 
de Saliufte, N^mo omnium gratuité malus ejl >^ 
l'expérience journalière fait voir que 
les plus gens de bien n'agiCTent guercs 
fans faire réflexion fur Tutile , de forte 
que trouvant leurintereft dans ledevoir> 
ce n'efl: pas merveille s'ils font des allions 
de vertu par la propre maxime des mé- 
dians. LePoëte Latin le dit encore plus 
fcchcmcnt& prefquc fans exception ; 

Nec faciU inventes mult'u in millihi^ unum^- Oi^ïiy îî 
Virtiitem ^r^tium qf^i ftitet ejp fnu ^^'^^ 

Ipfe decoY feâii , fa'li Ji fratmA défi t, ' ' ^* 

lion mt vety graùs pctnitet cj]e froium. 
Certes la preuve en feroit fort facile j fi 
félon le fouhait ou plûtofl: félon la plrdn- j^^j^ 
te d'Euripide, le Ciel avoit donné des 
marques certaines pour difccrner un hy- 
pocritc> d'un véritable vertueux , de mef- 
me que nous en avons pour rcconnoiftrc 
une pièce de fauffc monnoiCi& pour la di- 
Hinguerdela bonne. 

Vous vous cftonnerez moins de l'hu- 
Jîicur de voftrc voifin> quand vous confi.-; 



1^1 LETTRE CXXIX. 

Bz/riv^;. derercz que dans la doftrine d*Ariftotc 
♦ 5- 4- c'cft le propro^d'an vicieux de ne pouvoic 
fcpafler de compagnie, qu'il recherche 
toujours auec lemcfmc foin dont il f^ic 
la ficnne , parce que le ver de confciencc 
la luy rend odieufe, & fait qu'il cft infup- 
portable à luy mefme. Cependant il cft: 
tres-difFicile d'acquérir une complexion 
différente. Nous naiflons tous avec une 
inclination (i naturelle au mal» qu'il c(t 
prcfqueimpofTiblede la perdre. La vertu 
n'entre chez nous pour le combattre quc- 
par la porte des habitudes difficiles à con- 
traftcr, & die y trouve d'abord tout con- 
traire comme dans un païs ennemi. Car 
il le faut avouer à noftre confafion , no— 
ft're nature eft: beaucoup plus voifiaccu 
cela des Brutes, que nous mettons fi fore 
audeflousde nous, que des Anges, à qui 
noftre vanitédifpute parfois le rang. C 'cft 
cette proximité beftiale qui a fait nom- 
^ m:r le vice pèche, feccatum à ftcore , parce 
que ce mal- heureux nous faifant agir 
contre la raifon, qui feule nous diftinguc 
du rêftrc des animaijx , il nous fait pcr Jrc 
noftre vraie forme pour prendre celle des 
Beftes. Or quel moien y a-t-il de rcfi- 
fterà des propenfions femblables à celles 
qui font dcfccndre au centre toutes les 
chofes pcfantes. Vous aurez bcaa jçttct 
mille fois une pierre en haut, jamais elle 
ne s'y portera d'elle- mcfmc , ni ne quit- 
tera fon habitud::ou fa propenfion avenir 
en bas. Certes il n'y a que la grâce divine 
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q^ui puifl'e icmcdicr à ce mifcrablc dcfor- X I I. 
die, & nous donner CCS habitudes vcrtuea- 
fcs qui fe fortttient comme des perles de 
la rofce du Ciel. Elles font fi rares que 
c'cft cftre inhumain dcs'ofFcnfer contre 
ceux qui ne les reçoivent pas , Vitia erunt 
Jonec homlues. Accommodons- nous donc à 
cette prophétie, & fouffcons patiemment 
les défauts des autres > afin qu'on cxcuft * 
Icsnoftres. 

Encore que noftrc langage ordinaire 
confonde allez fouvcnt les mots d'intcm- 
P-rance, & d'incontinence , comme s'ils ^ 
cftoicnt f)rnonymes, l'Efchole Peripateti- 
que y a mis une grande diftindion i & 
Ariftotc dit formellement que l'intcm- 
peiant cft beaucoup plus méchant , & de 
plusdifïicile corrcdlionjque rincôtiiicnr. 
Sa raifoneft, que le vice du premier a fon 
fondement dans la Nature, & que celuy 
de l'autre ne vient que d'une mauvaife ac^- 
couflumliice. Or il cft impo/Tible fcloii 
luy de furraonter la Nature, 
p Natunm exj^ellas fma, tameu njfque recurret. norati 
Cette dépravée fc contraint parfois pour ff.ioj- 
un temps , mais elle revient bien-toft 
jouer fon jeu , 

toile feridum , ^cr, l. a, 

Jm x'aga frofiliet finnis Natura remotU • sat. 7, 
Il n'en eft pas de mcfme des mauvaifes 
habitudes qui forment l'incontinence. 
Elles fe perdent aifémcnt par d'autres 
contraires, (fans parler de ce qu'y, peut la 
r^tifon ) affeilns affedum in ordinem cogit. Une 

O i) 



* 
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pafliondans la Morale en fupplaacc uno 
autre, comme nous voions fouvent dans 
la Policiqaequ'unc fadiondopprimc celle 
qiiiluy cft oppoféc.Et de la mcfmc façon 
qu'il y a des Poiftbns ? tels que le Rovcrfo 
des Indes Occidentales, qui font dreflcz à 
prendre les autres j & que le Grand Cam 
a des Lions, auffi bien que le Mogol des 
Tigres, dont ils fe fervent à la Chaflc des 
beltes fauvages Ton reprime utilcmcBt 
parfois une couftume vicieufe, par quel- 
qu'une moins à craindre où bon fc portCf 
& dont l'on fc peut défaire plus aiféaienr. 
Elles font neantmoins toutes très- dange- 
rcufcscftanr mauvaifes,&il me fouvienr 
d*unc confidcration du PoëteEfchilc pour 
montrer le ^uvoir de raccouftumancc, 
qu'un Gladiateur fait aux coups ne die 
louvent mot d'une plaïe receuC) qui obli- 
ge les fpL'ftateurs à s'écrier. L'oa s'en- 
durcit au vice comme aux blcficures par 
de mauvaifcs habitudes, tâchoiif d'acqué- 
rir celles qui les dctruifcnt. 

Ne me demandez pas de prcccprcs pour 
cela, ils font infinis , & j'cftime mcrvcil- 
leufement après Senequc la pcnfcc du 
philofophc Cynique Demetrius , que 
comme il eft plus avantageux dans U 
Lutte de ne fçavoir que peu de tours pro- 
pres à porter fon homme par terre, pour- 
Teu qu'on lès pratique bien, xju^d'cn ap- 
prendre un gland nombre qui fout prcf- 
que toujours inuti'Ics : Il elt auflS beau- 
coup plus à propos dans la Moralcj d'cftrc 



X5eS HABITUDES VERTUEUSES. /(Ty 
cla.ns l'ufagc ordinaire de peu de maximes X lTv 
propreA la conduite de noftre .vie , que 
d'en faire de granHcsprovifionsqui fore 
• fouvcntnc nous fervent de rien. Je vous 
recommande fur tout le confcil de Pytha- 
^gorc, de ne fe regarder que de jour au mi* 
xoir,.& jamais à la chandelle qui ne nous 
découvre pas allez ànous-mcfmeSini aufli 
fidèlement que le plein jour peut faire. 
^Dhacunfc flatte, & peu de pcifonncs s'c- 
3caminent comme il faut pour en profiter > 
hoc aqu) omnium ejly ut %itia fua excufare W4- 
//«^> ifiéàfn excutere, quàm eff^igen, Pourveu 
que nousplaifions au public, à qui nous 
impofons autant qu'il nous eft p^/Tible? 
nous ne ndus foucions eucrcs quels nous 
toions au deaans, & nous nous admirons 
fouvent quand nous avons mis le dehors 
€n bon eilat ce nous femblc. Certes le 
Monde nous a une extrême obligation de 
le chérir plus que nous-mcfmes, & de pré- 
férer fon approbation à noftre propre ju- 
gement? au/Ii bien qu'aux plus facrcts 
mouvemens de noftre cçnfcience. 

Vous déplorez là-dcflus la* condition 
des derniers fîeclcs , 

. — ^ Quorum Ççderinoninvmt*. ipfa luven, 
Nomefty & d nuUo fofmt natura metMo. f*t. i 
Mais tenez pour adeurc que c'cft accu- 
fer les innocensj d*impucer delafortcaux 
faifonsnos ind.ifpoficions fpirituclles. l'a- 
voue que les efprits font fajets parfois, 
aufiî bien que lescorp^ , à des maladies 
chroniques, & qu'il cft des temps où de 

O i\) 
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certains vices font plus communs qu*cn ' 
d'autres» Cela n'cmpefchc pas flourtanc 
que generalcmet parîant> ladcprat-ation 
de nos mœursjou leur re<3:itudc, n'aillent * 
toujours leur train ordinaire. Hominum 
funt ifta, non temforutn ; nulhatas 'vacax;ît ^ 
cul^a, Hm^uam averti ùs qféàm cora^ CatOM 
fecra^um eji. fcaii bien que Scncquc qui 
97* ^ç^^'^j. çfQij YçftQ d'un pas 

différent de celuy du Vice> lors qu'il 
adjoufte , Om^e iemfus CloJiosy non omm Ca* 
iones feret. Mais je neveux que luy mefinc 
pour le convaincre d'erreur fur cela y fa 
vcrtu> & celle de quelques autres de foa 
temps, n'eftant pas moins confiderabic 
V fous l'Empire de Néron, qtie celle de 
GatonTavoiteflé fous celuy du premier 
des Cefars. Il n'y a point d'âge où l'on 
ne vive comme au ficelé d*or, pourvcu 
qu'on fe règle fur les principes de la loi 
îvjaturclle expliquée par celle de Dica» 
Gar encore que ce mefme or , phyfiquc- 
meat parlant , fe trouve d'aurant plus 
beau & de plus haut carat , qu'il eft plus 
cfloignc de fa mine \ il n'en eft pas Je 
mefme de la reditude morale, qu'il faut 
toujours au contraire reporter vers foa 
origttie, qui eft ce Droit Naturel, & Di* 
vin, pour en éviter la dépravation. Jeme 
l.s.di fouviens qu'à ce propos Marc Antonin 
x'ïtâfua. comf/are l'homme vertueux àunefontai- 
riic, qui jette toujours fes eaux claires & 
belles dans fa fource , encore qu'elles 
foient fujettçs à cftrc gâtccî lors qu'elles 
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S^n éloignent. XI li- 

Pour conclufîon, que tant d'opinions 
différentes fur la Moialci qui caufcnt au- 
jourd'huy de fi rehementcs conteftations, 
ne vous donnent pas toute Tinquiccudc 
que vous témoignez. Les anciens ont eu 
les leurs toutes pareilles, ou peu s'en faat.* 
Sans parler des paradoxes da Portique > 
fcandalcux à toutes les autres fcdcs v non 
feulement elles eftoicnt contraires les unes 
aux autres , mais partagées mefmc entro 
elles. Diogene le Stoïcien fouftenoit 5r^#' 
qu'on pouvoir fans charger fa confcience 
jeraetrte la faufie monnoie qu'on avoir 
rcccuëj Antipater fon difciplc & de la 
mefme cfchole luy donnoit le démenti 
là- dcflus. Tenez pour alTcuré que de fem- 
blablcs conteftatioiTS ne manqueront ja- 
mais > & vous fouvencz de la tradition 
dont parle Clément Alexandrin comme 
cftant venue de T Apoftre Mathias, que Icr 
faute d'un homme doit eftre imputée 
aux plus gens de bien de fon voifinage > 
parce qu'indubitablement ils ne luy ont 
pas fourni affez de bon exemple pour le* 
détourner de la commettre iJ/ Ele^^i vicinuf 
^ccaverit, pcccàfvft ÊUâiusy nom fi fs hagejfijpt 
utj^het Verb wi feu ratio, ejujfvitam ita ejfet r^- 
ri trituf 'vtcinus''} m non feccaffet. C roi riez- 
vous que tous nos Cafuiftes fuffcnt d'ac- 
cord fur cette maxime de Morale prifc 
rigoureufcment à la lettre } Aionsla vo- 
lonté portée au bien, les fautes de l'en-- 
rendement ne lu^ feront pas reprochées ccr 
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de femblables rcncoutres : Los yerros J^l 
EntiMmienfey dit clcgammcnt rEfpagnol j 
fin JifcffMla en la "volon tad . 

Suimh'tl novity nihilcletinqf^t. 
Et comme nous pouvons cllrc yvrcs, fans 
cftre y vrongncs -, ou prononcer un mcn- 
fongc > fans cftrc menteurs *, nous pou- 
vons errer innocemment dans la Morale 
fans crime, fi nous avons d'ailleurs l'ame 
bicudirpofcc. 



D'VNE BELLE VIE. 

LETTRE CXXX. 




ONSI EUR , 



Encore que la longue vie foie propofée 
aux Patriarches dans le vieil Tcftament 
çomme une rccompcnfe > & que dans le 
nouveau ccluy de tous les Apoftrcs que 
Dieu aimoit le mieux en ait jouï le plus 
long- temps i fi faut-il avouer que la plus 
longue n'cfl: pas toujours la meilleure. Eq 
cfFcCl j elle ne fçauroit cftre mife entre 
Icschofes qui fe mcfurent à l'aune -, la 
quantité n»y fait rien > tout dépend de la 
qualité ; & la mifere fait trouver Ion le 
mcrmc efpacc de temps, qui coule trop 
vifte au gré d'un homme heureux , 

téheriHt ^fi "^^^^ mifero loyjga , feitci hrev'u. 

Mais que dirons- nous fi toute la fcUcitc 
£uis»y rcflcnt n'cft pas capable dans ua 

boa 
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bon examen de la faire cftimcr i &fi le X I !• 
vers Arabique dont vous pouvez avoir 
fait lefture dans la vie de Tamcrlan fc . ^ 
trouve véritable, que la vie la plus form-* 
née ne foit, à le bien prendre> qu'une pu- 
re yvrogneric , le plaifir qui s'y gouftc 
s'en allant auflî-toll , & le mal de tcftc 
qui fuit nous demeurant toujours ? Quoi- 
qu'il en foit jamais l'on ne fouhaitta plus 
ardemment de perpétuer fcsjours> qu'on 
le fait aujourd'huy -, & jamais l'on ne s'c-» 
loigna davantage des moicns propres à les 
prolonger : Nmquam fi^t cuj^iJo ni ta majora 
me minor cura. Les crapules , la luxure, & • 
généralement tout ce que les partions les 
plus defordonnées peuvent caufcr d'ex- 
cès^ nous tiennent aflcr vis > & nous fai- 
fons dans cet cfclavage tout ce qui doit 
apparemment abréger noftrc vie ; au mcf- 
me inftant que par des vœux ridicules 
nous importunons le Ciel pour en obtcr^ 
nir bctenduë. it4 êjij non apfepimui rvitam 
brevifn, fed fecimus > nec inopes ejiéSy fed fyodt^ 
ff Jùmuj. Senequen'avoic pas tant de rai- 
fon de prononcer cela de fon ficelé au fu- 
jct de la perte du temps , que nous en ^ 
avons de le rcpctercn nos jours dans Tap- 
plication que nous luy donnons.- 

Or cette grande envie de vivre i dans 
ufl procède fi répugnant, eft encore ac- 
compagnée d'une crainte psut-eftre plus 
dcraifonnable. Nous appréhendons la x 
mort comme un grand mal , qui eft hu- 
mainement parlant la fin de tous nos 

F et. Tfâit. m formé di UU.llU Fdft. P ^ 
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Biaax,'& par cpnfequcnt un bien cflTcn- 
tiel. En cffeft les cnofcs naturellement 
' . inauvaifes , font auflî naturellement ra- 
res ; & cependant nous Yoions iju'il n'y a 
rierr de plus commun que celle dont nous 
parlons. Elle vient d'ailleursdc caufcs fi 
légères , qu'il n'y a gueres d'apparence 
de la concevoir & de fe la rcprefcnter 
comme un mal extrême. Une fimplc ré- 
tention d»halcnç, un rire tant foit peu in- 
tempcrc, un grain de raifin à demi avale» 
qui font des chofes (i peu confiderablcs » 
quoiqu'elles faffent parfois mourir, pour- 
roient-elles produire le plus ' grand de 
tous les maux , & le plus terrible > fi la 
mort Teftoit comme la plufpartdu mon- 
de & mefme quelques Philofophcs fe le 
font a^ccroire ? Certes fi elle meritoit que 
nous la tinflîons un mal fi violent & fi 
formidable , encore ferions- nous obligez 
de reconnoiftre , comme robfervoit un 
Ancien , qu'eiflant pcrfecutez fans celle 
& à diverfes reprifes de tous les autres 
maux^ elle a cela de bon qu'elle ne nous 
vifite qu'une feule fois en toute noftre 
^ vie. Mais que fçavons nousi félon la pen- 
fée.d'un autre Sage fi cette vie n'eft point 
le plus grand de nos maux , & , à le bien 
séûconf. prendre , noftre véritable maladie qui 
aJAiAft, nous fait mourir. Mors fub ipfo ^ita nom/Hê 
^•i^» lata Ez paifque tout mouvement naturel 
cherche fon bien & fa perfedion dans le 
repos quieft fa fin , peut-on douter que 
laïuorr ? où aboutiircut toutes Içs lignes 
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tke noftre vie , n'ait ce grand avantage s XII» 
6c qu'elle ne foie en cela pi cferablc a 
vie, que la condition de ccliiy qui eft ar- 
rive au but où il tcndoitcft fans contro- 
verfe meilleure, que de celay qui n'y eft 
pas encore parvenu. Cependant tout le 
monde paroift d'un fentimcnt contraire, 
& Ariftote mcfmc n'a pas fait difficulté , «.r,,- 
cl eciiieque plus un homme elt heureux iv/f c, 
& vertueux, plus il fouftrc la mort à con- 
tre-cœur, parccquc comme tel il fe croit 
plus digne qu'un autre de jouir de la vie. 
Je veux donc laiffer ce poind indécis » 
& je le ferai d'autant plus volontiers, 
qu'une des dernières paroles de Socratc 
m'affeurc que jamais homme n'a bien fccu 
s'il luy eftoit pFus avantageux de vivrez 
que de mourir, Jouïfl'ons de la vie comme 
d'un depoft fimplemcnt , fans trop l'exa- 
miner. Peut-eftre qu'il en eft comme de 
laTourte,dont l'Italien ne veut pas qu'on 
voieTappreft ni toute la compofitîon pour 
la trouver bonne. Et il femble que ce foit le 
fens d'un vers proverbial parmi les Grecs, 

J^uam féÊItlf^'ts ejl'vttay Ji qui s eam non cognonjerh ^ 
N'app 'chendonspas d'ailleurs trop baf- 
fcment la mort, ni ne la recherchons trop 
ambitieufcment non plus, comme y aiant 
du défaut en l'une & en l'autre procédu- 
re, Tarn turf} ejlmortem f^;lfyfi quàmadmortem ^f. 

Il arrive à pluficurs qui pèchent • 
en toutes les deux façons, qu'ils ont cga* 
Icment à contre- cœur la mort, & la vie. . 

» 
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llshaïflcnc celle- ci pour l'avoir envir4W 
gccd^un trop mauvais biais > & ils crai'* 
gnent la première par des prcvcntions 
Sin. ep. d'efprit tout. à- fait. populaires. /;;^f f/f ^«c// 

24» nec ^i'vere, nec mort ^olumus. Vit^ 7ios odium 
fenetititnor mortis. O la mifcrablc con(litu« 
tiond'amc> qui fc trouve Cil de telles ex- 
trémité:^. C'cft mener une vie qui n'a 

tjo.adu' pLcrqucrien de vital, 3/o' a:'3<«rcf com-. 

Ma^/j.f. jnQpai:le quelque part Scxtus TEmpiri- 
• que. 

J'approuve fort une conduite raifon- 
nable> & les reflexions physiques ou mo- 
rales qui nous font connoirtrc fans trou-» 
ble d'efprit la nature de noftre Eftrc. 
Mais tenons pour afl'curc que toutes nos 
connoillances , ni toutes nos circonfpe- ^ 
./ftions, ne nous exempteront pas de milla 
hazaids infeparablcs de la viç. La pru- 
dence y clV d'un grand ufagci jcl'avoucn 
mais c'cft un guide qui pour nous enfci- 
gncr le chemin que nous y devons tenir» 
ne nous garcntit pas pourtant d'un nom- 
bre infini d'accidcns> foit d'orages > foie 
de chûtes précipitées, ou de violçncc de 
yolcurSï qui peuvent à tous mo^icns ar- 
river. C'ell pourtant une belle çhofcd'o- 
fer dire avec intrépidité, comine Encc a. 
•U Sibylle, 

AnJ^ OmniafrjfCFpi, at(^ue animo mtcum antiferegi. 
• De quelque prevoiance ncantmoins que 
nous nous fervions , la Fortune & le Sort 
.ne perdront jamais le droit qu'ils s'attri- 
>ucnt, ni la polTefllon ouils Iquc 4c nous 
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tiavcrfer : Aded obnoxia fumus fortis . ut fors 
iffafro Deo Jitf qua Vtw frobatur incertm. Je 
\ic rcpctc après Pline > encore que ce foit 
une mauvaife confcquencc qu'il tire d'a- 
Bc propoficion véritable. Cela ne doit pat . 
vous empefcher Je continuer les occupa- 
tions vertueufes qui vous ont acquis tant- 
d'amour & tant d'eftimedu public. Ce- 
monde cft une Comédie où k pcrfonna*- 
gcque vous jouez n'cft pas des plus rele- 
vez > mais il n'y en a point où l'on ne 
puiffc acquérir de l'honneur, quand l'on 
«'en acquitte bien comme vous faites. Dî* 
fons mieux dans noftre frauchife ordinai- 
ïc, nous fommes ici bas comme dans 
r Arche de Noë, peu d'hommes, & beau- 
coup de beftes. Quoiqu'il en foit, noftre' 
fin, égale à tous, ne nous diftingue les uns 
des autres que par la mémoire que nous^ 
laiflbns denous, qui ne* peut ejftre confi^^ 
^érable, ni tleduiée, que par nos belles* 
actions. Mors omnibus ^^natura ai^ualis ^ obli" TacUiy 
fvione apud fcfltros melgloriâ MJîivgfHtur. ^ 

Que cet Empereur fut ridicule , qui fc vtnclîol 
préparant à une mort violente qu'on luy ^^f^priM 
auoit prédite, fît provifion de licols d'or, 
&de foie pourprée , pour fe pendre glo- 
rieufement fi befoin cftoit. Il mit à part 
des cpécs, & des poignards , le tout enri- 
chi de diamans & d'autres pierreries , à 
mcfme dcflcin. Il n'oublia pas de tres- 
puifl'ans poifons , enfermez , dit fon Hi- 
ftorien , dans des boctes couvertes d'hya- 
ciiuhes , d'agathcs , & d'émeraudcs.^ 
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Et pour une dernière cxticmiré il fitbir- 
ftir une trcs-hautc tour,^au pied de la- 
quelle il difpofa des meubles d*un prix 
extraordinaire > afin que fe precipitanc 
dc(Fus quand il en fcroit temps, il receufl-, 
comme ildifoit > une mort precicufe, & 
qui le rendît confiderable , autre que luy 
n^ftantpcri de la forte. Certes il cftoic 
bien mal informe de ce qui nous peut ac- 
quciir une belle & gloiicufe renommée. 
11 faut bien autre chofe pour nous diftin- 
gucr du commun, & pour faire connoiftrc 
avantageufement noltrc nom à la poftc- 
ïicc. Je vous fupplie là defl'us de vouloir 
j»:tter les jeux fur ces deux hommes de 
Yoftrc voinnagc, dont l'un fait une aufli 
grande oftentaiion de fon opulence, que 
l'autre vit dans une frugalité louable, ac- 
compagnée d'occupations fpiritucllcs , Se 
utiles au public par tant de bcavix ouvra- 
ges qu'il luy donne tous les jours. A vo- 
tiJ chii' ftre avis, lequel des deux fera le plus cfti- 
ri:ot2(M. nié par ceux qui viendront après nous ? Et 
félon les termes de Philoftrate dans une 
de fesEpiftres, ceux qui ne font rien du- 
rant qu'iU font , quels doivent-ils eftrt 
un jour lors qu'ils ne feront plus } Per- 
mettez-moi de vous faire confiderer en- 
core dans l'autre fexe ces deux pcrfonnes 
que vous connoiffcz> l'une par fa vainc co- 
queterie> & par le rang avantageux qu'el- 
le tient dans le grand monde, & l'autre 
par fon mérite perfonnel *, &par fespro- 
duftion^ ingenicufes qui n*ont rien de pa* 
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ifeil dans toute tiintiquité. Pourriez- vous x 1 
bien clouter dclaqucllc des deux Ton par- 
lera le plus avantageufement aux ficeler 
à venir? Vousvoicz bi.cn que la dernière 
dont je refpede fi fort le paillant génie , 
vous reprefcntc la merveille de nos ]oni$ 
rincomparable Saphon , 

■ qua maxima femper ^* 
DicetfèY nobk, erit qua maxima fempey. ■ - 
Le Poète a i roferc ceci d'une chofc ina-* 
nimée,je Ictranfporteàuncdes plus bel- 
les amcs que le Ciel ait fait dcfccndre ici 
bas depuis qu'il y en envoie* 
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prendre à bien élever les enftns. 
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Mo N S lEUR , 

Tout le monde avoue qu'il n'y a rien Je 
|>\us important à toute forte d'Eftats que 
rinftitution de la Jeunçflc, & cependant 
Ton s'eft plaint de tout temps que c'eft la 
chofe qu'on néglige le plus. Platon, & 
beaucoup d'autresdcpuis luy ,* ont donné 
de très- beaux préceptes là dcfl'us dans 
leurs Republiques imaginaires, mais la 
leuncffc Athénienne n'en cftoit pas 
mieux élevée pour cela, & à la referve de 
Sparte, bon peut dire que l'éducation des 
Enfans n*a pas cfté plus confidciéc en 
Grèce, qu'ailleurs. De vérité, les Lace-; 
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ilcmoniens font mervcilloufcmcnt à prifcr 
pour ce regard i & je ne croi pas auffi que 
rien ait plus contribué à la durée de leur 
petite Souveraineté, quis eft vcuc la plus 
ancienne de toutes fcs voifincs , que ce 
foin exaft qu'ils onttoûjours eu de bien 
inftruire leurs jeunes gens. C*cft ce qui 
fit refufer fi gcnereufemcnt.àun Ephorc 
ladcmande d'Antipiter, qui après la de- 
faite d'Agis VGuloit exiger d'eux cin- 
quante jeunes garçons pour les tenir en 
oftage. Il le plia de fc contenter du dou- 
ble, foit de femmes, foit de vieillards, ne 
luY pouvant accorder autre chofe , fur 
rapprchenfiionque les Enfans qu'il vou- 
jMjcrQh. loir avoir aiant ellé mal élevez hors de 
5. satur. chez eux y ils ne corrompiflcnt quelque 
^* jour leur ville , dont il prévoioit par là- 

l'entière ruine. Et certes , fi la nourriture 
du corps eft fi puifTante, qu'une Brebis 
quitetteune Chèvre en a la laine beau- 
coup plus dure, & que tout au contraire 
le Chevreau nourri de laid de Brebis a 
fon poil moins rr. le , & plus mol que fa 
Nature ne le porte *, il eft aifé de conce- 
voir quercducation fpirituelle beaucoup 
plus fubtile, & plus agiflante , doit cau- 
ferdes efFefts encore plus remarquables, 
comme ils font fans compfraifon plus im- 
portans.Car je ne veux point m'arrefter à 
ce que ces mcfmcs alimcns corporels font 
J*abondant confiderables pour refprit; 
témoin cet -/Egifthus dont parle Proco- 
pe, qui rcccut fon nom de ce qu'aiant eftê 
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tiourri par un© Chèvre , il tenoic d'elle? XIÏ; 
outre Thumeur capricieufc une légèreté 
de pieds du tout extraordinaire. Le Poè- 
te fuppDfe dans ce fcns > qu'une perfonnc 
cruelle avoit cftc allaittcc par des Ti-^ 
greffes > 

' Hyrcanaque ddmorunt ubera Tigres. 

Et le Philofophe Apollonius attribue dans 
Philoftrate toute la grofGcreté moralcdes t. g. 
peuples d'Arcadic , au gland qui faifoit 
leurs plus ordinaires repas i comme Pla- 
ton a fourtcnu <^u'Alcibiade devoir fa 
grande hardicflcacc qu'il avoit fuccc la 
ciammcllc d'une femme Spartiate. 

C'eft un petit Prélude que j'ai vouIkTr 
vous drcffer fur le contentement que m'a 
donné Tcleftion que vous avez faite d'un 
fi digne Précepteur pour vos enfans. lia, 
fi je le connois afl'cz , toutes les parties rc- 
quifes à cette fonftion , & fur tout une 
cxprcffion telle de fcs penfces , qu»on ne 
p:ut douter qu'il ne pollcde parfaitement 
les chofes qu'il entreprend d'expliquer, 
paifquc la marque certaine de fçavoir, 
félon l'Efchole, dcpcndde pouvôir enfci- 
gner aux autres ce que bon fçait. Que yvîff r. 
les petits avis qu'on vous adonnez de fes ^^^f-^* ^ 
divertiffemens lors qu'il eftoit encore 
jeune > ne vous eftonncnt pas > il n'y a 
point de gens plus capables de nous bien 
informer des chemins > que ceux qui s'y 
font autrefois égarez. Confiderons-lc tel 
qu'il eft, & non pas tel qu'il a efté. Aimc- 
xiez-vous mieux avoir un homme peianî^ 
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& auflî groflici* que voftre voifin en a ^tis^ 
un chez luy , qu'on peut dire avoir cel* 
de commun avec le précepteur d' Achil- 
lc>qu*il cil: homme & cheval tout cafcm-» 
blc. Au furplusjje vous loue d'avoir traie- 
té cette affaire Attalicis cmMiiombus. A ri* 
Vi$g. ftippc fut le p^resnîer dè tous les Philofo- 
}^ant* phcs qui ftipula quelque rccompcnfe de 
ceux qu'il enfcignoit , fous cette plaifan- 
te confîdexation qu'il vouloit apprendre 
à fcs difciples par là, où l'on pouvoir Iç 
mieux cmploier fon argent. Et il me fou- 
"vient que Philoftratc tourne de mefmeà 
l'avantage de Protagoras , de s'eftrc fait 
paier par ceux qu'il inftruifoit en l'art 
Oratoire, ce qui n'avoit pas lieu aupara- 
vantjà caufe qu'on fait plus de cas des cho* 
fes qui ont coufté,que de celles qu'on rc* 
çoit gratuitement. Je ne fçai fi je ne dois- 
point adjoûter en faveur de ccluy dont )c 
vous parle, qu'il mérite une double rccoa- 
noiflancc , aiant à faire oublier à vos En- 
fans la mauvai fe manière dont ils ont cftc 
inftruits jufques ici, devant que de leur 
en apprendre une meilleure. Pour le moins 
cftoit-ce ainfi qu'en ufoit l'excellent Mu- 
ficien Timothce, à l'endroit de ceux qui 
avoient eu d'ignorans Maiftres devant 
luy. EncfFeft, unfçavant Sculpteur tra- 
•vaillc bien mieux & plus aifcment fur ua 
marbre informe, que fur ccluy qui a dcja 
leceu quelques (âcheufes atteintes d'un 
autre cifcau que le ficn. Vous fçavcz auffi 
bien que f crfonne le grand defavantagc 
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de ceux qui ont eu de mauvais commence- X 1 
inens> & la main mal portée d'abord fur Iç 
luth *, à peine fe peuvent-ils corriger de 
leur mauvaife habitade> en autant de teps 
qu'ils en ont cmploicà U contrafter. Le pU'ofir* 
Sophifte Polemon n'eut donc pas mauvai- ^ 
fcgraee>dedireàun Pioconful qui ne fça* * 
voit comment punir fuffifammcnc un Cri- • 
minel> qu'il luy commandaft d'oublier ce 
qu'il avoir appris|> luie iffum a}Jti{uaJe<itf' 
cere , ne croianc pas qu'il y eult rien qui 
fuit de plus pénible ni de plus difficile 

exécution^ 

Mais ce nouveau Précepteur aura d'ail- 
leurs un grand avantagcde trouver ea 
vos fils une terre propre à recevoir lesfe- 
mences de fon érudition ,& comme A ri- t. viti 
ftote parle de cela atrTnp yjf rjjf êp^''^\i(roL¥ ^f^» 
n^' CTTtfM^. Car il arriye parfois tout 1« ^ 
contraire > 

Grandia ptpe (Quitus nktndavimus horJea [ulcU^ 
Infili;>c lolihmiù' jleriles dominantur a-i e»^. ^^""i* 
Prc molli ^iola.fro purpureo NarJJfo, . ^' 

Garduus-i ô^fpinis f^rgitPaliurus acutis. 
Ce riche Sophifte Hcrode avoir un enfant phiioflr^ 
Ç\ peu difciplinable, que pour luy faire re- 
tenir les vinat-quatrc lettres de TEfcritu- 
re Grecque , fon pere fut réduit à mettre, 
auprès de luy un pareil nombre de jeunes 
gar çons, dont chacun portoit le nom d'u- 
ne de ces lcttreS)afin que la neccflîcc de les 
appcller pour parler à eux, luy fift retenir 
Ifes Elemens de fon Alphabet. Certes le. 
malheur cft grand d'ayorr à cultiver ua^ 
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champ fidifgracié de Nature. C'eft pro-»' 
piemcnt Ranis nntmm muijirare , ci hum in' 
matellamtmmittere. L'on n'cft pas moins cm- 
pcfchc a'vec d'autres cfprits qui rcfscblcnc 
au yaiffcaujdes Danaïdes,cc qui peut y en- 
^ trcr par une oreille, ne manquant jamais 
de for tir par l'autre > Cor fatm qua/in^as con^ 
• f'oâim j omttem Jàpientiam non tenehi^ , dit 
rEcclefiaftiquc. Car l'on a cette confola- 
tion ;ivcc ceux qui n'ont que lacomprc^ 
iienfion difficile, qu'en recompcnfe ils re- 
tiennent fort bien ce qui leur ell enfeigné. 
Ce font des tables ou planches de cuivre> 
l'on ne grave qu'avec alVez de peine >- 
mais qui confervent aufli beaucoup plus 
long- temps que celles de bois ce :^u'on J 
écrit. Et l'on peut encore comparer cette 
forte de naturels aux vafcs qui ont le col 
cftroit> & l'orifice fort petit \ la liqueur y 
entre à la vérité avccbeaucoup dedifficul-- 
té,niaisrona cette fatisfaftion d'ailleurs 
qu'elle ne fe répand pas facilement , & 
qu'elles s'y conferve mieux qu'en d'au- 
tres. La fin en de femblables rencontres* 
& le bon fuccez font plus confidcrables, 
que la peine qu'on a pî ife pour y parvenir, 
/r^.f.u. L'Hiftoire des animaux d'Ariftote nous 
apprend , qu'il y en a de très- difficiles à 
prendre> qui cftant pris font des plus aifez 
à appiivoifer. Et T /agriculture fait voir 
tous les jours des Plantes non feulement' 
fauvagcs> mais encore d'une feve dangc- 
reufe,à qui le foin des Jardiniers fait poir- 
ier de bons fruits , dnin {erçulfuram amin^ 
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rf39aHtfam fuam,ô^ in alium abeunt fuccu. Que di- X I T 
riez- vous.dc certains Efpiits>qui pleins de 
force &de vivacité en tout autre fujet , fc 
trouvent ncantmoins trcs-mal propres aux 
Lettrcs,& tres-incap.iblcsde rcuffir àTe- 
ftude. L'on a impute cette difgrace aur 
Efpagnols , Hiffm felices ingenio yinfeliciter mjt^ 
difcunt. Mais comme je ne pcnfc pas qu'on 
puilFc fans temeiitcj& mefmc fans injufti- 
cc ^diffamer toute une Nation : aufli ne 
voudrois-jc pas nier qu'il ne fe trouve en 
, tout païs des hommes, d'un tempérament i 
ne pouvoir jamais entrer en commerce 
avec les Mufes. Ce n'cft pas (implemenc 
, qu'ils foient indociles , & par confequent 
indifciplinablçs,puifquc Icuraverfion con- 
tre les livres ne les cmpefche pas fouvcnc 
de redfïîr glorieufement dans d'autres pro- 
fclfios plus laboricufes qfue celle des fcien- 
ces,& qui ne demandent pas moins d'ap- 
plication d'amc pour les bien exercer» 
Tât y a que leur génie particulier ne fouf- 
frant pas qu'ils clludicnt avec le moindre 
fuccés,l'on impute fou vent à tort ce défaut 
à ceux qui ont eu foin de leur inftitucion. 
■ culfji docentis 
Scilicet arguitur, qudd Iç^vâ in^arte mamitla /«v/w, 
Nil faiit Arcadico jmjini. ^'5 
Il n'y aura rien à craindre de tel chez vous. 
Vos Enfans ont par leur naiffancel'amour 
des belles IctticsyhaùeKt rapacia'virtutis ingi'^ 
niayxelexfe fiytilia,Mon les termes deSene- 
quc,& ils pi ofitcroient fous un conducteur 
moins habile que celuy que vous leui avez 
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donné. Une fille bien con-ipjfce conçoit 
au moindre atrouchcmcnt,^<ay/>^/^//4 etiafi 
fp, walè acJfu 'viros & Un cfpric brillant com- 
fnc ils l'ont, & propre aux fciences, les ac- 
quiert prcfque de luy.mefme, & fans l'ai- 
de de Pédagogue ou de Précepteur. 

Que j'entre aifément dans cette joïe fe- 
crettequc vous donnera le progrès vifiblc 
qu'ils feront dans cette belle carrière, oii 
"VOUS les avez mis. Pline parle après Ari- 
^ftotc d'un Poiflbn nommé Amiam ce me 
femble , plus connu dans la Mer Majeure 
i^l.l ^. c que dans noftrc Océan , ou noftrc Mcdi- 
ïî- terranccjqui croît tellement à veuëd'oeili 
•^^'fl'^' qu'on remarque facilement fon augmcn- 
^* ration de jour en jour, cujus tncrementum fin^ 
gulis diebus inidligit^r. Vous pourrez faire 
fur eux des remarques aufli fenûbles quoi- 
que fpirituelles , & qui vous cauferonc 
d'autant plus de contentement , qu'on 
h*aura qu'à laiffer agir leur bon naturel. 
Geluy de beaucoup d'autres a bcfoin de 
contrainte , femblable à ces Plantes qui 
ne veulent pas eftreclnoiées, y/^^ ([uanto pe^ 
jiis fraâtaritur, tanto frowniunt meliiis. Et j'ai 
l Tj*. e, mémoire que le mefme Pline fait cette rc- 
flexion, fur ccllcsqu'on diroit qui fe p!ai- 
fcntà eftre négligées , parce qu'une trop 
foigneufc culture leur eft préjudiciable, 
my/im Jïâ/i,ejfe aliquid eut profit négligent ict. Ce- 
pendant il ell des efprits qu'on leur peut 
comparer , qui s'irritent contre ce qu'on 
leur fait paroiflre d'amour & d'intereflc- 
meat pour leur bien > & dont l'ôn ne peut 
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lica tirer fi on ne les abandonne à leur X 
propre conduite. Dans cette divcrfîtc de 
teiioperanicns louez Dieu de ccluy de vos 
Enfar)S,qui l'ont tel que vous le leur pou- 
viez fouhaitter ;& ne vous fouvencz ja- 
mais des petites cquippces qui vous fâchè- 
rent dans leur première éducation. Le 
meilleur bois a fes noeuds qui témoignent 
Ta force i &c les bons vins ont fouvent quel- 
.quc afprctc d'abord qui tire fur Tamcrtu- 
ïx\c i nec fatitur j^tatem njimm quod in dclio 

Je vous prie que ce fçavanc homme vo- 
ftre nouveau domeftique apprenne de vous 
combien je Teftime > & par là combien je 
me promets de luy . Je Texhorte à donner 
de forte le gpuft des fciences à fes Difci- 
pics, que la Morale foit toujours la prin- 
. cipale. -Un autre moins habile que luy fc 
contentcroit de les former à quelques- 
unes de ces fciences , fans beaucoup fc 
ibucîcr de leur former laconfcienc.e.L'oa 
cmpefche ordinairement avec graiîd foin 
que les jeunes gens ne deviennent gau- 
chcrs>il eft bien plus important de les ac- 
couftumer à eftredroiduriers, je veux di- 
re à ne faire que les chofes droites & ;u- 
ftes. Les préceptes Moraux ont en ceci 
plus de befoin d'application, que d'expli- 
cation. Et le mot de Xenocrate eft tres- 
confiderable > que ceux dont nous parlons 
doivent eftre veillez comme aiant p^usdc 
ncceifitc de ce qui confervc les oreilles, 
^uelcs Athlètes de fon temps, Il ne faut 
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point de commentaire pour comprendre 
où cela va, Ccluy p ^ur ijui je Tccris fçau- 
ra mieux que p.:fonnc pratiquer toute 
forte demoien»» pour arriver à ion bvit> 6c 
il le fera fans doute avcx: la modération rc- 
quifc, fe reprefentant toujours que riea 
n'entre dans la phiolc de ce qu'on y pcnfc 
Ycrfer trop à coup. Mais qu'il ncfe laflc 
jamais fur rout de faire bien comprendre 
à fes ccholiers les avantages du fça voir; &c 
la honte> aufli bien que la mifercoù nous 
jette l'ignorance. Il y a cent inftanccs à 
faire là dcfl'us > mais voici ce qui les peut 
• à mon avis toucher tres-fenfiblemcnt. 
C'cftqu»un ignorant , outre le mépris qui 
l'accompagne en tous lieux j eft fi maU 
hcureux , qu'il s*ennuie toujours cftanr 
£bul>parce que fon efprit n»aiant point cftc 
cultive, n'a rien produit au dedans pour « 
fon entretien > ce qui fait que Tinter icuE 
de £bn ame luy.paioift dans la folitudc ua 
dcfert afFreux , & qui luy eft prefque in- 
fupportablc. Sadifgraccn'eft pas moindre 
s'il penfc fortir de cette calamité par le 
moien des bonnes compagnies, parce que 
celle de gens plus habiles qu'il n'eft l'affli- 
ge cruellement, ne s'en pouvant tirer avec 
honneur , de forte qu'on peut dire qu'an 
partir de l'Arabie Deferte, il entre mife- 
lablement dans la Pierreufe> trouvant ma- 
tière de chagrin prefque par tout. Il n'ya» 
que les fçavans à qui les notions interieu- 
ies, & les connoifl'ances acquifes par un 
travail rtudicux^fournifTent dans le partie 

culicr 
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culier d'une rctraittc , des homilics & des X I I. 
contemplations qui pafl'entcn agrément • 
toutes les douceurs & tous les parfums 
de l'Arabie heureufe. Avec des répéti- 
tions fréquentes d'une vérité fi apparente 
& fi cof«ftante> nedoutcx point de Thcu-î- 
rcux fuccésdesétudesde v^siffls 5 & fi jfe 
le puis dire fans vous cfFaroucher d*abord> 
tenez pour afleuré qu'ils fe rendront ca- 
pables d'imiter Hercule, que la Fable dit 
avoir tué fon maiftre Linus avec fa lyre. 
Cela ne fignifie autre chofe finon que et 
grand Héros, qui eftoit dans la vérité un 
très- excellent Philofophe y furpafl'a en 
doctrine ccluy qui l'cnfcignoit , ce qui 
fut glorieux à tous deux -, de la mcfme fa- 
çon qu'on a veu depuis que Tincompara- 
ble réputation defaint Thomas n'a fait 
qu'augmenter celle d'Albert le Grand-» 
Ion Précepteur. 

ij'adjoate cet apoftile pour vous prier 
encore d'cxcufer en faveur du bon fcns 
le mauvais mot de Droiéturier, que je vien- 
d'oppofer à celuy de Ga/Khtr,. Les allu- 
mons de fciencey à confcience , & à! afflication ^ 
à exj^ltcattouy auroient aufli befoin de grâce 
dans un autre ftyle que l'f piftclaire. 
Mais vous fçavez la liberté qu'il fc don- 
ne , & la licence qu'ont prife les plus 
grands Auteurs de lettres familières , qui 
paflc bien celle des allufions. Ciceron n'a 
pas fait diflSculté dans une des fienncs 
d'attacher à un mot Grec une particule 
Lat ine te qu'on n'cxcuCeroit pas ailleurs. * 
Trdt$i\ en formt di Uttm . lll . Q 
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C'cft où il avertit Atticus qu'il dcdic à 
'^ fon fils le livre des Offices, ou des De- 
voirs de la vie. H^r> dit il , magnifce ex fit" 
carnus > 7rptj<Pcùfcvjt^\jue Cicer.n't > qua di n 
tnim fottHs fater filio ^ Que ne peut-on pas 
ofcr après cela dans un mefme genre d'ér 
crire ? Gai dons- nous bien fur tout de 
fairC'Cas de quelques diamansd'Alençon» 
mis en œuvre avec grand foin pour con- 
'tentcrla ^uë, s ilcft permis de nommer 
ainfi de chctifves pcnfccs > qu'on tafcKc 
de rendre agréables par de beaux termes > 
encore que Part d'écrire poliment , Se 
pour la feule fatisfaâ:ion de l'oreille, foit 
beaucoup plus commun aujourd'huy , 
que celuy de bien penfcr , & d'cftre utile 
àTefpiit. 
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let t re. cxxxii. • 
Monsieur, 

le m'cftonne qu'un Gentil- homme da 
mérite de celuy que vous me n.ommcz ait 
plis fi fort à cœur la fin dcfartreufe de 
fon Coufm, comme fi l'infamie de fon 
fuppUcc dcYoit rcjallir jufques fur ceux de 
ibnfang.Ildevroitfefouvcnir de ce que 
dit Henry IV. aux parens du Marcfchal 
de Biron , que des fîcns propres avoicnt 
lainré leur teftc en Grève fans qu'il s'c^ 
♦ tinft des-honorc. En cffcd > la mort d 
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Conradin, celle de leannc Reine de Na- XII% 
pies, & de Marie Stuart d'Efcofle, ni cet- 
te autre fi extraordinaire de Charles fon 
petit fils, n'ont point diffamé leurs races : 
La famille des Othomans void tous les 
jours de fes Princes cftranglez i & vingt- 
deux Papes qui ont eu la tefte trcnchce > 
ne rendent pas moins illuftrc la Chaire 
de Sain<St Pierre , ni le Souverain Ponti^ 
ficat moins refpcftc. Je fçai bien que les 
caufcs différentes de telles difgraccs y 
font faire de grandes diftinftions s mais 
après tout il demeure toujours pour con- 
fiant que comme les belles avions de nos 
piedecclTcurs ne fervent de gueres à no- 
llrc gloire > fi nous n'y coopérons j les 
mauvaifes de ceux qui nous touchent de 
parenté ne peuvent nous prejudicicr , ni 
ce qui leur arrive de honteux nous c^rc 
juftcmcnt reproché, fi nous n'y avons rien 
contribué. Toutes fautes font perfonncl- 
les, cadaunoeshijoJefusobraSi & je tiendrois 
une nobleffe bien mal fondée , fi elle dc- 
pcndoit de la bonne ou déréglée conduite 
de nos alliez, & que leurs vices ou leurs 
malheurs luy peuflcnt cftre imputez juf- 
ques à ternir fon luftre. Y a-t-il famille 
au monde qui fe puifle dire exempte de 
quelque tacne à confiderer cette mefme 
famille dans toutes fes parties y Voit-on 
des arbres fi privilégiez, pour excellcns 

?[u'ilsfoicnt, qu'on ne trouve dcflus par- 
bis quelque chenille capable d'en lalir 
des feuilles > mais non pas d'en gaftex le 
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fruid, ni de les ruiner entièrement? l'Ef- 
pagnol dont je viens de voas rapporter 
deux ou trois paroles, en a d'autres pro- 
verbiales qui rcconnoifl'ent ingénument 
ce mcflange inévitable du bien & du mal 
dans touteslesmaifons, tfoaygtnttécionJb 
noaya^ntao l(tdYon\ ce qui n'cmpefche pas 
qu'on ne diftingue des contraires fi oppo* 
fez, fans que l'un porte préjudice à l'au^- 
tre- 

La noble naiflTancc cft d'un fi grand 
avantage dans la vie, qu'elle ne peut eftrc 
trop cltimce. Comme Ton prife bien plus 
les Diamans, les Emcraudcs, & les Tur- 
quoifcs,dela vieille roche, qu'on ne fait 
les autrès; les hommes d'extraction illu- 
ftre font tout autrement confidcrcz que 
les perfonnes vulgaires, s'ils ont tant (oit 
p<^ de talent propre à foullenir la digni- 
té de leur nom. C'cft ce qui fait dire à 
Ciceron qu'un perfonnagc de fon temps 
a voit trompe bien du monde fur ce qu'il 
• eftoit de bonne maifon , Urattnim homiwém 
o^nioni nobilitatt ifsay hlanJJ concil'tatricuLa , 
emmenJatus: je pmfe que c'eft de Pifon 
dont il veut parler. Et véritablement Ton 
éprouve tous les jours, qu'aulE-bicn que 
les fruits qui naiffent à l'ombre , ne 
font jamais defi haut gouft que d'autres 
qui font venus plus au jour , & mieux re- 
gardez du Soleil -, lesgeusde bas lieu, ou 
de fortune médiocre , quelque mérite 
qu'ils aient, ne font gueres veus avec cet 
cclar> & cette reconuueudatiou > qui ac- 
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Compagnent ceux dont la vertu cft relevée XII, 
par celle de leurs anccftres. Il ne faut 
donc pas trouver eftrange que tant de 
perfonnes recherchent cette grandcprero- 
gativc d'une ancienne & excellente ori- 
gine , puifqu'il y a peu de narions qui 
n'aient convenu de ce fcntimentj de luy 
porter beaucoup de rcfpcél. Iules Ccfar (c 
fit accroire qu'il dcfccndoit du filsd'E- 
née-, Marc Antoine de celuy d'Hercule p/^^/^W 
qui fc nommoit Anton î & nous tirons 
noftre nom d'un Francus de Troie > les 
Tu'rcs d'un Turcus Ton parent, les peuples 
delà Grande Bretagne d'un Brucus Ko- 
main, & ainfi de la plufpart des autres. 
Avec la mefme vanité les Thcbains fç 
nommbient autrefois (ttop-tî , comme 
aiant eftc femez dés le temps de Cadmtis 
félon la fable *, les Athéniens avrcxiof^f, 
prétendant eftreauffi anciens que leur ter- 
ritoire qui les avoir produits i & les peu- 
ples d' Arcadie îTjpcoré'Ajfrè/ parce qu'ils fe 
pcrfuadoiçnt dravoir efté habitans du 
monde devant que la Luneyparuft. Enfin 
cette penfce de le glorifier d'une noble & 
ancienne eirraftion eft fi cftcnduc par 
toute la terre> qu'on l'a trouvée eftablie 
dans toutes les parties de l' Amérique, nos 
Relations portant que jufques à ces pau- 
vres Hurons du Canada , ils n'eftoient 
pas moins jaloux de leur nobleflc , qu'un ^'/^^'^ 
Hidalgued'Efpagne, ou ua Gentil- hom- ^^^^[ ^ 
me de quatre quartiers d* Allemagne, i^^j. 
Mais il n'arrive pastoûjours que ceux 
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qui ont cette paillante rccommcndation 
du.fang , poflcdcnt le mérite pcrfonncl 
abrolument requis pour fe la confervcr. 
Souvent au contraire l'on remarque qu'ils 
en font tellement dépourveuS) que les ver- 
tus de leurs anceftres ne fervent qu'à 
mieux faire reconnoiftre les défauts 
qu'ils ont, & combien ils font diffembla- 
blesàceuxdontilsfe contentent de por- 
ter les armes & le nom : 

fah ^, Incipt ffjoyum contra Je ftarefarentum 

Nohilitast claramque fucem^ra ferre fuJencEs. 
Cependant il feroit plus avantageux félon 
le Satyrique qui parle ainfi , d'eftrc êls 
d'un Therfitc & d'avoir la valeur & l'c- 
ftimc d'Achille, quede pouvoir fc van- 
ter d'cftre venu du dernier avec toutes les 
mauvaifes conditions qu'Homère attri- 
bue à Therfitc. En cfFed, la nobleffe d'u- 
ne Race eft bien mieux fondée fur une 
fuired'adions vertueufcs de ceux qui en 
font, que fur fa durée toute dépendante 
de la Fortune , & qui n'a rien, morale- 
ment parlant, qui puiffc relever uncmai- 
^ fon au defTus des plus ruftiques , ou des 
plus roturières. Car, à le bien examiner, 
il n'y a plus qu'une ombre raine de no- 
blcfle où les vertus manquent , puifqu'cUe 
tire fon origine de ces mefmes vertus* 
-Autrement, ne fommes- nous pas tous for- 
tis d'un mefme principe ? ya-t-il vilain 
qui n'ait fon extradion de quelque Pa- 
• triarche ? ou Prince qui ne vienne d'un 

^9ntr, 6* planteur de yigac î Si^cmcmiuc %oln(rk 
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mlve nobilem > ad bumilitatem ferventes, dit ^tti 
5cncque dans une de fcs Controverfcs. 
L'on voidmcfmc parfois des plus illuftres 
dc lcur fiecle, tels que Pciiclcs dans Athè- 
nes, & Pompée le Grand dans Rome, qui 
ont toute forte de defavantagc du colle 
de leurs parens. Maisileft bien plus or- 
dinaire au rebours , que comme les meil- 
leures viandes & les plus cftimces , font 
les cxcremensquiont le plus d'infcdion 
& de puanteur *, lespetfonnes les plus hé- 
roïques engendrent les plus vicicufes & 
les plus méprifabics de leur fiecle. Ari-^ 
ftote l'a oblcrvc au quinzième chapitre 
du fécond livre de fa Rhétorique avec 
cette diftinftion , que les grands & bril- 
lirns efpiits font fujcts à cette calamité 
d'avoir des cnfans évaporez j ce qu'il 
prouve par ceux d' Alcibiade , & du vieil 
DenisTyran de Sicile; au lieu que Icsef- 
prits cxtraordinairement fermes & foli- 
d'2S ont prefque toujours des fils ftupides ^ 
pefans> & grollîers, de quoi^il nous afleurc 
que la polteritédc Cimonjde Pericles, 
& de Socrate, rendit un fuiffifant témoi- 
gnage. Or de fi notables & de fi frequens 
changemens montrent a fiez > que lano- 
blcfle des familles eft fujettc à de mer- 
vcilleufes révolutions y & qu'eWe doit 
cftrc confidcrcc autrement qu'on ne la 
confiderc communcment. Je veux croire 
mcfme que ce fut ce qui obligea ces fa- 
ges Romains, de mettre la marque d'une 
Lune fur le pied de leurs Paniciensj^ 
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pour (ignifier que leur plus haute noblcflc 
naiiroic, & mouroit> aiant fon commcn- 
1 cernent, fon plein, & fon déclin aallî f c- 

' riodiqucs, & aufli aflfcurez qu*on les re- 

marque au cours de cette Planète. 

Adjouftez à cela l'erreur des Généa- 
logies qui placent fouvent dans les plus 
îlluftres familles des gens de la lie da- 
peuple, & de qui les predeceflcurs , com- 
me Ton a dit en riant, n'ont craché à tcrrC 
que les jours de #feft:e -, s'ils ont eu le 
moien d'acquérir un fief confiderablc j Se 
d en prendre le nom comme il fe pratique 
ordinairement. Ncfçait-on pis que ceux 
qui font profcflion dedrcfler ces Généa- 
logies , fe jouent quand bon leur femblc 
fur un fajetou ils peuvent dire à ceux qui 
les emploient , 

De iiuocfàh'i^ue rvoles froa'vumtibi fntriito liiroi 
Ce que je ferois bien fâche qu'on p:ift 
pour un mépris de beaucoup d'ouvrages 
excellens que nous tenons d'eux, & qucj'c- 
ftime autant que perfonne. Mais pour ne 
rien exaggerer davantage dans une ma- 
tière trop odicufc pour l'approfondir & 
^ pour s'y arrefter plus long- temps , per- 
fonne n'ignore les fourberies & les impo- 
ftures qui s'y fotit faites dans tous les lic- 
cles, piiifque des ccluy que la Metamor- 
phofe du Poète Latin tut compofce> Ajax 
y reproche à Vlyfl'e de s'attribuer arro- 
gamment une dcfccnte des Eacidcs qu'il 
OvU^i]. falfifioit, 

JZ^J fanguinc cr^m 



Juven^ 
Jat, 8. 
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-SiJyp HO, firtif.j^ue ^fraude ftwilUmns illi > X I !• 
luferis ji^acidts alima nowina gentis f 
Tant y a que les preuves de noblcfl'c qui 
fc font en nos jours ne font pas toujours ft 
certaines , qu'elles obligent à d'extraor- 
dinaires tcfpcds, quand ce que nous avons 
dit de ceux qui dégénèrent ne s'y cppofc- 
roit point. Ciccron rabat admiiablcmenc ^ , , 
bien rinfolence& la gloire de Pifon, qu'il ^ifç^, 
fondoit fur celle de fes devanciers, avec 
cette raillerie, Obrepfijii ad honores errore ho* 
tninum , commendatione fu^nojarum imagtnum , 
Q/iarum jimtle habes nibil pr^tier cêiorem Et un 
nomme de vertu repirtic joliment à un 
qui fc vouloit prévaloir à Ion picjudicc 
d'avoir eu quelques parens d'un rare mé- 
rite , J'ai plus d'affinité que vous avec 
eux, & je prétends eftre mieux dans leur 
alliance, puifque vous ne les imitez en 
rien comme je tafche de faire. Pour moi 
je prononcerais librement de la nobleflc 
d'une p:rfonnc vertueufe, ce que cet O- 
rateur Romain a écrit de l'éloquence d'un 
Philofrphe , yî adftrat , non afptynoY \f\ non 
habeat, non adfnodum re^Jiiro* En cifccl , cette 
origine illufti e eft fi pv^u de chofc d'elle- 
mefnie, à le bien prendre, que l'Emporeur ^•'^'^/•> 
O thon donna pour dernier prccepre a Ion 
lieveu Cocceius,de ne fc pas trop foii ve- 
nir d'avoir eu un oncle Empereur , bien 
qu'il nedeuft pas non plus en p.rdretout- 
â- fait la mémoire. Si je voulois pouffer 
cela plus avant, je vous piieroisde confi- 
dcrer un pcu Scvipciqucmenc ce que c*cft 
Trait. cnforrM de Ut. lll.Vart. R 
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que cette prétendue noblefl'e > quin*a rien 
de réel que la fantaificdcs hommes. Pour 
Hijl. Jfj obtenir celle de Chevalerie au Pérou ; 
incjsi.f, Jqj^j marque cftoit d'avoir eu Icsorcil- 
^' les percées par le Roy,il faloit que celuv 
qui afpiroic à ce degré d'honneur fceulc 
fairc^fes armes & fes foulicrs de fes pro- 
pres mains. Si vous communiquez ceci i 
voftre ami , obtenez de luy qu il ne £4i*cn 
veu ille pas plus de mal j dites luy ma cou- 
ftume , & qu'il prenne garde.quc je ne dé- 
termine rien. 

Qu3^t à cette Hippomanic donc vous 
le plaignez , c'eft le mcfme mal qui fut la 
ruine d'un 5trep{iades dans Arillophane v 
,& je ne pcnfc pas que la Decdc Hippo- 
nc y ni le Dieu meune Taraxippe 9 l'en 
jjuifl'cnt guérir. A moins que la mode 
vinft en France d'à voir>commc au Roiau. 
Li^.lfft, jncde Congo,dc ces chevaux de bois por- 
tez par des hommes, tels que MafFéc les 
dé^crit > à peine verrons- nous que voftrc 
bon Gentil- homme , ni fes fcmblablcs, 
abandonnent fur cela leurs mauvaifes & 
ruincufes habitudes. Véritablement, je ne 
•croi pas que ces chevaux de Congo foicnc 
de la race de Pegafc -, ni que des dents de 
Loup attachées à leur col les peuffcnt ren- 
dre aufTi prompts à la courfc , & aufli in- 
/. c. fatigablcs, que Pline l'écrit de ceux donc 
nous nous fcrvons. Qui^ctcz neantmoins 
cette grande averfton que la folle dépcn- 
fe de voftre ami vous fait avoir contre 
eux.. Les meilleures chofcs font parfois 
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nuifiblcs fans qu'il y ait de leur faute i XI !• 
& je vous plie de vous fouvenir en fa- 
veur de ce noble animal , que c'cft luy 

?[ui a conquis le nouveau Monde. En ef- 
cd: y vous pouvez voir dans les Rela- 
tions de Bcnzoni Milanois, que les Amé- 
ricains ont toujours fouftenu qu'ils ài'a- 
voient pas eftc fubjugucz par les Efpa- 
gnols j mais feulement par leurs chc- ^^'^*t^'L 
Taux s ce que cet Hiftorien rend vraifcm- ' ^' 
blable fur ce que par toutes les Provinces 
où CCS mefmes Efpagnols ont cftc fans 
chevaux, ils y ont prefque toujours eu du 
pire , & n'ont guercs manque d'y cftrc 
battus. 



DE LA CONT^yilNTE 

l ettre cxxxii i. 
Mon sieur, 

Je reconnoisque Platon cft ccluy qui a 
le premier ou le mieux de tous IcsPhilo- 
fophes d'iftingué les trois genres de cau- 
fes , dont les unes dépendent de la Defti- 
iiée > les autres de la Fortune, & <Juel- 
<g[ues- unes de noftre Volonté , ou Franc- 
Arbitre. Et certes, quelque grande eften- 
duë qu'on pdifl'e donner à la première , & 
bien qu'elle femble embrafl'er &c envelo- 
per toutes chofes, fi cft- ce qu'elle ne les * 
produit pas toujours , &: il y en a beau- 

R ij 
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coup qu'on auroit tort de rapporter in- 
difFcremment au Dcftin -, Omnia ijf^iJm fa^ 
to conitHent/ir > fil non omnia fato fitintifief.efa- 
to addici Jebtnt. Les ordonnances d*Adra^ 
•ftie,dit Plucarque dans fon traittcdc la 
fatalité ) rcflcmblent en cela aux loix ci- 
^ilek>qui comprennent une infinité de cri- 
mes fans qu'on puiflTe dire qu'elles en 
foient la caufe. Car quoique félon le mot 
-de Thaïes, iayvf^^royf aulalyxt) ^aliJiJJîma 
.onmnmnecefAtéXs ^ il n'y ait lien de plus fore 
dans la Nature, ni de plus abfolu que cet- 
te NccclTicé) mere fi nous en croions Pla- 
ton des :trois Parques, l'amc du Mond.c fé- 
lon liiy , & celle à qui tous les Ellrcs fcm- 
blent fournis \ fi elt- ce qu'elle ne s'eftend 
pas proprement jufques iur cette forte d'a- 
ftions qu'on appelle fortuites , & beau- 
coup moins fur celles qui ne font bonnes 
ou mauvaifes , que parce qu'exemptes de 
toute contrainte & de toute neccllïté , eU. 
les dépendent entièrement de nollre Vo- 
lonté. Mais d'où vient que ce fondateur 
xle l'Académie attribue dans le dixième 
livre de fa Republique > la connoifFancc 
des chofcs patlécs à Lacliefis > celle dos 
prefentcs à Clothon , & le récit des fu tu- 
rcs à l'inexorable Atropos ? Marfilc Ficin 
vous le dira après Proclus , aufli- bien que 
lesraifonsde la fuperiorité -de Lachciîs» 
du fccond licude Cloton , & de la fubor- 
dination d* Atropos aux deux autres. Pour 
moi , je penfe que le temps paffé , dont fç 
«efle la prefnicrc, eftant bien plus a/Tci^- 
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ré qufe le prcfcnt , ou le futur , puifijuc X I Iv 
Dieu mcfme ne luy peut faiie changer de 
nature > l'on a donne avec juftice laprc- 
fcance à Lachefîs , & le dernier rang 
celle qui s'occupe au futur dont leseve- 
ncinens ne font pas fi certains , fur tout àv 
régarddc ce quicft du reflbit de noftre 
Libre Arbitre . * 

Pour ce qui couche la contrainte d'agir 
fous laquelle vous voulez mettre à cou-* 
vert toutes les fautes de voftrc Ami > fou- 
vcnez. vous que non feulement la Mora-^ 
le Chreftienne, mais celle mefme d'Ari-- 
ftote a prononce qu'il n'y a voit jamais de- 
neceffité à mal faire ; quoique Sainit Au- 
uftin en reeonnoilTe une qu*il appelle 
curcufc, parce qu'elle emploie toute fa 
force à nous porter au bien , f.lix ta necef- 
Jiias qug ad meliora comfellit. Cela vient de 
Tcquivoquc attachée aumot/;^<:///^/V^,dont 
les Philofophcs reconnoifl'ent jufques à 
quatre différentes fignifications.Or il n'y 
a que cette extrême & invincible necef- 
fitc, que les Grecs ont nommée tantoft 
Diomedeennc , & tantoft Thelfaliquc, 
qui puiffe fervir de légitime cxcufe en 
quelques rencontres. Car Ton a mange 
les pains de propofition dans la dernière 
faim fans olFenfer Dieu. Vous pouvez auf- 
fi vous fouvenir comme fur ce que les 
Thcbains reprochoient aux Athéniens > 
d'avoir emploie l'eau facrce du Temple 
à: Dcle en des ufages piofanes, jufques à 
s'en laveries mains, ce qui pafloit pour 

R iij 
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tine grande impiété parmi les Bœoticnsî 
h4\h}ji, ceux d'Athènes ) dit Thucydide >fc pur- 
gèrent de ce crime en proteftant qu'ils 
lï'en avoient ufc de la forte que dans la 
violente i>cceffitc > qui légitime par touc 
TlutarJe cc qu'elle contraint de faire. Et F'Ora- 
J'yth, cle rendu à ce Preftre d'Hercule qui n'a- 
^^-^'^^ voit pas cfté c\i2,{ic y qutVi eu prmet tout cé 

ém^ peut pafl'er pour le plus vcrirablc de 
tous IcsOracles duPaganifme. Voicz donc 
fi ccluy que vous excufcz çft véritable- 
ment tombe dans- cette forte de neceflîic 
qu*on dit qui n'a point de loi> ou plulloft 
qui eft la plus jufte & la plus inviolable 
de toutes les loix, comme celle à qui les 
anciens ont aflcurc que les Dieux mcfmes 
jiepouvoient pasrefifter; fentcnce hardie 

rlatos 9^'^^ attribue particulièrement à Pit- 

d/t^^ lacus. 

Si voftre Ami n*a rien exécuté qu'en fe 
▼oiant réduit à de fi rudes tcrmes,il a pour 
lny toutes les règles de la Morale. La 
vraie & naturelle prudence eft de ccder 
fort fouvent au temps > & toujours à la 
necellîtc. 

LahtriH^, Horjejia lex eft tepi^orls necefsitaf- 

Et quand l'on fe void dans ce dernier ac* 
cclToirc , il faut imiter les bonnes lames, 
ploier Tans rompre , s'accommoder à ce 
qui eft abfolument necefl'aire fans per- 
dre courage , & rendre fon cfpi it fouple à 
faire doucement ce qu'on ne fçauroit évi- 
ter de faire. I-a Cgnification du mot«#-^ 
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êfJfJre enfcignc cette \c(^Oïi i me ejf m dici- X IL 
tur quùd vcn fit in eo ceJfanJum ; obcïflbns q^^ç^ 
fans marmurc aux ordres d'Adraftie,&: ^^^cf- 
re croions pas que de Ics'fùivrc ce (bit fcs^ 
agir fans raifon , puifque cette Divinité 
Grecque , qui cft noftrc Neccffitc , paflc 
du confentcmcnr de tous les Sages pour 
la plus forte raifon de toutes : 

Perasj non culpes , quori njtturi non fctijl. l^itrl 
11 n'y a licn de plus juftc que ce qui cil: nc- 
ccflairc ; ni rien de p!uj hardij& qui tien- 
ne davantage de l'Héroïque Vertu, que- 
ce qu'on fait par la dernière contrainte > 
nullus fernicicfior hoHis ejl , qjiàm quem oJtJa^ 
cemangr^fliç faciunt. N*cll-ce pas lanc cc/îî- 
te qui permet de jctter en mer ccqu un 
vailîcau a de précieux , s'il ne peut autre- 
ment cftre fauvé de Toragc^? N*cft-cc 
pas elle qui fait légitimement démolir les 
maifons , pour remédier à un incendie ? 
Et n'eft. ce pas lamcfme neceflîté, dit ce 




puillance > c eft félon Epi 
fcrcr à Dieu , & témoigner qu'on rcfpc- 
ôc les chofcs du Ciel avec connoilfan- 
cc. De là vient que le Sage des Stoïciens 
n'eftoit jamais forcé à rien , & s'cxcm- 
pcoit toujours de cette dure ncccffité^par- 
cc qu'il ne luy refîftoit jamais, faifant vo- 
lontiers tout ce qu'elle vouloit : Elle ne 
le jcttoit pas hors du Monde comme les 
sucres , dautant qu'il en fortoit de fon 
bon gré : Whil inrvim fmt fatims , -NeceJJi^ ^P' S4\ 
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tatem ejf'*gh , ^/^'^ vult iimd ipfa coa£iura ejt^ 
Sencquc finie par Id une de fes Epiftres \ & 
dans une antre il prouve que rien ne pou- 
Voie rendre malheureux ce mefme Sa- 
ge ,à' cauG? de fa condefccndancc à tour, 
n*y aiant que la refiftance dont nous ufons 
qui nous falTe miferablcs : Non qui jajfus 
aliq id fucit tniftr ejl , fed q/u invitus fitCtt. Ita^ 
^ue fie ammwn componamiij , ut quidqmd res eyi*^ 
gît id-velhmu II s'en faut donc bcaucoupt 
(^a*on puifle imputer à crime ce qa*oa- 
iaitpar neceffité) puifquc c'eft une ver- 
tu de luy obci'r. 

Mais de vouloir cxcufer de mauvaifes 
adionsen accufant la Fortune» ou de 
attribuer fimplcmcnt à je ne fçai quelle 
Dcftinée > c'efl: furquoi vous 'aurez de U 
peine à trouver de la complaifancc en ceux 
qui vous parleront avec fînceritc. Pour ce 
qui eft de la Foitunc , j*avouë qu'il n*y a 
prefqucpcrfonne qui ne veuille la rendre 
refponfable des défauts de fa conduite i& 
nous la chargeons quafî toujours à tort 
de toutes les difgraces qui nous arri- 
vent. G'eft vrai-femblablement la caufe 
de tant de Temples , que le fot peuple de 
Rome qui la craignoit luy édifia dans fa 
ville; n'y aiant point eu de Dieux à qui 
ils en aient confacrc un fi grand nom- 
bre qu'à elle. Les Philofophcs au con- 
traire en ont fait leur commune Qujn- 
taine î l'attaquant de toutes leurs forces> 
& emploiant tout ce qu'ils ont eu d'a- 
dreflc pour la faire paffcr tantoft poUL 
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tmc aveugle, & tantoft pour une incon- XII.. 
ftantc qu'ils faifoient profcffion de bra- ^ 
ver. Pline d'ailleurs luy attribue un em- ' 
pire abfolu fur tout ce qui nous concer- 
ne. Poi'f/mam folam in toU ratione mortai^^m paufan. 
fdramjuâ faginam fa:ere. Ceux de Smyrnc ^ -t. 
avoicnt fa llatuc qui portoic fur la telle 
un des Pôles dm Monde, &: tcnoit la corne 
d' Amalthcê dans une defcs mains , pour 
dire qu'elle gouverne & enrichit tout ici 
bas. Et je me fouvicns d'un moderne qui 
fouftcnoic trop liceniieufcment , que qui* 
conque avoir de fon coftc la Force , li 
Prudence, &la Fortune , fe pouvoir van^ 
ter d'avoir la Trinité pour luy. Cepen- 
dant c'cfl: faire une injure à Dieu , & fc 
rendre indigne de ce qu'il nous a donné 
de prudence d'admettre cette re;%jyqu'Ho- 
mcre a le premier déifiée, la nommant fil- 
le de l'Occan , & la faifant jouer avec 
Profeypine dans l'hymne qu'il adieflc à 
Ccrcs>quoiqu*il n'en ait jamais p.arlc dans 
fes deux -grands Poê'mcs.Et Dion Chi yfo- orut.su 
ftome reconnoift ingénument que s'il y a- 
quelque Fortune, elle n^eft ni aucugle, ni 
inconftante , comme on le luy reproche; 
ne changeant qu'à caufe qu'elle voidtous' 
les jours ceuxàqui clic a fait le plus de 
grâces , qui en abufent. Enfin , à le bien, 
prendre , chacun eft artifan de fa propre 
fortune, de forte que vous avez emploic.- 
un méchant lieu commun pour j.iftificr la 
miferablc procédure de voftre Ami, de 
1/imputcr au mauvais traittement d'une, 
imaginaire Divinité. 
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Quant à fa mal-hcureufe Dcftincc j Je* 
•vous ai déjà dit qu'on ne peut luy donner 
une fi grande cftenduc que vous faites 
fans ruiner toute la Morale par la perte 
denoftre Franc- Arbitre -, & vous fçavcz 
ce que j'ai écrit là defl'us en deux lettres 
Uftre difFerentcs, Tune ^.v DfJHfiy & l'autre ^ 
^^•^^ lafciettcequi eft e^z Vitu. Noftre amitié me: 
permettra d'ajouftcr ici ce fcul mot de 
Saindt Auguftin, alTcuré que je fuis que 
TOUS n'en ferez point d'importune appli- 
r^rtlé^. cation i O fi cor tHum non ejfatfalfium , ;;c»/2* 
^y.tn cndîtes fatum. C'eft de vérité bien mai 
traittcr le Portique de Zenon. 

- ■ - 

CO'NSOLATIO'N, 
LETTR E CXXXIV. 

M O NS I EUR, 

Je ne fçai pas quel je reiiflîrois auptéf 
de vous, mais je craindroisde paffcr pour 
un téméraire par tout ailleurs, & je con- 
damnerois moi-mcfmc mon entrcpri- 
fe , fi je m'ingcrois de vouloir confolcr 
la perfonne du monde , qui fournit aux 
autres en toute rencontre les plus foli- 
des confolaiions. Ce peu que je vous di- 
rai donc au fujct de la perte que vous 
venez de faive>nc fera que pour vous té- 
moigner ma condoléance, & pour vous 
faire fouvcnir , fi vous efticz réduit à ce 
poina > de quelques petites chofcs que 
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PafHidion ell capable de vous avoir X-IT% 
oftccs de la mémoire. En cfFed , vous n'i- 
gnorez rien de tout ce qui vous peut eftrc* 
rcprefentc > & pcrfonne ncfçauroit mieux 
adoucir le rcflentimcnc de voftre efprit 
que vous mcfmc , qui poflcdez les plus 
puiffans raifonnemens donc Ton s*eft ja- 
mais fcrvi pour cela. Mais puifqug Ics^ 
meilleurs Médecins fc laill'ent traitter 
par d'autres > quand ils ont befoin da 
îecours de l'arc qu'ils profcffenc > pre- 
nez mon zele en Donne part , &foufFi:ex 
qu*au lieu de quelques complimens inu- 
tiles , cecte leccrc vous redite mille par- 
ticularitcz donc nous nous fommes au- 
trefois entretenus , & que nous ne pou- 
vons trop fouvent repeter , fi nous prc-* 
tendons en retirer aux occafions quelque 
profit. 

Le mot d'Iphigenie dans Euripide>qu'iï 
\aut mieux mal vivre que de bien mou- 
rir. 

ncfçauroit eftre trop condamne. Car en- Je^ 
core qu'il foit vrai en un certain fens > 
qu'un Chien vivant eft plus à eftimer 
qu'un Lion mort i fi ne faut- il pas mettre 
la vie à un fi haut prix ;que nous faflions 
plus d'cftat de la pofl'edcr à mauvais titre» 
& d'en mal ufcr , que de la perdre glo- 
rieufcment. Il n'y a pas moins à reprendre 
en ceux qui font trop de cas de la vie 5^ 
qu'en d'autres qui craignent cxce/Iîve- 
mcntla mort > ce qui £c trouve prefquc 
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toûjoULS conjoint. La premicrc des deuî 
t' indi cft fi peu de chofc , que Maic-Antonin 
viu/H^ après l'avoir très- philorophiqucmcnt 
confid jrcc, concIud> qu'il n»a rien remar- 
qué foie en ce qui concerae le corps > foit 
en ce qui touche refprit , qui ne foit fort. 
^ méprifublc. Omma^ die- il, qua ad cerpf^s f> 
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tl. ent y flui'ii- naturam habent i qua ad auima?ny 
infomnii &fiémf. Et quoique je ne voudrois- 
pas avancer , qu'on tuft oblige , fclon les 
ternacsde Job , à fe rcjouïr cnvifagcanr U 
mortjcomme ceux qui cherchent quelque 
ihrefor fc rcjouïfl'enx lors qu'ils rencon- 
trent un fcpulchrc > quajt effodie^tes t^efajsà-^ 
rum-i gaudmt ^ehtmmUY , cnni mvenimt fepul-' 
pr.w/w:Si cft- ce que la vie toute feule me pa* 
roift fi indifférente , pour ne rien dire de 
plus à fon defavantage , qu'outre que je 
n'élirois jamais d'en recommencer la car- 
ïiere,s'il cftoit à mon choix de le faire > je 
n'échangerois pas les trois jours calami-- 
tcux qui me relient dans un âge fi avance 
qu'eft le mien > contre les longues années 
que fc promettent une infinité de jeunes 
gens dont je connois tous les divcrtifle- 
mens. Certes je pourrois jurer aufli bien 
que Cardan fur la vérité de ce fcntimenr, 
fi je ne jugeois plus à propos de vous rap- 
porter fes tciincs aufquels je foufcris>bicn 
que, félon fa façon ordinaire d'écrire^ ils 
foientplus fcnfcz qu'ils ne font clegans : 
Vi lihf isfoSiper Venmiforl/inamnoflramexiguam , atquô^ 
t^^t^' ifi §Ute feVstH , cum ditijjîmo ju vent , fed imptri^- 

t6; non commHtAYcmiéi. V ous me croirez^ ai^^ 
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fcment, (î vous prenez garde à l'air dont Xll. 
ceux de qui nous parlons ont accouftumé 
•de vivre. Qui cft ccluy d'entre eux qui 
•pcnfe ferieufcment à le faire ? qui ne re- 
mette toujours au lendemain une affaire 
fi importante ? & qui teniporifant de la 
^orte ne foit pour perdre la vie , comme 
s'explique Scneque , devant que de Tavoir Bp. iil 
commencée ? Ariftotc a prononce que ^ ^l* 
de vivre fans un but certain auquel tou- 
tes nos adions fe rapportent , ct{\ le pro- 
. pre d'un homme fans cervelle \ Vita pro^ în buJ. 
fojl.'o fine carerjs , vîjigms Jlultiti^ argument- 
tum ejl. Cependant aucun d'eux ne vit 
qu'au jour la joairncc , pour ufcr de ce 
terme populaire , ou s'il s'en trouve qui 
aient quelque forte de vifce , ce n'cft pas 
î)our y pcifiller , c'eft plûtoft pour fai- 
re trouver vciitablc le vers proverbial, 
■des Grecs i ^ 

Viiitcert) nemo quant pro!?are folet 'vitam. 
Avouons ingénument que Platon a ea 
Taifon de nous nommer tous , tiov ttclI-^ 
yfiof l'ouvrage d'une main toutc-puiC* 
fantC) mais qui l'a fait en fe jouant , & 
comme pour fe divertir feulement. Tant 
y a que Hoftrc vie s'écoule de telle ma- 
nière > qu'on peut dire avec ritalien>-^ 
ché fiurvi^e.fÎH muore. Et fou venez- vous 
<le ce que nous avons prononce fi fou- 
vent en cotttcmplant le croiflant ou le 
dccours des nouvelles Lunes » que cet 
ûfped nous faifoit une leçon tous lc« 
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mois Tcïterce , du dccroifl: .& de la dimi- 
nution perpétuelle de nos jours. 

N'attendez pas apics ceci un elogc de 
ma part , auffi eftendu que pouvoit eftrc 
ccluy que fit autrefois Alcidamus en fa- 
veur de la Mort > qui eft la féconde chofc 
dont je me fuis propofc de vous entrete- 
nir, & qui fuit naturellement la vie, com- 
me elle Ta piecedée auparavant. Or je ne 
fuis nullement de l'avis de ceux qui 
croient qu'il n'y a point de plus mauvaifc 
pcnfce que celle delà Morr,parce que l'i- 
magination nous la rend prefque toûjours 
û terrible , qu'on peut dire qu'autant de 
fois qu'on la conçoit de la forte , l'on fc 
donne une mort avancée , & qu'ainfi c'cil 
fe fairemourir plufieurs fois au lieu d'u- 
ne. Cardan a eftc de ce fentiment , qu'il 
exprime nettement en ces termes dans 
fon livre de la Confolation ytotum tempui 
quoi mortis cogitationi impendituf mors efi. Ccc. 
axiome neantmoins ne peut eftre fouflcnu 
qu'à l'égard des ames populaires ou dé- 
pourveuësde toute érudition, qui n'envi- 
fagentgueres les chofes du bon biars. Cela 
fe void en la pcrfonned' AjaXjqui fouhaif 
te ^lofTierenient dans Homère de mou- 
rir pluftoft de jour , que de nuid , à cau- 
fe que c'eftle propre des tencbics d'aug- 
menter la peur de tout ce que l'on craint, 
& d'en rendre les objets beaucoup plus 
redoutables. La Philofophie nous ap- 
prend à les contempler tout autrement, 
& tant S'en faut que les méditations 
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/iqii^elle nous fuggcre puiUcnt croiftrc X I I, 
nos douleurs, ni rendre nos maux plus 
intolérables, qu'en les adouciflaiu , s'ils 
ne difparoiflent entièrement, elle en oftc 
du moins la,plus grande amertume > & ce 
^ui les fait ordinairement le plus appre- 
licnder. Ses reflexions nous apprennent 
ici qu'apparemment la mort eftpluftoft 
un bien, qu'un mal : QjLren tout cas il ne 
peut cftregrand> piiifqu'ileft momenta- 
née : Que c'eft folie de craindre ce qui 
cft inévitable : Et qu'on ne fçauroit avec 
jugement fe figurer une chofe comme 
.mauvaifc , que tous ceux qui nous en par- 
lent n'ont jamais expcrimcntce j & dont 
aucun de ceux qui l'ont éprouvée n'a pu 9 
ou voulu, nous revcler le myllcrc. Car 
vous n'ignorez pas que les opinions font 
.partagées fur tous ces points j que ce qui 
cft tcnu mal par les uns ,eft réputé la fin 
de tous les maux par d'autres > & que ce- 
luy qui difoit, Ego tibi fermittam mort / 
^ifiJ jam mhi meliusopUm f^n'elloit pas de la 
créance de ceux qai ont appclléla mort 
le terrible des terribles.PouYtz-yous raifonna- 
blemcnt nommer ainfi ce qui eft fi ^tiatu- 
rel, que IcsmefmesElcmensqui font ^io- 
ftrc vie , font noftre mort *, t^m caufa 
fvefiJi fum 9 quàm wia mortis. L'entrée du ^'^^ 
monde ne paroift pas moins pénible que 
fonifluc 5 & peut-eftrc qu'un enfant fouf* 
fre autant en naiflant > ce que fcs cris té- 
moignent affez, qu'il endure en mourant, 
©'ailleurs ne yoid-on pas des pcrfonncs 
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qui prefcicnt la mort à la vie s Et fans 
parler des particuliers, quelques Natiows 
toutes enticics n'ont- elles pas eu le mef- 
me gouft } Bardi Thraci^e popuU appetitum ha^ 
ler/t maximum vioriis, d\t Martiauus Capcl- 
la. En tout cas tel que puifl'e eftre ce der- 
nier partage, il cft unique y & les Eliens 
n'ouvrant qu'une fois en toute Tannée le 
tcnDplc du Dieu Summanus , qui leur 
efloit celuy des Enters, pienoient par cet- 
te cetcmonie la confolation de ne devoir 
jamais redoubler ce p:iit voiage , qui fc 
fait mefmç^x/^//^/:^/^. Nous y devons cllrc 
tous préparez autant jeunes que vieux i 

A morte femperhomims tdntumJtvi alfjltrns.^s » 
& pour peu que ces raifons philofophi- 
ques prennent de place dans noftrc efp« its 
nous rcconnoillrons aifément que les pcn- 
fces de la mort ne Tont pas à rejettcr, & 
qu'elles en diminuent pluftoft qu'elles 
n'en augmentent la crainte. J'adjoufte que 
ce font les plus necefl'aires de toutes , ou- 
tre qu'elles ne peuvent eftre fiiperflues. 
L'on fe prépare inutilement parfois con- 
tre la pauvreté, contre la douleur, ou con- 
tre la perte des amis ; parce que noftrc 
bonne fortune nous excmpie de fcmbla- 
bles affligions. Mais ce que nous avons 
mcditc pour bien recevoir la mort , ne 
ficut jamais manquer de nous eftre d'u- 
fage. ^ 

Il n'y a point de gens qui foicnt plus 
touchez apparemment de cette terreur pa- 
nique de la mort, que ceux qui n'en pcu/- 

vcnt 
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v-cnt pis fouffrir la moindre imagination. X 1 !• 
La plufpart des Grands & des Heureux 
font de cccce trempe 5 ce qui fait que ne 
fongeant jamais à mourir, bien qu'ils Tap- 
prchendcnt toujours, Theure fatale pour 
eux cft paflce devant qu'ils s'en foient ap- 
p^rccus; &, s'il eft permis de parler en- 
core plus figurcment après un ancien > ils 
ijf'apprcnncnt gucresleur mort , non plus 
Que l'Empereur Claudius , que par leurs 
hincrailles. ClauJiusut'vidit fétius fuum, in^ 
tâllexit fa mortMm tffe. Si eft- ce que la faulx 
deSaturnc n'a pas plus de rcfpcâ pour eux 
que pour les moindres homes. Voire mef- 
me comme il règne pu fois des maladies E- 
pidemiques, qui fcmblent n'cftre envolées 
du Ciel que pour diminuer le trop grand, 
nombre du peuple r Ton void aufli des 
temps finiftrcs pour les PuiiTances de la- 
Terre, & quifcmblent avoir conjure con- 
tre leurs vies. Telle fut l'année mil cinq 
cens cinquante- neuf> qui dans une révo- 
lution de douze mois , dont quelques-uns 
pourtant cftoient de l*an fubfcqucnt > ofta 
de ce monde l'Empereur Charles- Quint , rhuani 
deux Rois de Dannemarc , un Roy de hiJlA,i.\%- 
France, un Doge de Venifc, un Pape , un 
Elcfteur Palatin , un Duc 'de Fcrrare , &• 
trois Reines, Eleonor qui beftoit de Fran- 
c^> Marie de Hongrie, & Bone Sforce de. 
Pologne. Je croi neantmoins le fuccésde 
femblablcs années pluftoft fortuit, qu'au- 
trement j comme je tiens fort douteufc la 
maxime de ceux qui veulent qu'on ne^. 
TmH, mfQm^JcUtt^ lll. fart. S 
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meure jamais plus hcurcufcmeni: , que 
quand le temps nous ritj & que la vie nous 
plaift d'avantage. 

tahfr^ D/Àm i/ffa^yata rfi, moriis conditlê opfima efi. 

Ainfij difent-iis, Annibalfuft mort glo- 
xicufcmcnt après la bataille de Cannes> & 
lors qu'il eftoii picfque aux portes de Ro- 
me, qui fe vid depuis malheureufemenc 
réduit à s'cmpoifonner , pour éviter ua 
pire traittement des Romains. Sylla tenu 
pour le plus heureux des hommes , l'cuft 
efté davantage s'il fuft deccdé au mefmc 

v'!0 C tJJ. temps qu'il le démit volontairement de ta 
Diftaturc , puifque la crainte de fes en- 
nemis l'obligea enfuitc à fe tuer foi-mef- 
me. Pompce fcroit tout autrement grand, 
que fon furnom ne le porte, fi la maladie 
qu'il eut ^piés avoir mis les Pirates à la. 
raifonl'curt emporte , 

lu-utn. frwicla pompeio JeJeraf Campania fcbreis 

[st, 10. OptanJas } 

on le vid depuis avoir honteufcment la te* 
fte tranchée fur le rivage d»Egypte. Et 
quelle rcpata-cion euft laillée de luy Ci- 
ceron,fila Parque euft difpofé de fa vie 
apiés avoir mis à bout Catilina & les au- 
tres de fa conjuration ? oudu moins au re- 
tour de fon exil ? Il n'y eut que de la ca- 
lamité dans le rcftede fa vie, & fa foiblcf- 
fe , qui parut dans fes irrefolutions au 
parti contraire à ccluy des Cefais > ternit 
grandement fa renommée. L'on peut s'ab- 
ftcnir d'une infinitcd'autres exemples, & 
fui tout de ceux que pourroit fournir no« 
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ftre Hiftoire moderne > parce qu'outre XII. 
qu'ils feioienc fupcrflas, pcuc-cftic pafle- 
xoient-ils pour odieux. Je reponds à cela 
que c*eft tirer de quelques faits particu- 
liers une conclufîon générale, qui ne peut 
cftre receuc, parce que diverfes raifons la 
combattent. En cft'cd, comme rien ne fait 
le repos plus agreable> que quand il fuc- 
cede à la fatigue s les maux & les adveifi- 
tcz de la vie nous rendent la mort aufli 
douce, que la félicité & les plaifîrs la font 
fouvent trouver amcre. La plushcureufe 
cft indubitablement celle qui nous plaill:> 
cftifMa qua fUceh dit un Philofophe ; & elle 
ne peut plaire que par la confideration des 

maux dont nous Ibmmcs délivrez par fon 
moien, 

Oftima mors tBhopmnU 'vtta qua e:dingutt maU^ 
Que fi Labcrius femblc en cela fe contre- 
dire , je m'arrcfte au fcntiment Je Salo- 
mon lors qu'il traicte cette maticre , 6c 
qu'après s'cftrc écrié, O morj-i qujm amara 
ejl memoriatuahomirii pacem habenti in fn^flath- 
fit s fuis i il avoue que cette mcfme mort 
cft le feul reconfort des miferablcs. Je ne 
vous parle point des façons différentes de 
la recevoir, ni du genre de mourir le plus 
fouhaitable \ chacun fe l'imagine à fa fan- p;^/^' 
taifie félon que les génies font differcns ; sic, 
& je me contenterai de vous dire que fi 
cette Ifle Equinoclialc où fut jette Jam- 
bulus fe trouvoit encore, & qu'on n'euft 
qu'à s'endormir doucement lur une cer- 
taine Ixerbc qu'elle nouxxifloit, pour y ex:* 
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pircr fans aucun fcntiment de douleur j je 
piifcrois infiniment une fin fi tranquille 
îclon que Diodoie la rcprefcnce. D*au- 
tres fcionc, Il bon leur femble, pour la 
fufFocation dans un muid de Malvoific i 
l'Epilepfie Erotique, dont Ovide faifoit 
un de fes fouhaits , fera peut-eftrc encore 
le leur ; ou dans une humeur ambitîcufc 
ils voudront pcrii* auec toute la nature > 
s'ils ne fc côcentet de dire avec VageUius> 

J"; caJenJ^^ ejl, nnhh cjcIo cecidiffe 'velim. 
Pour moi je prcfererois toujours leNarco- 
tiquede cette Iflc anonyme , à tous ceux 
que la Médecine a jufques ici diftribuez. 

Mais s'il faut perdre la vie le p>us tard 
qu'on peut, quel moien jugez- vous le plus 
propre à la prolonger ? L'on en void de 
bien difFeicns dans les livres, & je croi 
que cette diverficc procède des. tempera- 
mens divers qui rendent utile aux uns ce 
qui ne le feroitpas à d'autres. Pollio ré- 
pondit à Augulte qui l'interrogeoic là- 
dcflus, qu'à fon avis le vin doux, ou Thy- 
p^'cras de miel, au dedans, & l'huile dont 
ilfe frottoir au dehors , luy avoient fait 
paflcr la centième année, int^s mnlfo, forts 
oUo. Celuy que nos Hiftoires nomment 
* Joannem de Ternporibns , & qu'elles rcprc- 
fentent âgé de trois cens ans, mettoit bien 
rhuile au dehors, mais il fubftituoit pour 
le dedans le miel feul, au vin adouci par le 
miel, eoctràolee, intiu nieUe. Le Chancelier 
Bacon parle d'un Anglois plufquc cente- 
nairçj qui rapportoit fa bonne conftitu- 
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tion,& fon grand â^e > à ce qu'il avoit XI 
toujouis mange devant qued avoir taim , 
& prévenu la foif demefmc, ce qui eft 
bien cppofc à l'exafte Diette de Louïs 
Cornarc, J'aiouï parler d'un autre vieil- 
lard dccrepite> qui fondoicroucc fon an- 
tiquité fur ce qu'il avoit 'toujours bcû des 
JXicmiers vins nouveaux, & mangé du pain 
fait des premiers bleds que l'Automne 
produifoit. Vn Avenamar 'More afl'eura 
le Roy Ferdinand qui s'eftonnoit de fes 
longues années, qu'il les Acvoit à ces trois 
chofcsj de s'cftic marié rard> de ne s^'cArc 
point remarié quoiqu'il fufl demeuré 
Yeuf bicn-toll, & de ne s'cftre jamais te*- 
nu debout autant de fois qu'il avoir pu ^^^^^ 
eftre a/lis. Je ne veux pas oublier que Po-r f^-j^ ^ 
llcl aiant pics de cent ans fe vantoi: d'à- 7^, 
voir encore fon pucelage, & de tenir de 
luy fes longues années j ce qui ne s*accor* 
de gueies bien avec ce qu'on a éciit de ce 
grand voiagcur & de famere leanne Vé- 
nitienne i non plus qu'avec ce qu'on rap- 
porte du More Gangaride d« Bengale >. 
âgé de trois cens trente- cinq ans, donc 
parle MafFcc, & que Vincent le Blanc af- 
fcure avoir eu fcpt cens femmes dans le 
cours d'une fi longue vie. Ces varierez/ 
me font croire que les diverfes conftitu^ 
lions demandent de difFerens regimcs de 
vivre> & que cequic-lï utile à un bilieux, 
feroit entièrement piejudiciable iun phle- 
gmatique, la mefmc chofe aiant lieu dans 
tous ksauçrcs tcmpcramensoppofitcSe 

Sii) 
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Généralement parlant la bonne nourri- 
ture fcrt autant àla vic> que la mauvaifc 
<».30# Iqjt eft abfolumcnt contraire. Solin ob- 
fcrve que ces peuples d'Afrique qui ne 
vivent que de Sauterelles , ne pallcnt ja- 
mais l'âge de quarante ans. Et l'on peut 
voir dans Hérodote qu'un Roy de ces 
Ethiopiens qu'on appelloit de fon temps 
Macrobicsj entendant parler du mauvais 
pain que mangeoicnt les Pcrfcs , dit qu'il 
ne faloit pas s'cftonner fi jpfenant une fi 
i^j^ mauvaife nourriture ils ne vivoient pas 
iovg. long- temps, ou en termes plus exprés, «o« 
ir^v. 1^/ fnirum ejfcyjljierccre 'vefceKtes ^ famis n^iverefn 
^1^''' Mnh. Pour ce qui eft de l'air des Régions? 
encore qu A i illote attribue plus de viva- 
cité > prife pour un plus long terme de 
aux animaux des pais chauds, qu'à 
ceux des contrées froides; & qu'en cffc£t 
la vie foit nommée Ço;/ en Grec «^c^* 

> à feyrvtfsdo » au cas que Simplicius 
ait bien connu fon etymologie Si eft- il 
vrai qu'on ne vit pas moins en beaucoup 
de lieux voifins des Pôles > qu'en Tapro- 
kane, ou en d'autres qui font fous la li- 
gne Equinoftiale > & ainfi à proportion 
de pUifieurs autres Climats, félon que 
toutes les Relations de ceux aui ontvoia- 
gc nous en parlent. Mais il faut tenir 
pour vne fable ce que Strabon décrit des 
ij Geogr Hyperborées, qui vi voient jufquesàmiU 
le ans, & la mettre avec celle d'un Artc- 
fius*" à qui l'on e;i donne autant. L'éleva- 
ûou de certains Tcrroiicrs contribue aufiî 
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grandement à la longue vie, quoique Tair XII^ 
le plus fobtil ne convienne pas à toute for- 
te de pcrfonnes. Ammian Marccllin après 
avoir mis en confideration la bonté de 
l'air , & des vivres que pLoduifcnt les 
païs cxhauflcz , adjouîle à l'avantage de 
ceux qui y fcjournenr> que radios fol'u fiâjf» 
t€ naturâ ^vUalts primi omnium Çentiunt , n;Miuf 
adhucmaculis renm hwnaUarum infeâos.T ^Vit 
Y a que par le témfoignagcde Solin, les ha* 
bitansdu village Acrothon, ou pluftofl: 
Acroathonj fîtucau fommct du mont A- 
thos, vivoicnt une fois plus que les au- 
tres hommes ne faifoient ailleurs j ce qui ^ 
fit donner aufli le furnom de Macrobies ,o.ty ^. 
dont nous avons déjà parle, aux habit ans 
de la ville d'Apollonia qui efloii dans 
cette pofuion. JE.t Pline > dont Solin n'cfl 
que le Tranfcrip:cur , nous alFeurc que 
ceux qui dcmeuroicnt au Commet du mont 
Tmolus en Aile, jouïfloicnt encore de ce^ 
piivilcgc d'une vie extraordinaircment 
prolongée. 

Pour conclufion, (î celuy que vous re- 
grettez tant > & qui m'a donne fuiet dc' 
vous entretenir de tout ceci, n a pas vcl- 
cu fi long- temps que ces Longavi dont 
nous venons de faire quelque récit y ni* 
mefme autant que vous î'cfpcricz, fongez 
s'il vous plaift que rcftendue de la vie 
n'cft pas ce qui la rend confîdcrable > non 
plus que la grofl'cur d'un Jivre ce qui le 
doit faire eftimer. Ce cher Ami a fi bien 
paflc tout ce que le Ciclluy avoit oidon* 
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né de temps à demeurer parmi nous, qu'à 
confiidcrer cette dcmcuie comme Pofido- 
nius faifoit , l'on peut fouflenir qu'elle a 
jffi. cftc d*une très- longue duicc , Vnr^ dtet 
7^5 hominum eruMtorum ^Us patet ^ qféàm impeuu 
UngiJJtma atas. Et vous ne fçauricz mieux 
appliquer, qu'en faifant reflexion fur luy^: 
le fens de ce vers Grec , 

Soïi humeur particulière l'a fait moin^ 
connoiftrc que beaucoup d'autres qui 
n'ont jamais eu fon mérite \ mais en le- 
compcnfe vous luy aviez appris à fc con- 
noiftrc parfaitement luy mcfme , & c'cft 
à mon avis ce qui a le plus contribué i 
rendre fon ilfuë de ce monde fi tranquille: 

stn. lllf piers gra'vis tncubat^ 
rr<i^ Sl^ii noUsniints ommbus , 
Ig^^otus montuY jibt . 

Vous ne voudriez pas que je vous reprc- 
fcntalfc ici comme les Lycicns ne por- 
roient le dcuïl qu'en habit de femme , 
pour faire comprendre qu'il n'y avoit 
qu'elles qui deullcnt s'affliger extraordi- 
nairemcnt dans une adyeificé. Et puis cet- 
te lettre eft déjà fi longue, que j'appré- 
hende bien fort que vous ne m'imputiez 
d'avoir de mauvaifes difpofîtions à finir 
mes jours auffi librement que ma Philo- 
.e%n. tf. fophie l'enfcignc : SlupmoJo finem 'vit a im^ 
' fonerâ foterit, qui epijlola non potejl ^ Ne me 

rendez pas refponfablc de cette pointe > 
puifqu'ellç u cft pas de moi. 

D E 
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^ Pieté, ic ce qui luy cft contraire rc- 
^gardent prcmiciemeat les Parcns , car 
^proprement parlant i félon que Saind ^^j-^ 
Thomas Ta fort bien obfcrvé>la Religion •virtut. 
cft celle qui règle ce qui eftdcù à DieUf 
& qui nomme le défaut de ce devoir , la 
prcmicrc déroutes les injulliccs; ce qui 
cft conforme à la doâ:rine d'Ariftotc* 
L'on n'appelle donc impics ceux qui maa- 
quent à une ii importante obligation 
qu'en confîdcrant Dieu comme Pcre com- 
mun ,& comme l'auteur & la fourcedc 
toute Paternité^ delà mefme façon qu'on 
.peut cftrc «ncorc impie envers fa patrie, à 
caufe qu'elle cft la Merc de tous ceux qui 
luy font redevables de leur première de- 
meure en naifTant. Or je vous avoue que 
dans la féconde fignifi cation , qui mar- 
que une irreligion > & ordinairement une 
mcconnoifTance de la Divinité , voftrc 
Ami a eu raifon de s'offcnfer comme il a 
fait de fe voir nommer impie , pour s'c-^ 
ftrc écarte de la doftrine orthodoxe dans 
cet écrit dont vous me parlez. L'on peut 
crrer> & dire mefme des hercfics > faHs 
cftre impie î puifquc pluficuis Pères de 
TEglife, telsque Origenc, & TertuUicn, 

Traittf^ tn for m dt UUw . lU . t^rt. T 
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en qntcommis> Icfcjuels ncantmoins l'on 
n'a jamais acsufcz dMmpieté, & qui par 
cfFcclen ont toujours cftc fore éloignez.. 
l*circur> fans doute, cft beaucoup moins 
criminelle que Timpicté > & comme Ta 
écrit un Auteur de ce temps , il y avait 
moins de mal autrefois à donner de l'en- 
cens à Jupiter , qu'à fe moquer aujour- 
d'huy de Dieu & de fes Sainds. Voftrc 
Ami mcritoit d'autant moins cette injure 
atroce d'ImpiCjqu'il avoit chante la Pali- 
nodie, & s'eftoic dédit de fon erreur , lors 
<ju*on a voulu le diffamer avec tant d'in- 
juftice. Mais lailfons luy ménager fonrcf- 
fentiment comme il le jugera pour le 
mieux , & remarquons fculcmçnt qu'on 
abufe fouventdu mot d'impie , quand on 
l'atcribuëi tous ceux qui pcnfcnt autre- 
ment que nousdes chofes divines, encore 
qu'elles foient problématiques ,& qu'ils 
s'en expliquent avec beaucoup de circon^ 
ff cftion. Certes, la raifon veut que nous 
mettions une grande différence entre la 
liberté, & le libertinage. Dieu noas a fait 
naiftre libres en nous donnant le franc- 
arbitre ; & il ne nous eft pas moins hoa- 
nefte de paroiftre tels fur quelque fujet 
que ce foit , qu'il nous feroit honteux 
& préjudiciable de palTer pour des liber- 
tins. 

Ceux qui n'ont ni refpcd pour ce qui 
cft au deflus de nous, ni crainte pour ce 
qui eft au defl'ous, méritent le nom d'im- 
pies iauifi bien que d'autres qui Ccmblcnt 
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fe'avoir de pointe d'cfpric que pour Tcm- X ï I 
ploicr contre no« veritez Chrellicnnes, 
Sara fe moquoit d'Abraham c^ui fut le pè- 
re des croians > & noftre railon hui^inc 
luy refl'cmble>n'cftant pas moins condam- 
nable qu'elle , fi nous nous en fervons ir- 
religieufcment contre la fainAeté de nos 
autels. La Philofophic mefmc >dont nous 
ne fçaurions parler avec trop d'eftimc, 
courtife parfois noftre ame commfc un 
Amoureux fait fa Dame pour luy ravir 
fon honneur ce qui a fait prononcer à 
quelqu'un que cette Philofophie avoic 
cfté iiTtroduite dans TEglifc auffi mal- 
heureufemeilt > qac le cheval de bois dans 
la ville de T roïc, dont il fut le dcfolateur. 
Et je me fouviens à ce propos de ce que ^J^^loft 
difoit le thilofophe Euphratcs à Vcfpa- 
fien, qu'il faifoit aflcz d'eftat de la philo- 
fophie naturelle, mais que quant à celle 
qui parloit des chofes divines, il la tenoic 
pourunepure impofturc. Tant y a qu'oa 
ne fçauroit trop detcfter Timpictc , de 
quelque co.ftc qu'elle vienne > & quelque 
pictexte qu'elle puiffc prcndre.Cellc d* A- 
jax fait horreur dans Sophocle, quand fuc 
le fouhuit que luy faifoit fon pcre qu'il 
peuftavcc l'aide de Dieuden\eurer vain- 
queur. de fes ennemis , il ufc de cette re- 
partie, que le plus lafche hoinme du mon* 
de les pouvoit vaincre avec une telle fa- 
veur, mais que pour luy fa prétention 
éftoit de les lurmonter fans elle Quand 
on icpiefente à Hippolytcdans Euripide^ 
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qfie les Dieux ont voulu qu'il pcrift, il 
ici^ond avec exécration , pourquoi les 
Jbioiiunes n'ont- ils pas le mcfme pouvoir 
fur Içs Dieux ? Je ne vous impofe rien > 
voici le texte eu une langue que vous en- 
tendrez rplus commodément qu'en Grec> 
Keu utiaam martalium gtnus 
Veos execrari > ù* ticijjim devoven fojfet ! 
Et le Thefée da mefme auteur ne peut 
XoufFiiu qu'Hercule dife en fa fureur ^ 
que fi Jupiter fait le fupcxbc, il ne Teft 
pas moins que luy , 

I>c/és ejl arrogans f ego rvicljjun aJ'verfus 
Veos. ^ 

N*e(l-cc pas au/ïî dans ce fens dcpravc 
■que le Mczence de Virgile profère au di- 
xième de TEneidc > 

Kectnortemhorremus-) me Vivûm farcîmus M. 

jttS^uit SonTurnusnc paroift pis plus pieux, ni 
le Capance de Scace^ni TAnnibal de Si- 
lius. L*oncnvoid un autre dans Arifto- 
phaûe> quinercconnoift point de Dieux^ 
îinon parce qu'ils luy font contraires, Ec 
un Poi'te du dernier iïecle a bien ofé nous 

Mars. Va donner CCS Ycrs pemicicux > 

f^^^' vtiliUs facit effe Veos, quânempe remctâ 

Leone. ^ , ^ / . „ 

Tem^la ru:a2tj nec evunt ara^nec lup^ter 'vllus. 

Ce font de tjels difcours qu'on a tout fujec 

d^ condamner & dénommer impies. 

Mais fi les Juifs font ft fcrupaleux, qu'ils 

croient qu'on doit plûtollfe laifTer tuer, 

que de combattre le Samedi -, & Ci entre 

eux la fupcrftition des Efl'cniens palTé 

jufqi;cs-là , de ne s'ofer décharger le 
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rentre ce mcfme jour du Sabath , comme X I F. 
Jofcphe le leur impute i vous aurez bien ^ ^ 
laifon de vous moquer de leurs opinions ^li ' 
erronées , mais non pas de les accufer luJ* r.y. 
d'impiété là-deflus. Qiinnd ce Prodicus 
dont parle Clément Alexandrin au fep- 
tiéme livre de fcs Tapifleries fouftcnoit 
après Pythagore & les Philofophes Cy- 
renaïques, qu'on ncdevoit rien demander 
à Dieu, parce qu'il fçavoit aflcz^Sc beau- 
coup mieux que nous, ce qui nous elt ne» 
ccflaire ,il enfeignoir fans doute une do- 
fl-rine hérétique , qui n'alloitpas néant— 
moins jufques à le faire impie. Il faut di- 
re la raefme chofc d'un Garpocrates> qui' 
maintient dans Thcodoret que tourcs nos to'ref* 
adions font indi^FercHtes > le bien , & le /j^. 
mai dépendit de la feule opinion des 
hommes > d'oil il infcroitque la Foi feu- 
le eftoit ncceffaire à falut. Noftrc Hi- ^ufli 
ftoire appelle hcrcfiarque unClaudeEvef- 
^quc de Turin, qui declamoit contre l'a- '^'^^y 
dotation de la Croix en ces termes , Si * 
atioratur CYiéx , édortntHt ^ fuellf , qucniam 
•virgopcferitChriJlum, adoretur etiam frgfej>e, 
qm^in frjejèpi fuer reclinatus eji Chrijius > 
rentur éjîni , eo qudd ajîu/m fedens , lero/olj-' 
tnam venit idemChriJius Vominus. La mefmc 
Hiftoire fe contente pourtant de cette 
diffamation fans adjoûter celle de Tim- 
piètc. Et quoique François Premier fift 
faire un fcrvice folemncl dans Noftrc- 
Dame de Paris , pour le Roy d* Angleter- j^TI^; 
rc Henry Huitième après £a mort » tout " ' 

T iij 



,1 



Orée fit* 



221 LJE T TR E CXXX V. 
déclaré hcretiquc qu'il cftoit, & comme 

tel excommunié par le Pcpe \ ceux qui le 
luy reprocheront comme une grande fa\i- 
tc> ne lefoupçonnerent jamaisdc la moin'» 
drc impiété. Nos bons Religieux fccoa- 
fument dans leurs mortifications > com- 
me la chandele pour éclairer les autres ^ 
fi leurs abftinences neantmoins alloient 
jufques à n'ofer nourrir des poules > pour 
éviter le fcxe féminin , à l'exemple de 
ceux du Gcniilifme qui pratiquent cette 
^fi^* aufterité au Roiaume de Siam des Indes 
Orientales j on les pourroit bien nommer 
fuperftitieux , mais le mot d'impies ne 
leur conviendroit nullement* Car e*cft 
une des chofes où Scncquc s'cft le pluf 
trompé, lors qu'il fcmb]e égaler la fup-r- 
ftition à rathcïfme dans pénultième 
Cpiftre. Superjittio yàit^iX enor infa^^s (ji % 
anunJçs timet y quos cclity n iolat > q/^id enim 
intcrc^l utrum Deos neges > an infâmes ^ Cepen- 
dant il y a une extrême diriFerence entre 
nier abfolument toute forte de Divinité, 
& avoir des opinions d'elle fupcrftitîeu- 
fcs & erronées. Orphée commcttoit une 
lourde faute dans fon Paganifmc j d'at- 
tribuer les deux fexesàce grand Jupiter, 
quand il écrivoic , 
j^^.jfg If^pfiter mas ejl, nefcia fanin^ mort t s : 
^ L'on n'cuft pas pu neantmoins de fon 
temps le convaincre fur cela d^mpieté, 
dont il ne fut auflî jamais accufé. 

Rcfervons donc cette grande & outra* 
gcufc injure dont nous parlons > pour des 



DE L'IMPIETE*. 2%^ 

Disgorcs, des Evcmcrcs,& d'aunes fcm- X I !• 
blablcs qui n'ont reconnu aucune Puif- 
fancc d'cnhaut. Difons hardiment que 
cette feilc de Perfans cft impie, qui n*ad- 
m^et point d'autre Dieu que les quatre 
Elemens j fc fondant ridiculement entre 
autres raifons, au rapport de Pietrodel- }in$nym^ 
là Valle> fur ce qu'en toutes langues le inMuth. 
hom de Dieu cft de quatre lettres. Rejet*- • 
tons le terme d*impictc fur ce blafphe- 
mateur , qui appelle la très Sairnîte Tri- 
nité une impiété Triangulaire. Et ne crai- 
gnons pas d'eftre trop injurieux envers 
ceux qui non flurtj arasfactunt , quàm haras i 

Î^ui au lieu de fervir Dieu , fe fervent de 
on nom pour mieux tromper en couvrant 
leurs crimesi & qui pleins de rcfpecl pour 
de certaines créatures , n'en ont aucun 
pour le Créateur > non plus que ce Syba- jifiif^f^ 
ritcj lequel celVantdc battre îbn valet fur /. \U 
lafcpulture de fon pere , ne faifoit nulle 
difficulté de l'outrager de coups dans le 
Temple. Sans mentir, il n'eft que trop de 
perfonnes à qui Ton peut légitimement 
reprocher Timpietc , fans que nous l'im- 
putions indifcrettcment à tous ceux qui 
ont des fentimens contraires aux noftrcs; 
furtout après les avoir abandonnez com- 
me Tavoit fait voftre ^mi. Nous défen- 
dons foiivent avec trop d'ambition , & 
trop d'opiniaftretc toutes nos pcnfces>^ 
n'en reconnoifl'ant point d'autres pour or- 
thodoxes & nous votons qu'on porte au- 
jourd'huy filoin cette forte d'animofiic,- 

T* • • * 
lin 
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que les plus obligci à la roodeiftic ne gar- 
dent plusdc mcfures dans leurs contclla- 
tions. Vous n'aurez pas de peine à devi- 
ner ce qui me fait parler ainfi > & je fuis 
affeurc que vous n'approuvez pas plus <juc 
moi un procédé (i fcandaleux. 

D'VN HOMME DE GK^^NDE 

leEiure. 

LETTRE ex X X VI* 

M ONSIEUR, 

Les fciences ont quelque chofc de Thy • 
ilropific, elles altèrent par fois exceflîve- 
ment, & elles enflent de certaines pcrfon- 
Jftesà tel poinft,qu'elles^n font inftippor-» 
tables. C'eft ce quifair que Tacite donne 
cette louange à fon beau-perc Agricola , 
d'avoir par le confcil de fa mcrc ufc de 
jBioderaiiondansfes Efludcs > la chofc du 
monde la plus difficile à beaucoup d'ef- 
prits.Plus-ilsfçaYcnr,plus ils veulent fça- 
voir , Se dans les commcnccnaens > lors 
f^^^r. qu'ils font in ipfa ftuJiorfm incnii fefith ils 
font des livres ce que Saind JeanTEvan- 
gclifte fit dcceluy que l'Ange luy donna, 
ils les dévorent y trouvant un agrcmcnc 
de miel > & puis ils refl'cntent des tran- 
chées & des amertumes cxtrénaes, ladou- 
yifocjî, c^^^ s*eftant convertie en bile : Et accepi 
c. lo. librMmi Je manu Angeli > ^ /ii'vorarv) illum , 

€rA$ in çri meo tanjuavi md duUe | ù* cèm Jtvo^ 
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raffetn eum, amaricatus efi n^ enter meus. C cla me X T I . 
fait fouvcnir de l'Apologue rapporté par 
Dion Chryfoftome, que les yeux s*cftanc 
plaints de voir comme la bouche man- 
gcoic tous les bons morceaux , & particu- 
lierement Tagrcable miel » fans qu'ils y 
goutalfcnt , on leur en fit part,& ils le 
trouvèrent fi piquant qu'ils ne le pou- 
voicnt foufFiir. En efFcd> la Science eft la 
nourriture de rame,de mefmc quel'ali- 
mtcnteftce qui fait fubfiftcr le corps. Il 
y a pourtant cette différence, que le corps, 
tombe aifémcntdans Tinappctcnce de vi- 
vres, quand il s'en cftrcmphMà où noftrc 
ame n'eft de fa nature jamais faoule d'ap- 
prendre, & ne met jamais de borne àfcs 
connoi fiances , Que s 'il arrive à quelqXies- 
uns d'éprouver quelque fatietc dans leurs 
cftudcs^ou mefme d'en faire mal leur pro- 
fit, fans doute qu'ils n'ont pas la f«rcc d'cf- 
çrit rcquife pour bien digérer la fciencc, 
& pour la tourner licuicufement en une 
bonne fubftance. Or comme l'on auroic 
^ort d'accufer dcctudité la viande qu'un 
malade rejette , au lieu de l'imputer à la 
débilite de foneftomaci il n'y auroitpas 
plus de raifon de reprochera la fciencc 
un effed qui- ne vient quede la mauvai- 
conftiçution de celuy qui n'a nila vi- 
gucur^ni l'adrefl'e necelfairc pour s'en pré- 
valoir. Gar après tout, la partie qui nous 
anime, toute immortelle qu'elle eft, ^ 
fes infirmitez dont la bonne Philofophic 
cil. la Ycritahlc médecine» €llc guérit les 
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inaUdics de l'entendement , qui font Ic^ 
opinions crcoiiéèSj^par la fpeculacion qui 
luy fait difccincr It vray ou le vrai- fcm- 
blable du faux i & elle combat celles de la 
Tolontc -, quand nos màuvaifcs mœurs la 
dépravent , par le moicn de la Morale, 

Mais il n'arrive pas à tous ceux qui fc 
donnent bien de la peine pour parvenir 
à cette haute- connoifl'ancc > de reliflîr 
dans leur recherche. Toutes fortes do 
génies ne font pas propres à faire une 6 
importante accjuifition , & quoiqu'on y 
apporte des entrailles d'airain , comme 
ce Philofophe Giec qui en fut furnom- 
me 'XjxfvAt'nfts ou qu'on ne s'y épargne 
non plus qu'Origene , que les travauit 
extiémes & les contentions d'efprit con- 
tinuelles firent appeller Adamanitus > la 
Science eft un rameau d'orqui ncfclaif^ 
fe pas cueillir inditFeremment par tou- 
tes perfonnes. Quelqu'un l'a gentiment 
comparée à ces Alouettes qui trompent 
ceux qui les pourfuivent , parce qu'elles 
femblentles attendre, ne s'envolant que 
quand ils croient mettre la main dcllus. 
Ccpendantcc dcfir naturel de fçavoirell 
fi puifl'ant y que peu de gens abandonnent 
cette pûurfuite \ chacun croit y reurtir 
mieux que fon compagnon -, & |'on y eft 
fi fort trompé > que la plufpart du temps 
ceux qui en font le plus éloignez , (gnc 
les plus perfuadcz d'eftrc arrivez au plus 
haut poin£l de la fcience. C'eft ce qui 
donne cette #anice > & cette imp.ortunt- 
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bouffifluie, qui fuit l'altciation dont nous X 1 !• 
avons parlé des le commencement. Car 
il y a des connoifTances imparfaites, 
qui font p'us p.cfomptueufcs mille fois 
que la véritable Science , fi tant eft qu'il 
y en ait. La folide dodiinecft toujours 
accompagnée de modcftie , & mefmc 
d'humilité, <Ppû'r«x««' Ta7isoo'»dit le Phi- 
lofophe i & les dcmi-Cçavans feuls (ont 
d'autant plus altiers, qu'ils croient fça- 
voir ce qu'ils ne fçavent nullement. Fai- 
tes en l'expcrience, vous les réduirez tt>u- 
iours à cette cxtiemitcdcprotefterqu ils 
entendent mille belles chofes,mais qu el- 
les font de difficile expUcation.il n en 
ca pas pourtant ainû , la plufpart des 
matières que l'on comprend bien,s'ex- 
p.imcnt avec facilité , Scieatia cornes tji 
evUentia: Et celuy qui fe vantoitde coa- 
noiftre le Temps -, quand on ne luy dc- 
mandoit point ce que c e 
lors il demeuroic court-, fe glonfiou lans 
doute d'une fcicncc qu'il ne poûedoïc 
pas , autrement il eult pi expliquer ce 
qu'il en penfoit , comme l'on fait prel- 
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nue fans exception tout ce que l'on a 

bien conceu ,f*orfus figmm fiittitis eft , fof ^„ 

fe docere :. Ariltote. elt l'aaicur de cet MfA.n.' 
axiome. 

Or lé peu dmtilité que pluficurs pcr- 
fonnes retirent de leurs longues eftudes, 
•fait qu'on a pris fujct d'invediver contre 
elles p:ut- eltre avec trop d'animofite. 
y.tix voi qui accufeiu Ic.Roy François 
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Premier ti'a voir gaftéla France en muiti. 
phant les Vniveiritez,& avec clic une for- 
te de fçavans qui ne font bons qu'à rendre 
plus grand le nombre des oififs , au préju- 
dice de la Marchandife & de V Agricultu- 
re. Depuis ,difent-ils encore , que cette 
telle quelle fcience s'eft rendue fi commu- 
ne, la prud'hommiea eftc beaucoup plus 
rare qu'auparavant i fvjl^uam J^,ai troJU. 
vunt, iot» JeJmt,Çt\on que Senequc s'en plii-' 
gnoitdc fon temps. Et par effca , l'on ne 

voidplusgucresdegens^uiphilofophent 
autrement que de la langue , ou qui cm- 
ploient leur fça voir ailleurs qu'en dcspvo. 
pos choifis, o/ét; rS TrUrrur fii'-^çi rv' a.'- 
T^iy>f:*éiisfrù:ul,'verbistenus. Cependant» ou- 
trequ'il y a une notable diffcrece entre un 
homme de grande levure, & un homme 
fçavant , xl fe trouve de plus que la fcien- 
ce & lafagcfle font des chofcs fi diftin- 
ftes , que la première n'eft qu'une fleur 
mutile & de parade feulement , au prix de 
i autre qui porte de véritables fruits : 

in'Jà. ^""^«^if '^'f^ > firt if fa fchniia fiorem , 

£iit. Predefi illa, fed hac omat. 

Cela ncfe peut prouver par des exemples 
plus illuftresquc ceux des desx derniers 
Rois d'Angleterre > Jacques Sixième 
qu'on appelloit le Roy du rçavoin& fon 
fils Charles receu Douleur dans l'CJniver- 
fité d'Yorc avec toutes les fourures , & 
toutes les ceremoaies accouftumées. Et 
ncantmoiûs l'on n'en trouycxa point 4e 
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moins cclebrc que le premier dans toutes X I I. 
les Pynaftics de cette grande iflcni de 
plus malheureux en fa fin que racftc cet 
illuftre Doftcur qui luy fucccda. Oppo- 
fez à cela ce qu'a obfervc le Cardinal de 
la Cucvadupcu de cas que font des Let- 
tres la plufpart des Sénateurs de Venifc p 
qui conduifenï avec tant de réputation 
l'Eftat de S. Marcs & vous aurez afl'ez de 
peine à confcrver toute reftimc que plu- 
fieurs font de ces mefmcs Lettres. La ma^ 
gtor farte , dit-M dans fa Relation j delSt^ 
nato Vjuieliano, aun^ cUlU .ditci farà le navet 
fono fefi\a Uture. Pourquoi donc fe tant tra- 
Yaillcr après les livres, & perdre la veuc 
a les feuilleter , faifant d'elle un facrifî- 
ce à cette Minerve Ophthalmitide des La- - 
ccdemoniens , quipretcrerent toujours le /, ^ 
jnaniement de leurs courtes cpccs à toute 
la fcicnce d'Athènes. 

Si ne faut- il pas [;enfcrfur defembla- 
/blesdifcours avilir lachofc déroutes qui 
met le plus de diftinûioii entre les hom- 
mes. Lcs^indifciplinez, félon la belle pcn- I. ii 
fée d' Ariftote, voient les objets de Te- f^t^^- , 
fprit, que commue nous faifous les mate- ^'^'"^ * 
xicls quand nous en fommes fort éloignez^ 
Et le Guliftan a fort bien déclare en riant> 
^u'un ignorant, pour grand & pour t ichc 
qu'il foit, n'eft , à le bien prendre , qu'un 
Afne parfume d»ambrc- gris. L'on ne iLçaur 
roit donc trop eftimer l'application des 
gens d'eftude , qui tafchent d'acquérir 
^ar elle ce (jui leur peut cftre uiilc>^ û 
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glorieux. Leurs lectures font oïdinaire-* 
menrdes convcrfations qu'ils ont avec les 
plus habiles & les plus fagcs pcrfonncsdc 
tous les {iccles;au lieu que l'adion qui oc- 
cupe les autres n'eft gucies qu'avec des 
hommes d'efprit f o|)ulairc quelques lîm 
qu'ils foicnt,& fouvcnt avec de dange- 
reux fous. L'aflîduiiédcs ftudicux à leur 
profeflioncft d'autant plus necefl'aire>quc 
les fcicnces , aufli bien que les arts , ne fc 
perfeftionncntqueparreprifes & par ad- 
]ovi(X'\OïiSyCyefcmt fer aJJitafîihjtaX^ fciencc 
d'un jour ou d'une nuiâ" , car l'un 6^ l'au- 
tre entrent dans ce compte j fe communi- 
quent aux autres qui fuivent> & qui en 
profitent} Ji/ciprJ/ds e/lpricrh fojleriof Jies î&C 
d'ailleurs les fécondes penlccs qui palfent 
pour les plus fagcs, rectifient prcfque toû* 
l'ours les premières. Si la continuité des 
méditations de ceux dont nous parlons 
femblc importuncàx[uelques-uns , qu'ils 
fe fou viennent du mot que Xenophon fait 
prononcer àSocrate, qu'il vaut bien mieux 
Jn€onv' cftrc appelle (PpovT(r/;V, on fongç-crcux^ 
quand l'on auroit defTeii^ftc nous injurier, 
c^nc £i(Ppo'pTircç oueftourdi. Je Içai alFcz 
qu'il fcfait parfois demauvaifes eftudes, 
ou de dangercufcs ledures > & que nous 
n'en pouvons faire qui approche noftre 
connoiflTancc de celles des Intelligen- 
ces, ni mcfme du moindre Démon. Les 
Chinois nomment le fcjour des Dia- 
bles la maifon enfumée , mais telle qu'el- 
le foit > le moindre de ces malins efj^iits 
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y Yoid & diftinguc mieux toutes cho- XII. 
Ces y que ne fçauroit faire naturcllc- 
jncnt le plus fçavant de nos Doâ:eurs. Ce- 
la ne nous doit pas empcfcher pourtant > 
de nous inftruirc autant que noftrc huma- 
nité le permet j & de fuivrc cette pente 
qn'ont tous les hommes vers la fcicncc ^ 
ou ce dcfir d'apprendre , que Dieu & la 
Nature ne nous ont pas donne en vain. 
Certes , il faut cftrc bien dépravé pour 
en ufer autrement) & je trouve que Cicc- 
ronaeuraifon> de s'imaginer qu*àmoias 
d'cftre tout-à- fait fauvage & brutal, Tou 
ne peut rcfifter à cette douce & utile fol- 
licitationdc fçavoir > que nous impiimc 
en naiflant celuy qui nous donne TEflre, , r 

a^tem tain agrejitbus fnJlttuUs f/x7/| â^t 
quis contra ftudia natura tam ^ehemenPer obdura-m 
fvi/, ut à rébus coguitu dignis abborreat^ eaf^ue Jine 
rvoluptati aut utilitate ait qu a non reijuirat, 
fro nihilp futa Ml a raifon fans doute > 
l'on ne fçauroit renoncer à cét iuftindl fc- 
cret, ni à cet appétit de connoiftre, fans 
renoncera rUumanitc. 
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LET JtLE CXX X V II. 

Mo NSI EUR • 

Comme il s'eft trouve des pcrfonnes 
qui ont mis à un (l haut poinft l'honneur 
des Sépulcres , qu'ils ont ofé prendre le 
Ciel à parties'il n*cftoit pas dcfçrc àccux 
f^uilcmciitoicnt i 



i 
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Mfl^r. Marmûreo jjcinustumtêlo jacet^ at Cato farvf» 
vef, 3,- pmpeiufn/iOo ; creJimur cjfe DeQs f 

Il yen a eu d'autres aufli qui s'en (ont ab- 
folumcnt'moquc2 fans parler desPhi- 
lofophes, Ton aveu des Nations entières 
qui ont fait^loirc d'cxpofer leurs cada- 
vres tantoft aux animaux féroces des bois, 
tantoft aux oi féaux carnaciers , ou mefinc 
aux poifl'ons fi ces Nations cftoient Ich- 
thjofhagesy comme pour rendre à leur tour 
la nourriture à ceux qui les avoicnt ali- 
mentez j & faire que leurs corps piivez 
de vie ne fufTcnt pas absolument inutiles. 
Je penfcquMci, comme prefquc par tout 
ailleurs} l'opinion moienne entre ces deux 
extrêmes eft la plus eftimablc. Ainfi les 
Philofophf^s Lycon > & Straton furnom- 
mc le PhyTicien, ordonnent Jans Dioge- 
nes Lacrtiusà leurs exécuteurs teftamcn- 
taires.dc n'eftrc ni fuperflus > ni fordidcs 
dans leurs funérailles. Le fymbolc des Py* 
thagoriciens alloit là> dans la defenfe d'a- 
Ffor. ad jxiâlïcT trop de bois de CfpïCT. ; non coacn* 
^ih! ^* '^^and.ilignaatfnfiifia. Et nous voions dans 
VHiftoire Romaine Marcus iEmilius Lc- 
Tae.i^. pi(lus>qui défend à fes cnfans de faire la 
dcpenfe d'une pompe funèbre i -& Scne- 
que qui ordonne dés le temps de fa plus 
grande faveur> & de fesimmenfes lichcf- 
fes> que fon corps fufl: brûlé fans aucune 
folcmnitc. Il n*y a gueresd'hiftoires qui 
ne me fourniffcnt de fcmblables exem- 
ples, mais je me contenterai de prendre 
de celle d*Efpa^c écrite par Mariana , la 

prohi- 
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bïtion cxpreflc que fit Alphonfc Roy X I !• 
^* Arragon, farnommc le Magnanime, de 
luy ériger aucun Tombeau -, ce qui fut # 
impute à une extraordinaire modeftie. Il 
faut fans doute dcfcrcr à l'ufagc de cha- 
que païs, mais l'on ne fçauroit trop s*c- • 
loigner d'une vanité que Saind: Auguftin 
ne regarde pas tant pour cftreà l'avanta- 
ge des morts qu'à la confolation des vi- 
vans ? prcinde omma iftay curatio {nutrisy cofp- ^' 
attfo Jepmtune y pompa exe^fiturum , magts Junt pe^ç^iH 
rviuoruîn folatiaf quàm lubjidia mortuorum* Ce 
fentimcnt eft d'autant plus Chrefticn » 
que dans la Religion Payennc l'on cftoit 

aveugle que de croire , qu*à faute d'a- 
voir reccn ThonncuT de la fepulture , oa 
ccluy d'un Kenotaphey les ames des defunûs 
demcuroienr errantes refpace de cent 
ansj miferables comme celle de Paliwure, 
devant que de pouvoir pénétrer jufqucs 
au Roianme de Pluton. L'on y tenoit aufli 
pour afl'curc, que ces mcfmcs amcs cftoienc 
fenfiblement touchées là bas des hon- 
neurs de l'inhumation & des funérailles. 
G'cft ce qui fait dire à Ence dans le dixic* 
me livre du Poëme qui porte fon nom > 
IntiTia focios, inhumatanue corpora terrjt 
MandeiïiHs, qui (ol/éj honos Acher*vite fub itrio efi. 
I^'opmion contraire a cette lupcrltinou 
fcmble donc devoir eftre préférée pour 
ce regard. 

En cfFcft^il n'y a point de fin aux dé- 
pcnfes des tombeaux & des pompes fu- 
nèbres > quand l'on eft une fois perfuadc 
Ftt.Tmti informa dt Utt. Iii.iP*<r/. Vv 
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que cela donne de la fatisfaftion à ccut 
dont la mémoire nous cft chcre. Les 
Maufolées> les Pyramides , les Sphynges 
mefme, & les Obclifques, puifquc Bclon 
prend leurs cntaillcmens pour des mar- 
ques du fepulcrc de quelques Rois d'E- 
gypte, ne contentent jamais la vaine paf- 
fîon de ceux qui en font touchez. 11 ne 
luffiE pas à ce Monarque affligé du trépas 
de fon cher Hephcftion , ^ faire coopcr 
le crin de tous les chevaux de Ta Cour > & 
de toutes les bcftes de charge j il vcûc 
mefine qu'on rafc le haut des tours, 8c 
qu'on abatte les parapets des villes mu- 
ices> pjuu leur fairccn quelque façon por- 
ter le dcuïl de la perte de ce Favori. Le 
luxe n'eft pas moins ^^rand ici, qu'aux 
adions de la plus folemnelJe rcjouïrtan- 
ce -, & Venus Libitinc, ou Epitymbic Se 
Sépulcrale , n'eft: pas moins dcpeuficrc 
parfois que celle qui prefîde à toute for- 
te de diflblutions. Il y a^'fi peu d'Epicaphcs 
qui fe tiennent dans une juflc modération, 
que l'Italien en a fait un de fes prover- 
bes , tu fei piu b'^gi .%rio un Epi/aphio . Louïs 
Onzième fur contraint de faire changer 
celle de Guillaume Charrier Evefquc de 
Paris, en une bien difFerenrc qui conte- 
noit la mauvaife conduite de ce Prcht 
durant la guerre dite du Bien public y où 
il avoir anime les efpiits contre le fcrvicc 
du Roy en faveur du Duc de Bourgogne, 
Et fans parler des magnifiques funérailles 
qu'Evagoras Spartiate , & Miltiades A- 
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thcnicn ifiieat faire àdcs chevaux viâro- Xllj 
rieux à la courfc des Jeux Olympiques , 
d'autres à des chiens > & le Philolbl^hc 
Lacydcsàfon Oifon v le peuple Romain 
non content d'avoir rendu lemefme hon- 
neur à un Corbeau qui le faluoit ordi- 
nairement , ne fît- il pas mourir fon 
meurtrier ? accordant à un fi vil animal 
ce qu'il avoit refufc à la mémoire des 
Se ipions. Je ne dis rien des Oraifons fu- 
nèbres, encore plus tic^ntieufes fouvenr 
que les Epitaphes > pour vous demander 
feulement la raifon du filence des Efpa- 
gnolsen cela, ne prononçant jamais , a 
ce que porte THiftoire du Prefident de 
Thou, d'oraifon funcbre en faveur de ^'f^* 
ptifonnc. cc^rd. 

Peut-crtre ferez vous bien aiCcd'obfcr- 
ver encore après Poftel, comme il n'y a '-•J 
que la feule Religion Chreftienne qui 
demande une terre bcnilte & fanélificc 
devant que les corps y[roient inhumez i 
Jans toutes les autres Religions le corps 
mort & enterre eftantccluy qui rend le* 
lieu où il eft mis, facré & digne dç ic- 
l'pccl ; 

Sacrilega bujîis abjlinere mauus. Bftg vutl 

Clément Alexandrin fait voir à ce propos, 
comme la plufpart des Temples de la ^^^^^ 
Gcntilitécftoient de véritables fcpulcres, 
qu'on avoir convertis en ces fuperbes édi- 
fices qui couvroient la faindlctc précé- 
dente des Tombeaux. Et la Religion a 
fait croire de tout temps , que naturelle- 

V i) 
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ment CCS Monumens infpiroient je ne 
fçai quelle vénération , ou mcfme que 
leurs comme l'on parloit autrefois> 
cxcrçoicnt leur vengeance fur ceux qui 
violoient Icrefpeâ: dcù à des lieux fi pri- 
vilégiez. 

Crede mbi $ ^ires altquas natièra fepulcris 
Attribmti ttmulos n;indicatrvmùra pm. 
G'cft fur ce fondement qu'Hérodote cou- 
che entre les folies & les irreligions de 
Caitibyfesi celle d'ouvrir les plus anciens 
fcpulcres > pour voir ce qui eftoit de- 
dans : Et qu'ailleurs cet Hiftoiien foit 
qu'Indathyrfus Roy des Scythes répond 
en ces termes au dcffi du Roy Darius i 
qu'il n'eftoit pas fi prcflc que luy de com- 
battre > mais qu'il vouloir bien l'avertir 
pourtant > qu'au cas qu'il en cuft tant 
d'envie comme il le tcmoignoit il n'avoir 
qu'à entreprendre de mal-traictcr les 
Tombeaux de fes Predeccffcurs, l'afleu- 
rant qu'alors il trouvcroit à qui parler. 
Bref la faindcté de ces lieux çftoit fi 
grande dans toute l'eftenducdu Paganif- 
me> que la foudre mefmedc Jupiter ne la 
pouvoir pas diminuer. Ainfi le fcpalcrc 
du Lcgiflarcur Lycurgue > & ccluy du 
Poète Euripide, aiant cfté touchez du ton- 
»crre , ces coups du Ciel qu'on pou voit 
inteiprctcr à leur défavantage , furent 
pris tout au rebours à leur plus grande 
gloire. Si cft-cc qu'ils font fujcts à la 
commune Dcflince qui fait finir loat ce 
qvii a eu commencement > 
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Si^fèandoiuidem data funt ij^Jls quo.jue fatafe^ XI II. 

fulcrii. ^ ^"^'^^ 

L'onabeau les entourer d*'Aiiiarantc , de • 
loiibarbe ou de Sempervive , pour fyni- 
boledepcrpcruitc i & les conllruirc aur^ 
heures favorables félon l'avis des Aftro- voisi 
logucs> comme le font les Cochinchinois ^'Aifxl 
qui penfent que tout le bonheur des fa- ^^^^^i 
milles dépend de là » ils n'ont pas plus de ^^^^ 
privilège que les villes entières , qui fc 
conrertifTcnt en des ruines & en des foli- 
l\idcSjma^»a dvitas t magna folittéJo'^ Il cft 
vrai qu'on a dit d'elles qu'elles deveuoienCv 
cnfîn,quelqucs grades qu'elles fufl'ent>des 
S^epulcrcs d'une extraordinaire eftenduc> ^^i^r. 

Et u le mot Monurnefituffi convient aux 
Tombeaux ordinaires > à caufe qu'ils 
nous portent au£bu venir de noftre condi- 
tion mortelle, quia monent mcntetn \ il ne fe- 
ra pas moins propre à ces villes defolécs 
dont nous parlons, qui n'obligent pas à 
des penfccshioins morales, ni moins in-^ 
ftruûives. 

Mais vous avez eu tort de m'imputer > 
c^uedans ma Lettre des Pompes funèbres 
j aie fait paroifl^e tropd'inclination pour 
l'inhumation hors des villes que tant de 
peuples ont pratiquée. Vous ne l'avez pas 
Icuë toute entière, fi vous n'y avez veû 
comme je foumetsen cela le raifonncmenr 
humain à l'autoritcde l'Eglife. l'avoue 
que fans fonufage je dcfererois beaucoup 
à.celuy de tant de Nations dont j'ai pailcp 

V iij 
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& mcfmc à ce qui s'obfcrvc encore prefciï* 
jdfrh 4 îcmcnt dans toute Teftendue de ces 

II ^fft.e. * grands Empires duTurc> &dcla Chinci 
Il où les Ccmctcries ne font jamais renfer- 
mez dans Tcnclos des villes. Pour ce qui 
touche le Médecin, qui pour ne prejudi- 
cieràlafanté de perfonnene voulut pas 
cftre enterre dans rEglife> c'eft une in- 
jufticc toute pure de mal interpréter fon 
intention qu'on peut fouftenir tres-loiia- 
ble. Je n*ai pas veû fon teftamcnt , mais 
voici ceque contient l'Epitaphc qu'un de 
fes enfans fit mettre au Ccmotierc de 
Saind Eftienne. Simo Tietveks Dodor MtJi- 
eus Parijîc^/Jïs y njiy fiusyà^ frobus i hîc fub J'f 
fepeliri njcLit ^ ne mortuus Cfài'juam iiocenf jui 
njÎDJts omnibus fropécrat. Ne vouloir nuircà 
perfonne ni vif, ni mort, n»cfl: pas feule- 
ment de Philofophe, ileftde Chrc/lii^n ; 
&le bien-heureux François de Sales n'a 
jamais témoigne plus de charité envers 
fon prochain , qu'en léguant fon corps, 
qu'il eftoit prcft d'abandôner, aux Chirur- 
giens pour fervir utilement à leur inftru- 
(àion. Si l'inccreft prenoit quelque part, 
comme vous lecroiez , dans toute cette 

j^iatth. matière, l'action de Galeas Duc de Mi- 
uiif lan doit cftre confiderce, qui fit enterrer 
x'i'i 7- ^^^^ Preftre avec le corps d'un trc- 

pafl'c, qu'il n'avoir pas voulu mettre en 
terre fans aigent. Grâces à Dieu, je ne 
t pcnfe pas qu'on puiife reprocher rien de 

tclànoftre Siècle. 
Le fujet de cctie Lettre n'cft pas fi 
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agréable, que je la doive rendre plus Ion- XI 
guc^Lesplus beaux fcpulcres ne le font 
gu'à demi i fepulcra femi fulcra ; & quel- 
ques fomptueux qu'ils foient au dehors*, le 
dedans n'eftquc pourriture. Un'y ena 
point d'ailleurs dont la magnificcce égale 
celle duTombeau dcThemillocle,à Thon- 
rieur de qui Ton die que toute laGrece fe- 
roit fô Monumct.Quoiqui'il en foicivous 
jTçavez bien que cette matière > toute lu- 
gubre qu'elle eft, ne laifle pas de recevoir 
en beaucoup de lieux le divertiflcmcnt des 
feftins i & ann de vous y donner quelque 
récréation, ic vous reciterai, en fiuinantj 
des vers qui furent faits furccluy qui ne 
traittoit jamais fes amis qu'à la mort de 
fes enfans , 

Conruiv^e mrfm Uééttés Jej^ofctte m 'dios ; Sf }gr» 

Jrrandia m njeuisnt , fiinera quct fiéennt. vct. l. 

Cette Epigrammedansfon fcns,auflî bien 
<jue dans fon expreflîon, n'a rien quj Tan* 
ciennc Rome ne paiffc avouer. 
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LETTRE CXXXVIIL 

M ONSTEUR, 

Je f^ai oien que les plus grands hommes 
ont fait profcflîon d'apprendre des moin- 
dres, Se qu'ils n'ont pas mefme méprifc 
parfois le rarfonncmcnt des enfans. Pour- 
quoi en auroicnc-ils ufé autrement > fi 
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nous fommcs contraints de rcconnoiftrc 
que les animaux , tout ciéraifonn|ibles 
qu'ils font> nous ont fou vent fait de très- 
iaipoi tantes leçons. D'ailleurs le célèbre 
Arabe Locman interrogé par les Pcrfcs 
comment il avoit pu devenir fi fçavant > 
répondit que ç'avoit cfté par le moien des 
ignorans en remarquant leurs fautes. 
Tant il cft vrai que d^une façon ou d'au- 
tre les gens habiles peuvent tirer profit 
de la convcifation des plus greffiers flc 
des moins illuminez. Si eft-ccquc je ne 
puis afl'ez admirer que vous foicz entre en 
conteftation réglée avec celuy dont vous 
vous plaignez > n'aiant jamais ouï dire 
^u*un bon joueur d'cchets ait pris plailir 
a monftrer ce qu'il y fçavoitj contre ceux 
^i connoifTent à peine Je mouvement des 
pièces. Quel contentement, de difpurcr 
avec des pcrfonnes qui ont naturellement 
Ur}j. L la cervelle pétrifiée, puifqu'Epi£tetc ap- 
1- c. pelle leur raifonnement tv votjriKcv 

; ouavec quelqu'un de ces maté- 
riels qu'il nomme ailleurs ^ôV^ diM^riV, 
ffxtarium fangianis. Quand voftre advcr- 
faire n'auroit pas efté tout- à- fait fi ftu- 
pideque ceux-là, vous deviez vous fou- 
venir qu'il n»y a rien ordinairement de 
plus infolent y ny de plus imp(^rtun , que 
ces hommes d'cftude tardive, qu'Horace 
I.» i.p/. apoftrophe en ces termes > O ferr fiuJiorMm* 
î^* Giccron n'avoir ofc changer le nom que 
les Grecs leur ont donne, quand il écrit à 
Papyrius Pxtus 3 i^\fi^6i^ mtm hQir.isu^ 
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cric exccllcmmcnc i^incoaimodircdc leur 

vice à' offiwathie cn parlant ainfi : Q^t exh ï»* <*• 

alto génère rhit^e detriti jamù* retcrrUi adlittra-^ 
rumdifci^lhias feriiu aJennt-) Jî fvrtè tidem gav* 
mit naturâ , & fubargutulf yî>//, oppidà quàm 
fimt iuUtUrarum oflentationeiiJej^ti , ù* frivoli. 
Nous n'éprouvons que trop fouvcnt avec 
chagrin la veritc de ce qu'a écrit ce Ro- 
main, le veux donc croire que vous igno- 
riez d'abord à qui vous aviez à faire j & 
qu'il vous cft arrive dans cette méprifc 
comme a Diomede, qui pcnfant combat- 
tre Enccjn'efcrimoit q^uc contre un phan- 
tofme. 

Pour vous confolcr > je vous dirai, qu'à 
mon avis il eft encore moins dcfavanta- 
geux d'avoir à contcftcr contre un franc 
ignorant j que contre de certains demi- 
fçavans qui n'ont que des notions confu- 
fcs, ou imparfaites femblablcs àcellcs da 
Margircs d'Homère, dont laconnoiflan- 
ce s'eftendoit fur une infi nitc de chofcs > 
mais qu'il fçavoit toutes très- mal. Car 7. ^/^j^ 
comme Ariftotc l'a fort bien obfervc , r, 3, 
beaucoup de perfonncs s'attachent plus 
fortement, & avec plus d'opiniaftretc à 
des erreurs dont ils font pcrfuadez , que 
d'autres ne font à ce qu'ils connoiflenc 
avec toute la certitude qu'on en peut 
avoir. Nos fongcs qui nous tranfportent 
parfois fr fort , font des preuves éviden- 
tes que nous fommes touchez également 
des chofes vaines quand nous les croions, 

Itt. Trait, en forme de Lttr, UL Farf, X 



i 



A4* LETT RE CXXXVIIT^ 
comme de celles qui ont une véritable 
exiftence. J'avoue que Ton eft ordinaire- 
ment détrompé de ces rcfvcries noûurncs 
•par le réveil ; mais il fc trouve des gens 
pour qui jamais il n'eft jour, .& qui ne 
quittent de leur vie les imaginations ob- 
fcurcs ôc trompcufcs d'un taux fçavoir. 
Cela cft fi certain , qu'à le bien examiner 
.par inJudion, l'on reconnoiftra prcfquc 
toujours qu'il n'y a point d'opinions plus 
aflcuiément faulles, que les plus univcr- 
fellement crcucs ^dequoi nous nous fom- 
mes allez expliquez ailleurs. Cependant 
la pcrfevcrance opiniaftrc de ceux dont 
nous parlons leur eft bien plus honteufe, 
qu'à d'autres l'aveu d'une ignorance qui 
nous eft fi naturelle > qu'elle mérite par 
t ^^^^ d'eftre excufée. Non enim parù^n co^ 

'ucntp g^^'ojpf dit excellemment Ciceron , ftJirjpa^ 

rhm cognito fi^U) cù^ din fetfeverajjè turfe tjt^ 
11 fera neancmoins toujours plus de «es 
dcmi-fçavans acariaftres , & entcftezj 

tnultanm litteraKàm colentes fumos.cowmc pir- 
u-^ le Thefce dans Euripide \ que de fçavans 
•foL. linccres, ou de dociles ignorans.. Si nous 
ne pouvons cllre des plus à eftimer parmi 
ceux-là > faifons ce que nous pourrons 
•pour demeurer dans ce beau milieu que 
nousdécric le convive de Platon , entre la 
fcicnce & l'ignorance, &qui confifteà 
poflcdcr des opinions finon certaines. pDur 
le moins vrai-femblablcs j ne les défen- 
dant jamais comme coullanccs ^ uxais 
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feulement fur leur probabilité. XII. 

C'eft une chofe cftrangc que tant de 
monde defire de pa/Ter pour fçavant , & 
^u'il y en ait fi peu qui fc foucie de Tellrc 
véritablement, en fe pcnant pour acquérir 
des connoiflances propres à éclairer l'en- 
tendcmentj ou à rcdificr la volonté. Cela 
\icnt fans doute de ce que non vrt^ , feJ 
fcholce dtfcimusi comme s'en eft plaint Scnc- ^t- 
que à la fin d'une de fes cpiftrcs. Nous ne 
fongcons qu'à nous rendre adioits dans 
cet art ^r/rw/^^js^/ ou guerrier de rEfchole» 
fans nous foncier de Temploier fcrieufe- 
ment en faveur de la vérité , ou de la con- 
duite de noftre vie. Qui eft le Philofophc 
aujourd'huy, non plus que du temps de 
Ciceron , qui exerce fa profeflion à autre 
•deflcin que pour en faire parade , fans 
avoir la moindre penfce d'en profiter? 
J^/' (iifiifltnam fuam non oJlentJitonem fcieniiç^ ^ ^^y^ 
fed legem 'vitç futet ? qui ohttmperet ijjfe Jiéi , qu. 
dfcrâth /lij fareat? En efte£l,la vanité que 
cet excellent homme attribue à l»Fpicu- 
rien Velleius en un autre endroit 5 nous 
peut eftrc juftcment reprochée , /;//;// f^^m \ demi, 
rvercm -jr, quÀm fie t/fàiitdrs aliqua de te ^videu" e^r* 
-mur. Noftre plus grande crainte eft de 
demeurer court5& de faire connoiftrc que 
nous hefitionstant foit peu. Dans toutes 
nos difputes , & parmi nos plus fericiifcs 
conférences 7 nous ne fongeonsqu'à faire 
paroiftre quelque pointe ou fubnlité d'cf. 
piic , pyûtoft pour obtenir la viftoircjque 
pour nous inftiuirc,& pc>ur en tirer de 
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l'utilité j viagts cordi efl von dubitave , quàm 
non errare. Or ce n'elt jus merveille que 
cela foit ainfi paifque noftre première in- 
fticution dépend toute d'Ariftotc, à quicc 
défaut cft: impute prcferablcment à tous 
autres , d'avoir eu plus de foin J'inftrui- 
rc fes difciples à bien difputer qu'à bien 
pcnfer j & à contenter finement de paro- 
les leur adveilairc, qu'à le fatisfairc,& 
foi-mefmc par de bonnes raifons. SchcU 
Bacon. t» Ar',flotelij mes ejl curare ut habeafit hcmines qucd 
■ ' fron^nfiefjt y von qiédd fefitîafJt ') dccere y: c~ 
modo fe expejire affirmando a 'it n-gando , no^, 
me do jihi faiisfacere pcf int. En cfF».ft , quoi- 
qu'il aie bien prouvé la plufpart de fes 
axiomes> Ton ne fçauroit nier qu'il n'ait 
fouvent réfuté tres-mal, & calomnieufc- 
mentjles autres Philofophes qu'il vou- 
loir contredire. Cependant noflre bue 
principal cfevroit eftrc d'acqueiir par la 
difpatc une folide dodiinc , capable Je 
donner quelque fatisfailion réciproque» 
& dont chacun fc pufl: prévaloir en la pof- 
fcdant ,puifque lafcicnce n'cftricn fans 
Tufagc , ni toutes nos connoifl'ances ii 
ê ker, 1, nous ne les mettons en pratique, non farau- 
de fin. da lo%nnobiSife.ifr/.'endaetiamftpentia ejl. 

Sans mentir , la paflion que ndnobllant 
cela quelques- uns ont témoignée pour ce 
Philofophe , ell tout- à- fait mervcillcufe. 
Elle a palle jiifques à l'adoration parmi 
Btror.. Caipjcratiensj& les Thcodofîcns he- 
f m.^. retiqucs. Les Théologiens de Coulongnc 
le déclarèrent depuis pictuifcur dç No- 
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ftreSeigneuL in Naturalibui ycommc: SïmiX* X I f. 
Jean Baptifte/« C?r^//^*//j, tirant un parai- ^ 
lele entre ccsdcux pcrfonncs, qui ne peut c 
cfhc rcceufans quelque forte d'impietc. de f/j. 
Henry de Haflîa Chartreux a cftctranf- 
porté encore d*un zclc trop ardent j lors 
qu'il Ta fouftenu aufli fçavant que noftro 
premier Perc -, & George Trapczuiuin de 
mefme dans un livre ^it expiés de la con- 
formité de fa doftnne avec la faindc Ef- 
Ciiturc. Macrobc entre lesPaycnsl'a , ce 
Hiefcmble , loiic le plus hautement & le 
plus délicatement de tous , quand il a fait 
fcrupule de luy- contredirc>veu que la Na- 
ture acquicfçoit vifiblcmentà toutes fcs 

ro, cujjs in^tnt'u me ipfa Naturadlffifjtit. Bcr- c, c. 
gcron remarque dans fon Trautc des Tar- 
tares, qu'ils pofl'edent les livres d'Ariftotc 
traduits en leur langue , enfcignant avec 
autant de foûmi/Tion qu'on peut faire ici, 
fa dovftrine à Samarcand , Univerfitc du 
grand Mogol > & à prefcnt ville capitale 
du Roiaume d'Ufbec, Et nous apprenons 
de la Relation d'Olearius ? que les Perfes 
ont de mefme toutes les œuvres de ce Prin- 
ce du Lycée expliquées par beaucoup de 
Commentateurs Arabes , qui ncaiiment 
communément fa Philofophie le Gobelet 
du Monde > avec cette adjondion pour- 
tant 5 qu'il n'y faut boire que fobrcmcnr> 
pircc qu*autrement cllecntefte& enyvrc 
prcfque toujours. Bref on peut dire avec 
plus de-Ycritc que Ton a'afait autrefois' 

X iij 
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4'Homcre, que jamais tous les Emp-rcurf 
cnfcmble n*ont fait tant vivre de monde 
par leurs liberalitcz,qa'Ariftorc feul par 
ce qu'il a valu à ceux qui ont efté profef- 
feursde fon fyfteme philofophiquc. Mais 
dautant que Pythagore)Platon, & ces au- 
tres anciens originaux de fagcfl'e & de ver- 
tu > ont eu aufli des Seftateurs > qui rcce- 
voicnt leurs opinioi^s pour desDcmonftra- 
tionSj croiant que leur grande expérience 
leur avoir donne une veuc parriculierc> 
pour difc^cncr mieux que pcrfonnc les 
principes d'où fe tirent les raifons &les 
conCequences fyllogiftiques j les amisda 
Peripatctifme s'aviTerent de les accorder 
a'vcc Ariftotc, fc donnant mille peines 
pour cela. De vérité , Platon & fon Aca- 
démie ont eu de puifTans athlètes de leur 
coftc. Sans parler des premiers Pères de 
TEglifc qui ont prefquc tous eftc de ce 
nombre, Ciceron a toûjours préféré Pla- 
ton à A riftore. Et fê'nc veux quccc texte 
de fa pjemicre Tufculanc, pour juftifier 
combien il eftoit prévenu en faveur de ce- 
luy-là : Errare mehercul) tnM cum Tlatoney 
' ijsàm cumaliis hetie /?A;//r^ > adjouftant un peu 
a prés , Vt tmm rationem F lato nullam afferret,vi* 
Je quidhomiui trib:^anty if sa autoritatc meff^Ji* 
feret. Porphyre donc entre autres compofa 
fcpt livres, où il pretendoit montrer clai- 
rement que Platon & Ariftote n'avoienc 
qu'une mefmc penféc, quoique leurs ter- 
mes ne fulTcntpAs fcmblablcs, & que leur 
façon de s'expliquer piruft diffcrcmc. 
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Ces livres fc font perclus , mais ceux de XI 
Proclus, & de la plufpart des Interprètes 
Grecs d' Ariftoi/e , fupplccnt à ccdcfauti 
outre que le Cardinal Bcllarion a depuis 
contribué beaucoup à ce dcfl'cin. Ainfî fhrtHr\ 
Ton a voulu encore concilier les opinions 
dcSainâ: Thomas avec celles de Scot j le 
Pape Sixte Quatrième aiant fait un livre 
exprès afin de montrer qu*ils convcnoicnc 
cnmcfme doftrine , bien qae leurs paro- 
les filTent croire le contraire. Si faut- il 
avouer qu*à le bien prendre tous ces ac-? 
commodemens> ancicns5& modernes>font 
abfolument frauduleux j & qucc'efl: tra- 
hir la Philofophie de vouloircompofcr h 
Tamiable des fcntimens d'une fi vifiblc 
oppofition. Vrhm fhilojcfhfjt j?W/V/i,diroit i de 
Cictïon , diémcajldla defsnJitis. Pour paroi- 
ftre ingénieux en faveur de quelques par- 
ticuliers) & en des chofes fi difficiles y ou 
plufloft impofiîbles y nous abandonnons 
la fincerité philofophiquc , & nous ap- 
preftons i rire aux dépens de la vérité qui 
ne fereconnoifl: prefque plus. Je ferai plus 
hardi fi je m'explique en termes cftrau- 
gers> cmploiant le mot de Scncque, non ^ 
f ojj'iin hoc loco dicere illnd CaciUanum , O irtjles ^^'^^^ 
iHeft(as,ridicula funt. 

Or fi la fcience a reccu beaucoup de 
préjudice d*un trop grand attachement à 
des chofes particulières, & d'une tropbaf- 
fc foûmi filon dont ceux-là ont ufc, ^ J4 
una fhilofophia ^uajl Uib^rnaculum vita j/^a fo^ ^''^^r 

JueruntjCOïXimz en parle TOratcur Romaini 

X iii) 
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clic n'a pas eftc moins intercfl'ce par d'au- 
tres, qui portez de vanité ont fait gloire 
de prendre des opinions folitaires > & que 
p^rfonnc n'euft encore fuivics ni cpou- 
fées. Car l'on a remarque dans tous les 
Cîe\ 4é ficclcs lettrez , qu'une infinité d'cfpiirs 
jîcaa.^M. ont eu l'ambition de cet Antiochus, qui 
abandonna les Académiciens fur l'cfpe- 
rance qu'on luy donnoit que faifant ban- 
de à part y il auroit des difciples qui pot- 
tcroicnt le nom d' Antiochicns. La mef- 
me prcfomption a paru évidemment en 
ces derniers temps , où tant de gens vou- 
lant palTer pour Novateurs & Chefs de 
banderont affefté.finon d'eftablir de nou- 
veaux fy ftcmcs, pour le moins d'en fopbi- 
ftiqucr quelqu'un avec de nouveaux ter- 
mes, & des définirions nouvelles, propres 
-à couvrir leur dcfl'cin, Quintilicn s'cll 
plaint hautement de cette mauvaife façon 
d'embrouiller les chofcs au lieu de les 
cclaircir, quand il dit au fujetdela D^fi- 
^ nition -, travun: ciwoddam ut arbitrer [tuatutn 
5. ^^^^^^J^''tpfores artr m exttitt ^ riihtl etjaem njtr- 
bis qua pr/or a ij^tis occupaffti pniendi . Et par 
ciFcd toute nouveauté (oit de paroles, foit 
de pcnfécs , engendre de robfcuritc , & 
fofcar dannede la peine, paroifTant d'abord corne 
^f/^.i iitlforian-:^ a l'orecchio ytefieère allaiifla, fetore 
t*,olil' a l'cMrato.amar^iQ!^ al gf^flo , rumât-x^ al 
dellTcr ^^/.^^^ félon qu'un Italien moderne s'en ef 
^'^^ plique. Cen'efl: pas que je veuille con- 
damner toute forte de Novateurs , ceux 
quifonc Inflaurateurs des fcicnccspar le 
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cliapgement qu'ils y font , fncritcnt au- XII 
cane d'cftime,quc les autres de blâme lors 
qu'ils ne font que deftruire. Mais aufli 
doit-on pis donner avcuo;lcmcnt fon fuf- 
frage, comme pluficurstont, à toute for- 
te de changement > & de nouveauté. 11 
n'cft pas des axiomes de 1^ Philofophitf 
comme des loix civiles > sk des cônrraftj 
qui-fe partent entre perfonnes privées *, les 
vieilles maximes. fondées fur la raifon 8c 
fur rexpciiencc des anciens , ne font pas^ 
obligées de céder (ans difccrnemcnt àccl- 
les qui fe prcfcntcntde nouveau > & qu'il 
fcmb^c mefme parfois qu'on vou droit fai- 
re palTcr avec violenccjou du moins avec 
cabale. Vous avez connu de ces Nova- 
teurs qu»on pourroit compiler dans le 
dcflein qu'ils ont eu à un Roy de la Chi^ 
tic 5 qui fit brûler tous les livres de fon 
Eftat, comme dangereux & nuifibles, afia 
qu'aboliflant la mémoire de ce que fcs 
picdeccfleurs avoient exécuté, il ne fuft 
parlé que de luy. Cefl: le mefme Monar- 
que , à ce que nous apprend le Pere Mar- 
tinius dang fa première Décade ? qui fir 
baftir la grande muraille qui fcpare cet 
Empiic de la Tartarie, Vous fçavezque. 
je ne fuis, ici, non plus qu'ailleurs, ni pa^v 
tial, ni Dogmatique. 
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9 E S SCKyPVLES: 

de Grammaire. 

l ettre cxxxix. 
Mon sieur> 

Vous me demandez auxmcfmcs termes 
que Ciccron tient àfon ami Atticus > pon-^ 
derofam alùjuarn epijlolam , flâ'/^tn ommum mtt 
modd a^orUm, fed etium oj^inionum mearuni. C *cft 
à quoi je ferois bien empêché Je fatis fai- 
re, quand jjcn aurois la volonté. La pluf- 
parc de mes occupations font fi frivolcSf 
qu'elles ne peuvent faire de poids j & fou* 
Tent mes meilleures penfces me paroif- 
fent telles ,que je ferois honteux de vous 
les expofer à nud. Ce qu'on vous a die 
de quelques conférences philologicj^ucs 
ne mérite pas voftrc entretien laiflons 
aux Moineaux la chaflTe des Mouches, & 
tenons pour afl'curé que ces petites fub- 
tiliccz grammaticales dont l'on vous a 
parle , font plus capables de nuire à un 
cfpiit qui a quelque élévation par def- 
fus le commun > que de luy profiter , Jum 
cotnmfnuitnr ac dehîlHainr ^mercfa indoles in 
iftas a)ig:^JHas cofi-eâta. Ne vous amufez ja- 
mais à de telles bagatelles>qiie quand vous 
aurez bcfoin de fortir du feiieux pour 
vous xtcictït hoc âge cùm ^oUs fiihil averti SC 
laifl'ez balaicr la maifon des Mufcs aux 
Grammairiens qui n'en font que les Par- 
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tiers , ou pour le plus les Valets de cham- X 
brc, cependant qu'en maiftrc tous vifitc- 
rez Ces plus beaux appartcmcns. Si vous 
vous arreftez à toute forte de Critiques,, 
vous trouverez toujours des Ccftius qui 
fouftiendront que Ciceronne parlou pas 
bien Latin, & des Malherbes qui repren- 
dront auflî hardiment que ridiculement 
les plus beaux vers de Virgile. Mais je 
veux vous fàire voirpar un fcul exemple le 
peu de fiuia qui fe retire fouvcnt de leurs 
plus hcurcufes correftions , puifqu'ilsles 
appellent ainfi. Lafcntcnccdu Chevalier. 
Romain Labcrius felic ordinairement de 

la forte , 

Vrugalitas miÇtrU ejl rmtoris boni. 
Et il la faifoit ajpparammcnt prononcer a' 
quelque mauvais ménager , qui fc plai" 
foit a la dépenfe. Scaliger croit avoir 
trouvé la févcau gaftcaudans un manut. 
Ciit,où le mot inferta tient la place de 
firia.&c fouftient que par confcqucnt l'oa 
doit prononcer : 

prugalitaj tn ferta eft ru Rorii boni » 
pour ditî qu'on ne fçauroit donner un 
plus bel cloge que ccluy d'eftrc frugal. 
Or je demande a Scaliger pourquoi fon 
manufcrit doit eftre tenu meilleur que les 
autres. Car celuy de Macrobe , & celuy 
d'Aulu-GcUc font pour miferia i & U a 
cflc auffi aifc à un mauvais copiftc de 
faire {nfnU^ , de miQria y qu'au contraire 
P,iPr!a,àc hferta. line peut pas dire d'ail- 
leurs qu'une de ces deux phrafes loit 
plus naturelle ou Latiuc que l'autre. Mais > 
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il ne fçauroit nier que le fcns de nufctij 
ne foit bien plus beau dans la bouche d'un 
Apicius , ou de quelque autre pareil dé- 
bauché qui fe veut moquer de la fiuga- 
litc -, que celuy de infem > qui ne fait que 
la prilcr. Adjouftezàcela que cette hau- 
te loiiangc attachée au terme inferta eft 
mal appliquée à la Frugalité > qui n'cfl: 
qu'une vertu Oeconomique i & p'ûcoft 
de femme que d^homme. C»e(1: tout ce 
qu'on pourioit prononcer à l'avantage 
de la Probité, n'y aiant point de répu- 
tation plus à cftimer que- celle d'cltrc 
homme de bien. Il fe devoir fou venir 
que Ciceron lodant le Roy DejotarJS 
d'eftrc fiugal , rcconnoift neanrmoins 
que c'eft une vertu privée j& non pas 
criatante, ni Roiale. 

Cet Auteur celebicque vous avez leâ 
depuis peu, me fait pitic> d'cftre dans une 
contrainte fî approchante de la gefnc , 
pour obferver les moindres regularitez s 
& quand je le conftdcrc s'amufant à je 
ne fçai quelles places fleurettes > il me 
femble que ie voi un Hercule filer baU 
femcnt à la quenouille. Mais l'on ap- 
pelle aujourd'huy , me repartirez- vous^ 
cette façon de s'exprimer , écrire de jo- 
lies chofcs. J'en tombe d'accord avec- 
que vous>& nous n'aurons point de H^f-' 
irrent U dcflus , pourveu que vous vous 
fouvcniez qu'il n'y a que des bijoux & 
des pouppécs > à qui l'attribue ou le nom- 
de jolies convienne proprement. Les corn** 
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•poritions des grands hommes rejettent ce X I I. 
terme comme impropre , Se pircc qu'ils 
nc.fongent gueres qu'aux bonnes peiilccs, 
ils ne regardent les paroles qu'autant 
qu'elles ont la vertu de bien expliquer 
leurs fcniimens. Ce n'cft pas qu'ils fc 
plaifent à la barbarie, ni au mauvais lly- 
le;mais ceft qu'ils fcioicnt bien fâchez 
derenverfer l'ordre naturel> &d'all'ujec- 
tir>commc plufiieurs font, ce qu'ils ont à 
dire, aux motschoiûs qu'ils veulent em- 
ploicr > & à de certaines cadences de pe- 
liodc , où va tout leur foin & toute leur 
application. Noftre langage doit avoir ce* 
la de commun avec nos habits , qu'en- 
core que la propreté y foit bienfeantc,lHi- 
fao^e avantageux Se la commodic-c y doi- 
vent principalement eftrc mis en confi- 
dcration. C'eft ce qu'a voulu dire Saindt 
Hicrpme par ces termes ^aH loq^derjjuf/i ut ^ / p^z 
0vej}iti JujUAj^aH l ejliaid/nn ut lo.jfiim-^r. Le Pe- rij v». 
rc de l'éloquence Romaine s'eftoit de-' 
yant luy explique à pju prcs de mcfme 
fcntim'^nn : Kes ac fenienti§ ^ i fnâ a;erba pa- , 
rient,(iuç fimper fatis ornaîamU qmdem n^iJe- ora't^ 
ri folent,Ç\ eiufmoJi fujjt y f^t ea^resipfafcpcrijfe 
TfJratuy. Vous voiez qu'il veut que les boa- 
nes penfées engendrent les paroles , & non 
pas que celles- ci aillent au devant & 
attirent comme par force les premières. 
Il a mefmc fouvent déclare que la né- 
gligence cftoit parfois un des grands 
orncmens de Toraifon 5 & dans une de 
£cs cpillrcs il prifc celle qu'Attiçus luy 
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avoit éciite fans foin & fans ajuftc- 
mcnt , trouvant dans ce mcpiis des 
grâces qui luy avoi-cnt plu *, T^^a iUa hor^ 
ridula mihi , atijue incompta n.fifa funt> ftd ta* 
men eraitt orftatj hoc iffo qudJ or;umnïtâ 
fjegloLerafit. Et utmfélieres ideo olere ^ q^àu nihil 
oUbant , fvidthantur. Il faut imicer ces 
grands hommes , & les imiter long- 
temps, & foigneufcment , fi Ton veut de- 
venir inimitable. Une femme More fut 
capable d'enfanter une fille auflî belle & 
auffi blanche qu'il y en euft dans noftrc 
Europe, pour avoir eu fou vent la vcuc at- 
tachée fui un portrait à qui cet enfant réf. 
fembla. Quand onfc propofe d'cxccllenc 
Auteurs à fui vrc , l'imagination conçoit 
des idées parfaites, & bon apprend à les 
enfanter telles , qu'elles méritent d'eftrc 
cftimces. Ne craignons pas , aiant pour 
nous de fi divins originaux , ce que peu- 
vent dire de petits conteurs de jolies cho* 
Suajix» ç^^ . Grammticcrum quidrfn caltàmnia 9 

omnibus m agm s ingeniisfnbmoifenjtayhjbekit lo^ 
cim. C'eft Scnequc qui dans une de fcs 
Déclamations traitte fi mal des Gram- 
mairiens de fon temps qui valoient bien 
ceux du noftrc. 

Je vous prie de vous fouvenir comme 
aumefme lieu où il parle de la forte , il 
-remarque auffi Timpcriinencc d'un de 
cette profeffion , quitrouvoic du folœ- 
cifmc dans une façon de parler la plus 
clegantc du monde , in fente nia cp:tma 
^ccujabatid fpod erat oj^timum. Tant il cfl:. 
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confiant qu'il n'y a point de ficclc où il j 
ne fc rencontre toujours d'importuns * • 
Ccnfcurs, quifurlc prétexte de quelque 
règle de Grammaire mal cftablie, pcnfcnc 
acquérir de la réputation en reprenant ce 
qu*ils n'entendent point pour efhe fou- 
vent au deflusde leur portée. Ne pcnfcz 
pas que tout ceci aille au mcpxis de la bel- 
le & pure clocution- Je Tcftime autant 
que perfonnc quand elle cft telle, /àtnefciasf ' * 
utywn res oratione , an 'verba fentenùïs iUujiren^ 
^//r, ce que je me fouvicns avoir efté dit par 
Ciceronà la gloire de 1 hucydide. Mais 
je maintiens qu'il faut fur tout avoir 
égard à la penfce , comme à celle à qui 
toutes les paroles font fubordonnccs ; Se 
mon opinion eft encore que le Philofophc 
Phavorin avoit raifon de préférer l'elo- 
.quencede Lyfias à celle de Platon > fur 
ce que Jl ex Flatoms oratione 'verhum aliquod Aul. 
d:mjiSim!it^'j ue, atcpu id commodijjtin} f^cias , de OeH.L 
elegantiatamhm detraxeris\ fie^l^fi^ , de fen* ^^^^Sr 
teutia. Il pretendoit que le moindre mot 
oftcdu texte de Platon pouvoit bienprc- 
judicierâfa belle exprc/Ron, fans ncant- 
moins en gafter le fens fi cela fe faifoit 
adroircr-îicnt j mais qu'il n*y avoit point 
d'artifice qui puft retrancher quelque 
chofe des compofîtions de Lyfias,- fans 
faire un tort notable à la dignité & à l'ex- 
cellence de fa penfce. Tout ce qu'on peut 
prononcer à l'avantage de Telegance oa 
de l'ornement duditcouis, l'a cftc 'pat 
,celuy qui poffedoit ces deux chofes an 
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dcrnicrdegrc, & qui les aimoit plus que 
pei fonne n'a jamais fait- Voici Ta dctcr- 

>jn Orat. minai ion. Comfcfui & apte fine fententiis ai- 
cerCi infant a efi : feriteniio^i- autem fine 'verhcrum 
Ùt* ordine, ntcdoyinfantia. De vciitc > l'a- 
mour de fa profe/Iîon luy a fait proférer 
en un autre endroit rdoqucnce verbale, 
à la penfée toute nuë, & qui ne fort point 

iJiOffii du fein de ccluy qui l'a conceuc : Efofm 
cof iosè, moJd frudenter, melius efi, quam njel acu- 
tijfim} fine clo^uentia cogttare i i^nod ccgitatio in 
ij^fa wrtitur^ eloquentia 'verd compleditir eos ^éH' 
h. fcim mnmunitate jun6ii fmus. E t n c â t ni oi ns 
cette éloquence prudente dont il paile>nc 
.fcuteftrc telle, fans la bonne pcnfcc, & 
par confcquent Ciccron n'a voulu dire 
autre chofe , fmon qu'unc belle pcnfcc 
produite au dehors avec éloquence , vaut 
mieux que celle qui pour cftre rctenac 
au dedans fansfe manifcftcr, demeure par 
ce moien inutile atout autre qu'à fon au- 
teur. Mais horsde cette confid^rationdu 
profit qui peut accom.pagner les belles pa- 
roles, il s'en faut tant qu'elles foicnt pré- 
férables à la bonne pcnfcc , que celle-ci 
comme fuperieurelcs rebute parfois , & 
leur fubflitue judicicufcmcnr le filence : 

jaf.c, Vt^fiiio iùtiileâu deficihnt urba y dit trcS- 

o///. bien un Arabe , après avoir cciir , Si 
q.uin loi]uacnn ejfe 'videris, de ej is ji^éltiHu ur- 

tusefio. Je fîniroispar là, fi pour rcndrccet- 
te Lettre un peu plus groflc afin de vous 
complaire , je ne m'avifois d'adjouftcr 

kiqiiclques petites règles fui; le mv^ c 

fujcc, 
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fujetj à mcfarc qu'elles fc picfcnteront à X I 1 ' 
ma mémoire, 

Pcifonnc n'ignore que le principal mé- 
rite d'une compofuion ne dépende de U 
prudence de ccluy qui écrit > 

Scriberidi nûlfapere efi & frincifiutn y (b" Hhati 

fjns. 

Gr la première pruderice efl: de ne rien 
entreprendre au dcflusde fes forces , & 
de choiftr toujours un fujet dont nous 
foions pleinement informez. Mais quand 
Ton a faic choix avec jugement de la ma- 
tière qu'on doit traitter, il faut fe fouvc- 
nir dans toute l'cftenduc d'un ouvrage, 
que Ton n'écrit que pour eftre entendu 
d*où il refulte ncccflaircment que la clar- 
té & la netteté en doivent eftre infcpara- 
blcs. Uyen a qui font tellement pcifccu- 
tcz de leur propre gcnie, qu'ils ne croient 
-jamais écrire bien, s'ils ne le font autre- 
ment que les autres , avec des prt^hraÇes 
toujours voifines de l'obCcurité. Us pcn- 
fenr faire beaucoup de s'écarter du grand 
chemin , quand ils devroient au mefme 
temps s'éloigner du fens commun comme 
d une chofetrojp populaire. Et pour ne pas 
ramper contre terre > ils donnent telle- 
ment dans le vuidej & s'élèvent fi haut> 
qu'on les perd de veuë. Cçptfndant c'efk * 
tomber volontairement dans le plus con- 
damnable de tous les vicc^ de l»oraifon \ 
Jumma démenti a eji Jetonjuere cyutio'aemi eut re^ 
ftam effe licet > & je ne voi rien de plus à 
éviter que le reproche qu'on fit àZenon > 

Tmt, en forme LeP. UL tait, X Jf^ 
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qudd in Canis pofUco Je Xepuillra finpfijef. 
Les termes de ce proverbe d'origine 
Grecque font peu honneftcs , mais fa fi- 
gnifîcation elt fort à eftimcr. 

Quand l'onécriroit afTcz intelligible- 
ment , c'eft un autre défaut trcs-voiûn 
du premier , de croire que rien ne peut 
plaire que ce qui couftc infiniment , & 
qui donne beaucoup de peine à la plume 
&àrefprit. Gardez- vousd'unc (i mifc- 
rable penfce , ut diligentlam fûtes facere tiéi 
JcAhendi clijficultatm. Dites plutoft avec 
^^^^ Ovide, 

Tonto veiit ex fiîcili fiitis efl componere nob 'n. 

îUg. 6* Et vous fouvencz que i'Ouis pour elhe 
long-temps à polir en léchant, & à for- 
mer fcs petits, neleurofte pas la qualité 
de très- lourds & de très- difformes ani- 
maux. Il efl de mefme des travaux de 
certains écrivains laborieux. J'en con- 
nois qui abandonneroient pluftoft leur 
entreprifc, que delà continuer avec faci- 
lité , qin j^fie in Jt'énttHm dt feendunt nuniâ be-- 
m dicetidi c/^piditate- Hs fatiguent leur ef- 

jc>. injï p^jf^ ^ jQt^nenri leur imagination mille 
^ qucftions ordinaires, & extraordinaires y 

Traf l. fans fe p mvoir contenter , dfitn fcripta fia 

lyContr to^jKeitt^ ù*de fiignlis Derhii in confit um o//- 
* félon que SenequcTa (ibien rcprc- 

fente. Je me veux taire de ceux qui com- 
pofenr des livres auffi pénibles que le 
C/W/;/ir Hébreu, qui contient fîx cens ti ci* 
2e commandcmens de la loi des luifs, cc- 
luy qui l'a fait en aiant rendu deu^w cens 
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quarante- huiâ: affirmatifs > far le nom- x 1 1 
bre prcteuJudes membres de l'homme > 
& trois cens foixante- cinq ncgatifs , par 
un rapport ridicule aux jours de Tan. Si 
je vous connois bien > vous n'cntrepren- 
lirez jamais rien de tel, puifque vous cftcs 
il délicat que de ne pouvoir foufFrir ni les 
Anagrammes, ni les vers rétrogrades i 
i^on plus que les Acroftiches. 

Encore que la gloire de l'invention 
^ foit d'un prix merveilleux, & qu'elle cha- 
touille extraordinaifement des cfprits qui 
peuvent dire avec Lucrete , 

Avia Fieridum ^eragro locfê^ mlliuj anÛ L, u 

Trita folo; 

OU bien avec Horace , 

■ luvjt immemorata fersfJtcm 
li:gemiis oc^difpie legi , moiùbufiueteiîeri^ 
Si ne faut-il pas négliger de prendre^* 
d'cxccllens patrons à imiter, enfe fouve- 
naiu toujours que comme il n'y a rien de 
parfait au monde , l'on peut évitant ce 
qu'ils ont de moins recommendablc , les 
fdipafler de quelque façon en les contre- 
faifant. Il arrive peu neantmoins qu'on 
le fade avec la fortune du peintre Sarto, 
qui rendit fa copie plus excellente que l'o- 
liginal de Raphaël d'Vrbini & en effcft. 
ccluyqui ne fait que fuivre , demeurera 
p toujours derrière , s'il n'a Tabitioa de ga- 
^ gi^cr Icsdevans. Mais le malheur eft bien 
plus grand pour ceux qui fe propofcnt 
^ de mauvais exemplaires. Je connois plus * 
d'un Auteur de ce temps à qui la difeca^t 
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ce du Philofophe Fabianus eft anivcc> 
lors qu'il voulue former fon ftylc fur cc- 
luy d'Arelius Fufcus doncil admiroitrc- 
loqiicncc. Le mauvais choix que fa jcu- 
nelfe luy fie faire en cela , fut caufc qu'il 
eut depuis plus de peine à perdre l'idcc 
d'^ cette éloquence , qu'il n'en avoir 
plis pour Tacquerir s ^lus dei-ide laions im^ 
fendit ut JlmU'jt ^dhicm ej:u ejfigeret^ c^uhn m- 
fendirat'ut exfrhneret* 

Autant qu'une belle imitation cfl loiîa- 
Jble, le crime de Plagiaire , contrclcqucl 
j'ai Ç\ fou vent déclamé > eft tout- à- fait 
diffamant. Le farnom de ja^'^r/n/f , ou 
de larron, que Mercure comme Dieu du 
bien dire a reccû, ne luy a pas cftc donné 
pjDur aucorifcr de femblables larcins , a 
cftc feulement pour faire comprendre 
qu'un difcours éloquent & pcrfuafif> cil 
capable de nous furprendre, &dc'fc i - 
dre infenfihlement maiftre de nos afFe- 
clions^En cffcâ: , Ton pjut dérober à la 
façon des Ab:illes, fans faire tort à pcr- 
fonne *, mais le vol de la Fourmi qui cnle- 
veJe grain entier ne doit jamais eltre imi- 
té.' Je fçai bien que le cinquième livre des 
Saturnales de Macrobe fait voir avec 
quelle hardiclFc Virgile a pille fur les 
Grecs la plufpart de fes Poëfics ; & qiic le 
fixicmemct en évidence ce qu'il a mcf- 
mcvolc aux Latins, prenant des vers en- 
tiers & des hemiftiches tanroft à Ennius > 
ou à Lucrèce, tantoft à Catulle, & à pla- 
ceurs encore, fe parant ainfi des plumes 
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d>aucruy.ll n'y a pourtant point d'cxcm- Xllw 
pie qui puill'c juftificr un larcin honteux, 
principalement s'il fe fait fur des Auteurs 
du tempsen s'attribuât injudcnicnt&avec 
impudence leur travail & leur induftrie. 
Prendre des Anciens, & faire fon profit 
de ce qu'ils ont écrit , c»cft comme pira-*- 
ter au dclàde la Ligne ;mais voler ceux 
de fon ficelé en s'appropriant leurs pcn-* 
fées & leurs produftions , c'cft tirer la 
laine au coin des rues, c'eft ofter les man- 
teaux furie Pont-neuf. Jamais Ariftotc 
ne pur fouffrir qu'on fili auteur de fes li- 
vres de Rhétorique fon difc'iple Theodc- 
-, ce qui obligea le maiflre aies citer 
luy mcfme comme fiens, fclon la remar- ^ 
Que de Valere Maxime. Sans mentir, l'ef- " ^' 
rronteric cft extrême de prendre le bien 
d'autruy de la forte, fans luy en piller une 
p:tire reconnoilFance en Je nommant > & 
c'cft une chofe cftonnante , comme en 
parle Pline Taifné ; qu'il fc trouve des 
gensqui aiment mieux fi^prehendi in f^rtor^^^'^f 
q-ium imtHwn rtddcre. J'épar2nerai les pcr- ^J^^^*, 

i . f r r 1 Théo. 

lonnes vivantes> pour oblcrver Iculement Otnu U 
après Vofiius, que Jules Scaliger eft fort j. 
ïcprehcnfiblc, d'avoir ccritmille chofcs 
prifcsde l'Afrique de Jean Léon fans ja- 
mais le citer. Il me feroit aifc de donner 
aficz d autres exemples fcmblabics , mais 
ils pourroient tftre odieux, & je ne dcfirc 
offcnfer perfonne. 

Vous avez fait une fi belle provifion de 
coanoifiTauccJjqu'il n'y auroit point d'ap* 

Y iij ^ 
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parcncc de vous les rcfervei pouu voftrcr 
feule fatisfadion , fans les rendre utiles 
au public >& j'ofe dire mcfme que vous 
ne le pouvez faire fans crime. Plus on a 
reccudeDicu> plus on eft redevable aux 
liommes. Et il n'eft pas permis à ceux 
qui ont eftc gratifiez du Ciel de tant de 
belles lumiereS) de les tenir cachées faut 
que perfonne en foie éclairé. Je ne dis 
pas ceci pour VOUS impoferla necc/fitcdc 
vous fatiguer à faire rouler des prciTcs 
d'Imprimerie. Vaciendi libroswdlus eft fmi$ 
frejuenfiue vîcdiutio carnis afflictio eft. L ' E c- 

clcfiafte m'a diftc cette leçon il y a long- 
temps, dont j'ai fait peut- eftre aflcz mal 
mon profit. Mais la fabrique de ce Mon- 
de que Dieu forma fans peine, & comme 
en fe jolianti fi Platon fc l'cft bien iojagi* 
né , nous apprend qu'on peut en l'imi- 
tant faire de belles chofcs iansfc travail- 
ler par trop. Et je fuis alleurc qu*une de 
vos moindres compjfitions , en profitant 
beaucoup , nous fera voir la grandeur de 
voftregcnie, comme un petit cachet cx- 
piime fouvent celle d'un Lion, ou d'un 
Alexandre. Ce qui viendra de vous ne 
S^utnt. fera pas un amas importun de bagatelles , 
lo. infl f^Qf2 enimfluiiaJy ut ait Pindarus , aquas colU* 
^* ^* ffl^^ 'f^*^ "^ 'f^offirgite exmdas l 'abondante & 
vive fource d'eiudition & de jugement 
que vous poffcdcz, ne peut rien produire 
de méprifablc, ni de chetif, & vousfcrex 
toûjoars reconnoiftre que ce Romain > 
qui cftoit l'aibitrc du beau langage de. 
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fon tcn.ps, a eu raifon d'écrire > ne.juâ ge^ XIL 
neYofior fpiritiês njanitatem anut, neque concifeve 
edere ^artum mens fol:eJt^mji tngentt pumi- 
ne literarum tnuncLtta 

Sicft-ccque la trop grande licence de 
cet Auteur profane m'oblige à vous faire 
fouvenirdela maxime d'un autre, donc 
je tiens pour certain que vous ne voUt 
difpjnferex jamais: L#Wrî -^^ 

Sluodfacere turpe ejl, Jicere ne honejlum futa. 
il faut neantmoins excepter de certaines iff^ 
rharicrcs privilégiées > comme le font 
beaucoup de celles dont la Philofophic 
cft obligée de parler; & où les mots ont 
cela de commun avec la lumière , qu'ils 
mettent au jour les chofcs les plus fales 9 
fans fe fouiller de leur imparecc. Ur^ 
ame nette ne fe gafte> ni ne le fcandalifc 
jamais par des difcours phy fiqucs , à quel- 
que liberté quel'exprcflionlespjrtc-.Ow- 
nia mwdafnundis ; Et vous n'ignorez pas 
que toutes les licences , pour ne pas dire 
les ordures , dont Ariftophaneeft rem- 
pli , n'cmpefchoient pas SaindV Jean 
Chryfoftome de mettre fous le chevet de 
fon lia les Comédies de ce Poète , re- 
connoiflTant ingénument qu»il devoità la 
leclurc de fcs oeuvres ce qu'il poffcdoif 
d'éloquence. 

J'ai encore à vous dite au fujet des ter- 
mes dont vous vous fervirez , qu'encore 
qu'on ne puifle éviter tro^ foigncufc- 
ment&lc folœcifme, & la barbarie > il 
faut bien s'cmpefcher pourtant dc.toiU'^ 
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bcr dans des fcrupules qui vous faffent 
congédier de bonnes penfées j de crainte 
d'cniploier un mot q li fente un peu le 
rcrroir eftrangcr > ou que tantoft rauii<- 
quitc, tantoft la nouveauté vous puiflTe 
rendre fafpcdl. C*eft la règle de tous les 
grands maiftres, que les paroles font fu* 
bordonnées ou afl'ujctties à la fentence , 
^^''^r & non pas au contraire j 

^' Sef7ftjus hac tmi f ( w ejl fionfarva ) refofjds ; 
& tenez là-defl'us pour un oracle la raillc- 
lie d' Athénée j exceptis Medicis, uthil ejfi 
fîerufni^ueCtrammatfcisjiultius. Un Efcrivaia 
tel ^iie je vous confidere, fera toujours au 
dcjûus de certaines petites vétilles, qui ar- 
reftent beaucoup d'autres gens > fur la 
créance où ils vivent d'avoir la p'umc 
mieux taillée que perfonne. Ce n'cil piS 
que je n'improuve fort une ignorance 
groflîcre de la licei*ature , qui cft le nom 
que les Latins ont donné à la Grammai- 
re des Grecs. Je fçai bien qu'Augulte fit 
perdre la charge à un homme qui ne fça- 



Suet, 



^Thuf' voit pas écrire correftcm.eflt ; Legato Ccn^ 



' u. fJari fuccefforem didih ut rudiy iudo^o , cm- 
^^ifi* ju<maiuixi froipji f:viptum anhnadvertit. Et 
dcpîislc Pape Honoré Troifiéme piiva 
un Evcfque de fon titre, fur ce que par fa 
propr e confcllîon il n'a voit jamais appris 
la Grammaire. Mais nous parlons ici feu- 
lement contre la trop grande dcîicateflc 
de ceux qui rebutent indifFcremment tous 
les termes qui leur fcmblent tant foit p^u 
douteux , quoiqu'ils foicnr abfolum^iu 

neccf- 
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neccflaircs,ou du moins fort avantageux à X 1 1, 

l'cxprc/Tion d'une bonne pcnfce. Les Ju- 
lifconfultes ont ariçfté qu'il valoit mieux 
abfoudie dix coupables, que de condam- 
licr un innocent. Ils veulent tout au re- 
bours appauvrir noftrc Langue en faifanc 
pcnr plutoft dix mots paflables pour peu 
qu'ils leur dcplaifcnt.quc d'en recevoir ûn 
oui n'a pas leur futFtage,en faveur du bon 
fcns qu'il contient, & fur l'autorité de cc- 
lisy qui juge à propos des'cn fervir. 11 cft 
vrai que Scaliger a voulu oppofer la Poe- 
fie à la Jurifprudence , fouftenant qu'il 
cftoit plus expédient de retrancher dix 
bons vers d'un ouvrage, que d'y en laitier 
un trop bas & trop rampant. Mais outre 
que fon fcntimcnt n'eft pas approuvé de 
tout le monde , il y a bien de la difFcrencc 
entre un mot , & un vers; ou plûtoft entre 
la profe qui ne fongc qu-à fc faire bien en- 
tendre, fur tout fi elle cft Philofophiquc; 
& la PoèTie^quicft obligée indirpenfablc- 
mcnt de s'éloigner du'ïangage vulgaire, 
& de parler toujours comme les Dicux^ 
Et puis vous fçavez que les paroles des 
Langues vivantes changent plus fouvent 
que les arbres ne quittent leurs feuilles. 
Je pourrois rapporter ici plus de cent mots 
qui fcfont perdus depuis une cinquantai- 
ne d'annécs,& il n'y en a pas moins d'au- 
tres qu'on a introduits de nouveau , & 
qu'on n'cuft pas foufFerts autrefois L'é- 
loquence mefmc toute entière varie in- . 
ceflamment j Oratio certm reguUm non halut, 
g(t. Tmt, in forint dt Utt. lll. f4rt, Z 
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confnetudo illam ci^vitatis , qu^t HHnquam in eoJem 
Jiu Jletit f 'verfat't &c il le peut dire que le 
Mercure des Chymiftes n'eft point plus 
volatile, que ccluy des Rhéteurs. Toute 
la Langue Latine pafloitpour barbare du 
temps de Plautc en comparaifon de la 
Grecque •> ce qui luy fait dire d*unc defcs 
Comédies qu'il avoit prife du Grcc> & 
traduite en langage Romain , 
Jn Tri. Fhilemo fcripfit, plautus 'Vtrtit barbare: 
nam. Comme il avoit déjà écrit dans le prolo- 
gue de Ton Afin aria > 
Dcmoplnius fi>'ipfi^ 9 Marcus verlit bdriar^. 
Cette mcfme Langue Latine fcrt ncant- 
moins aujourd'huy d'exemple à la pluf- 
part des »utrcs> pour ce qui concerne Le* 
legance Se la poHtcfle. Pourquoi donc 
xefufcr avec tant de feverité une chofc li- 
cite à ceux qui vous refl'cmblent , lorg 

f[u'elleeft acconapaguce de quelque uti-» 
itc manifefte î 

Ladiftinâion que je viens défaire en- 
tre l'Eloquence Poëtiqaey&: la Profaïquc. 
me convie i vous demander laquelle des 
deux vous tenez la plus ancienne. La pa- 
role libre a précédé fans doute dans Per- 
dre du temps celle qui s'eft aftraintcà 
de certains pieds > & à de certaines mc- 
fures. Mais fans confidcrer Moyfe qui a 
écrit de toutes les deux façons, la difficul- 
té , s'il y en a j tombe fur la feule ccritu- 
rc., à caufexiece qu'a dit Apulée du Prc- 
In Thrî. ccptcur de Pythagorc. vherecjcUj Sjro ex 
infuU ori^uJus j^riniMS verfuum tiixfà rej^udiato^ 
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iuMcra orattom. Cependant Pline parlant 
aeMilet , ville capitale d'Ionie, aflcurc ' 
que Cadtnus fon citoien cft l'inventeur 

tnjiituit. £t Solin Ion tranfcriptcur le con- 
firme e« ces termes : C^v^, Mile/m tri^ 

mus cllam bien plus ancien que Phciccy- 
dcs , il faut croire qu'/puléc n*. voulu 
rarler que des écrits Philofophiques , le 
dernier aiant commencé à mettre en pro- 
ie ce que ceux de fa profeffion donnoicnt 
devant luy feulement en vers , tant pour 
fane refpeacr davantage la PhilofoPhie, 
-qu afin que fes règles & fcs axiomes fuf- 
ient plus faciles a retenir. 
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Politique. 

LETTRE CXL. 

Mo N S I E U R , 

Vous regrettez avec raifoB la perte d-un 
grand homme d'Eftat } mais vous avez 
tort , ce me fcmbîc , de fonder là-dclTus 
les mauvais prefages que vous faites de 
foutes nos affaires , comme fi cette Mo^ 
narchic devoir notablement fouffiir, par- 
ce qu'il n'cft plus. Je ne le dis pas feule- 
ment, pource qu'il n'eft jamais permis de 
jug-cr finiftrcmcnt de la fortune d'un Em* 

' Zij 
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pire ; des fonges de mauvais augure far 
cela aiant cité autrefois punis > comme 
crimes capitaux. Ma pcnlccva fui ce que 
le Pipe Vrbain Huitième difoit au Secrc- 
jcaired'un de nos /imbafl'adcurs , Che ado^ 
min Are non htfognaiu a'h\me::te tanto ingtgno^ 
ferche il mondo Ji gQiferna in cierta maniera Ja 
fi AJT^' Voici la mcfnic imagination que * 
redifie en ces termes Pietro délia Valie> 
au fujctde la Porte du Grand tSci^ncnr, 
littr. i, & du mérite de fon premier Vifir. 77,if 
diConé ygjiQ j ji ajjîcfitiche in quejla Cor/e anco^ 

xij!* ^' ' ^^^^^ ^^^^^ ^i^-'/^/o,^ rueJe'Vî^ 

rificare ii> ditto di ^ud gaUnthuomo , che j^o- 
chijsimo cer^ello hajia a governar tutto '/ mon- 
do ', -perche Via fip^Hfce fer g'i hiomii.i , & 
le crjè , Jèn':{a chi le indiri^ > da fe caminano 
benijjimo, i)*aillcurs quelle aflcurancc 
peut- on prendre fur la capacité d'un 
homme , fî les connoiflançeç générales ne 
fervent de rien fans la particulière , ni le 
grand fens > s'il n'eft aidé de bexpcrien- 
ce> qui ne quadre gueres ayeç les chofcs 
finguliercs qu'on void feprcfcnte'r jour- 
nellement. C'eft pour ceia que ceux qui 
difcourent le mieux du Gouvernement, y 
fopt ordinairement les plus ineptes i & 
qu'au contraire les moins fça vans , & les 
plus indifciplinablcs , comme Thcmifto- 
cle 7 y reuirillcnc parfois admirablcmcnr. 
L'ua des plus ignorans de tous Jes Empe- 
reurs fut Trajan > qui conduilit fort biea 
l'Empire Romain Néron qui le penfa 
pprdrc çftoit un des plus lettrcz, A U Yp-f 
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riccï il fcpeut trouvei des pcifonnes, telles XII, 
que Pciiclcs , àqui la Phiiofophie n'ofte 
pas le talent, ni rinduftiie de bien manier 
les affaires politiques. Mais apiçs tôutj ri 
faut que la Foi tUMc* y conti iLaië beaucoup 
du ficn , autrement toutes leurs lumière» 
acquifcs ne leur fervironc de sjueies. Le 

peuple qu'ils doiveiK régir n'eft pas moins 1/ p^^, 
changeant de fa nature , que l'arbre qui y//vr, 
fcmblc porter fou nom, donc Pline dit que 
ïcs fciiillcs tournent à tous les Solftices. 
Cette multitude d'hommes qui Je compo 
fenr , font comme des cpis de bled, qui 
n'ont d'inclination , qu'autant que l'in- 
conftance des vents les porte , & les fait 
pancher tantofl d'un coll:c,tantoft de l'au- 
tre. Et les raifons politiques , qu'on peut 
emploier Jà- deflus, relTcmblent a ces cou- 
leurs paflageres qui^hangent par le moin- 
dre mouvement. Souvent d'ailleurs le trop 
d'adrcITe,, ou la feule réputation d'eftrc 
fort habile5p3rtent préjudice. La défian- 
ceoula jaloufie qu'on prend aifcment de 
ceuxq'i'on croit (î fins, font qu'on s'op- 
poCe davantage à tous leurs dcfleins ; & 
Thucydide nous apprend qu'en haine ^ ^,/;yj 
d' Alcibiade , dont le fafte & les intrigues 
dcplaifoient , pîufieurs perfonncs luy 
cftoient contraires aux chofes mcfmcs qui 
alloient au bien de la Republique Athé- 
nienne. Et puis, ne Içaic-on pas que, géné- 
ralement parlaHt , il y a je ne fçai quelle 
fatalité dans la conduite des Eftats , qui 
leur fait trouver km lin au moment de 

Z 11; 
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de leur plus haute exaltation ? 

magnu ru^mt yl^elis huncuufnina rébus 

Cr.fteudï fo^uere fnoJum. 
La plus raffinée Politique dn mond^ ne 
fçauroit parer aux coups deccttc Dcfti- 
néc, qui n'eft autre chofe que la fupicmc 
volonté'de Dieu. 

Je vous plie de tenir encore pour con- 
ftant, cju*où la matière n'cftpas entière- 
ment bicndifpofée à recevoir les formes 
politiques, les plusfubcils efprits , ni les 
jlus confommez au maniement des Ellars> 
ne les y pourrontjamais introduire; com- 
me au contraire elles s'y eftabliffcnt d'el- 
les mefmes & fans peine quand tout eft 
prcparcàles recevoir. C*cft d*où vint le 
g^rand avantage qu*cuc la République 
if Romaine fur la Carihaginoife , pai ce que 
ccHe- ci eftoiç fur fond.clin , dit Polybc, 
lors qu'elle eut affaire à la première qui 
ne commençoir qu'à entrer en vigueur & 
à pifcndrc fes forces. Ce c^ui donna auifi le 
moien a Pompcc de fub)a2;uer toute la 
Judcc>cefucj comme l'pbferve Jofcph: 
dans fcs Antiqaïtez Judaïques, l'averfion 
pleine de rancune que ces deux frères 
l.i\^c,r. Hircanus& Ariftobalus avoient recipro- 

guemeutTun de l'autre Cortex vrai-fcm- 
lablcmcnt n'cuft jamais planté la domi- 
nation Efpagnolc dans le Mexique, fi les 
animofitez des habitans de Tlalcala con- 
tre le Monarque Motcçuma ne luy enf- 
fcnt facilité fon cntrcprifc. Et (i la divi- 
iion de deux frères > Guafcar Viiùié) & 
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Atubalipa le cadet , n'euft ouvert le XII, 
moicn à Pizarre de faire progrcz dans le 
Pcrou> jamais il ivcuft ofc pcnfer feule- 
ment à le conquérir , comme il fit , le 
Ciel aiant vou»u que les caufcs fécon- 
des confpiraircnt a fon dclîcin. Quand 
elles font contraires a nos projets , rica 
Xîc les peut faire rciiilir ; comme au re- 
bours les aiant pour nous, les chofcs mcf- 
mcs qui fembîcnt nous devoir accabler , 
nous foufticnnent , àla façon des voûtes 
qui fubfiftent pi incipalcraeni par l'incli- 
na cion &: par la p:nte des pierres > qui 
lomberoicnt cn ruine fi elles ne fc rencon- 
troient à propos. Je m'abflicns de beau- 
coup d'exemples modernes & qui nous 
touchent de plus prés > pour ne rien dire 
qui puiflc dcplaire fur une matière fi cha- 
touïlleufe. Tant y a que le fort a tant de ^» iH\ 
paiiTance, & eft fi merveilleux en toutes '^'•^î 
chofcs, qu'on a veu , dit Seneque^dcsedi- 
ficcs affermis par des tremblemens de ter- 
re i & nous fçavons des Gouvcrnemens 
qui fc font confervcz par des foûlevemcns 
& par des defordres qu'on p^nfoit qui les 
dculfcnt abyfmer. 

M ais permettez- moi de confiderer un 
p.^u fceptiqiicment, à combien de contra- 
didions font fujettcs les plus fnbrilcs ma- 
ximes de la Politique. Je lailfe à part tou- 
tes celles de Macchiavel qui nous mcnc- 
roicnt trop loin , pour en prendre feule- 
ment quelques-unes deçà & delà > que 
je vous propoferai fommaircment. Ne 

Z» « . . 
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cioions-nous pas que le principal but de 
cette fciencc doit cftrc de faire vivre les 
peuples en paix & en repos? Si cft-ce 
qu*an Romain fcfâchoivde voirccflcrla- 
guerre Punique > dont la fin 'donncroic 
tantdeloifir au peuple, qu'il endevien- 
droit moins traittablc & plus infolent ; ce 
que i^ppius Claudius ofa maintenir, en 
proférant à toute heure cette importante 
fcntencc , 'Negottum fopulo Komano mcliilr^ 
quàfn otium coimnittL L'on m cpi i fc commu- 
ncment les Suiflcs comme pcrfonncs véna- 
les , & qui pour la folde laiffcnt fitire des 
levées chez eux, cxpofant librement leurs 
vies en faveur de qui plus leur donne: 
D'autres les louent de (çavoir par co 
moien décharger leur païs fterile d*unc 
trop grande abondance de peuple , & des 
plus remuans qui le compoCcwt. La chica- 
ne & la multitude eftrangc de proccz qui 
pullulent fi rrodigicufemcnt en France, 
les fait confiderer comme une des plus 
déplorables calamicez qui travaille cet 
Eftat : Je voi des pcrfonncs qui les tien- 
ncnt un amufemcnt neccfl'airc des cfprits, 
qui leur fait décharger leur bile & vomir 
leuî amertume contre des particuliers , ce 
qu'ils fcroient pcur-cftre fans cela au pré- 
judice du public. Les Grands qui abufcnc 
de l'autorité qu'ils tiennent du Souverain, 
font ordinairement plus pcfans à fes fujcts 
& plus infupportablcs 3 que tout le rcftc 
de fa domination *, ce qui fait croire que 
leur audace? pour ne rien dire de pis, de- 
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vroit cltre rcprimce: Il fc trouve des X I î^' 
Politiques qui font palier ces petits Ty- 
rans poui des Digues necc(faires , qui 
s'op/ofent aux inondations des peuples 
picfque toujours difpoftz à fc mutiner > 
& qui fouvcnt le feroicnt fi leur pre- 
micre fureur ne fc biifoit contre ces- 
hautes levées , ce qui les cnip:fche d'al- 
ler plus loin. La plus commune opinion 
ell qu*un Eftat ne doit vifcr qu'à s'ac- 
croiltrcj& que fa plus grande fclicicc». 
auflî bien que fa gloire , dcpcndiCnt de: 
fon cftenduë. L'Hiiloirc des Chinois 
nous apprend qua leur Empire eftant. 
bien plus grand qu'il n'cd j paifqu'ou- 
tre le Coniinent il s'eftcndoit par mer. 
depuis le Japon jufques à Tlflc de Maw- 
dagafcar , ou il rcftc encore avec la 
Langue des reftes de leur domination 
ils abandon»erent volontairement nnc 
infinité de Provinces pour vivre plus 
hcurcufcmcnt dans la leur. Les Cartha- 
ginois firent autrefois quelque cliofc da 
ïc-mblablc. Et Pline fe plaint quelque, 
part de rimmenfité de la Repibliquc 
Romaine, qui luy cftoit par trop de fa- 
vantageufe j lu eB frofeStà , tmgntHcio po^ t, 
jy.'j/i Komar/i ferJidit ritus y n'iricenJo niÛi !• 
fiàmus\ paremus txUr.:ts, En cfFe£l > Ton a 
toûiouis vcû que les Eftats qui ont vou- 
lu fe rendre trop grands , & n'avoir, 
point de fin , l'ont toujours bien toft. 
. trouvée. Ccluy de Macédoine conduit par 
Philippe , & par fon fils Alexandre, en cft. 
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une marque bien évidente. Et quelqu'un;^ 
a ofé écrite depuis peu, que c'clloit uiv 
coup de l'amour d^i Ciel envers despeu- 
plcSj quand il ne donnoit à leurs Rois que 
des ames orditiaires > parce que rcfpiît 
d'un Prince conquérant & qui veut paf- 
fer pour Héros , cftoit le fléau accouftu- 
me dont il punifloit les Nations qui l'a- 
voient irrité. î'adjoufteà ce propos, puiC- 
quc l'ardeur & le fang bouillant des jeu*- 
nés Monarques fçmblc le plus propre à for- 
mer de- ces vaftes dcfleins , que félon la 
pcnféc d'un ancien , Ton ne Jaiflc pas de 
calomnier la prudence de ceux qui comme 
plus avancez dans l'âge paroifl'cnt moins 
propres àra<fl:ion, & a dételles entrepri- 
Ç^s: Otnnisatasin imperio npnhenMtiér i feiex 
ejl ^wffi.m ^ tnhMlis 'viJetur ; fi t minus /tnejl 
fat'or. Parcourez toute la Politique , vous 
y trouverez par tout dcquoi former de 
femblablcs anrithefes,& je fuis fort trom- 
pé (î de grand Dodleur que vous eftes en 
cette fcicnce > vous ne devenez à la fin un 
excellent Doubtcur, 
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quelques Noms. 

lettre cxli. 
Monsieur, 

Pourquoi faut-il que le nom d*unc pcr- 
Ébnnc vous donne de TaYCifion , ^uifquc 
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vous avouc2 qu'elle n'a rien d'ailleurs qui X 1 1 . 
vous dcplaifc, ncvousaianc non plus ja- 
mais donne le moindre fujctdx: fâcherie > 
Je fçaibien q^'on a crcu qu'il y avoir de 
certains noms malencontreux , ou mcfmc 
quiinfpiroicnt de mauvaifcs inclinations 
à ceux qui les portoient, C'cftfur ce fon- 
dement que Rutilius Numatianus a écrit 
dans fon Itinéraire y 
I<!omimbHs€ert9S crtJéMi Jecjémremorijy 
Moribus an foHtïs nmtVA certa ddri ? 
Mais à parler raifonnablement ,c'eftune 
chofc ridicule de croire qu'un fimple mot, 
ou une parole toute nue, telle qu'elle foir, 
pailVc agir de la forte > quand- il demcure- 
roic confiant que tous les noms ne feroiene 
pas arbitraires ou fortuits, & qu'il y en 
auroit queJqucs uns de naturels cgnima 
attachez à la fubftance des chofcs qu'ils 
expriment , de quoi les Philofophcs ne 
font pas encore bien d'accord entre eux. 
L'on peut avo^uër pourtant fans ofFcn- 
fer la Mo,rale , qu'il fe trouve des noms 
fi illuflrres dans l'Hilloire , ou fi héroï- 
ques dans la Fable, d* Alexandre & de Ce- 
Ar, de Pompée & d"Herculc , qu'on ne 
fçauroii gucres les porter fans avoir l'a- 
ine tonchce de quelque ambition Je les 
imiter autant que l'on peut y & fans que 
noftrc imagination ne nous jette aulfi- 
toft dans ledcfit de n'eftre pas jugex in- 
dignes d'une fi noble appellation. Le 
premier de ceux dont je viens de parler le 
lîenfoit bien ainfi , q^uand il dit à ccluj. 
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qui portoic Icmcfme nom q[uc luy d'A- 
TlutJr in lexandie , que ce fcul nom dcvoiclc rcn- 
w4//.v, dre vaillant. Et je vous ferai fouvenii au 
fiijct du dernier de robfervation que fait 
Diodorc Sicilien , qu'Hercule qui fc 
/. nommoit -Alcée auparavant > fut le p:*c- 

micr à qui la Vertu impofa un nouveait 
nom, qui luy fie perdre ccluy q^i'il te--! 
noit de fes parens : ce fut par la bouche 
l ^ Je la Pythie qu'il le receût > fi nous eu 
Veor. croions Apollodorc, Tant y a qu'outre 
9ri^, ce que les beaux noms donnent de cou- 
rage à ceux qui les ont>ils font encore un 
favorable tffcO: à Tégaid des autres qui 
les entendent proférer. A peine peut- on 
cioire qu'ils aient eflc mal in^pofczj 6c 
je me fouvicns d'avoir fouvcnt ouï diro 
en Efpagnc à ce propos , O qu€ hhtn nom-^, 
bre ,.no prefumo jo que fera menas d hcmère» 
Souvenez- vous que Ccfar voulant aller, 
combattre un Scjpion en Afrique , prit- 
avcc luy quelque foldat qui portoit le 
A\fi. niefmc nom và caufc , dit Dion Caflius,: 
de l»opinion p.pulaire que les Scipions 
cftoient toujours victorieux en ce païs- 
là. C'efl ce qui a fait que tant de gens fc 
font pleus à changer de nom > en prenant, 
un autre plus agréable à kur fantaiiie i 
ce que Suetone appelle /î tranfuoimnare , & 
quelques-uns ja^fm aJoptare. Si clK ce. 
que le Pape Paul II. fc fâcha tcllemeuc. 
contre des pcrfonnes , qui de fon tei^nps. 
lûifl'oient ceux du Chriftianifmc p^mr 
d-'autrcs plus illuftres parmi les Paycns:>' 
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îqu*au rapport de Platine il imputa le cri- XII 
me cl»hcrcfic à Pomponius Lxtus qui 
cftoitdu Collège des Àbbicviatcurs, par- 
ce que non content d'avoir changé le fica 
de baptcfme> il prenoit plaifir àdiltiibucr 
dt CCS noncis héroïques à beaucoup déjeu- 
nes hommes 3 qu'il penfoit par là engager 
au dcftr d'acquérir les venus des premiers 
Titulaires. 

Ce n'eft pas merveille que ceux qui ont 
xlcs noms de difficile prononciation , ou 
de quelque fignification peu honnefte,cii 
-prennent d'autres qui ne paillent don- 
ner de dcçouft. Hermolaus Barbarus 
changea ccluy de Reuchlin , qui veut T/juén 
dire tumée, en celuy dcC^j)///o d'une ter- 
minaifon plus Latine. Et le mefmc Rcu- 
chlin en ofta un Alcman qui fignifie ter- 
re noire à fon difciple, qu'il appella Mc- 
lanchthoii.>.par unecompofiiion Grecque 
qui dénote la mcrmc chofc.Suns cette con- 
sidération Ton piCnd mefmc plaifir par- 
fois a ce changement: Martin Bucer fc 
dc^uifa fous le nom de Ayai^'^s Pdim^si 
Defîdcrius Erafmus s'appelloit aupara- 
vant Gherardus Ghcrardi \ le Médecin 
Sans- malice aima mieux qu'on lenom- 
maft yl>t./>^f^. comme Ton fait encore dans 
Paris fa pofteritc> que SammJiiiks i& Ja- 
nus Nicius Erythixils >qui m'adreflc un 
de fes Dialogues où il traitte de l'Hi- 
ftoire > fe nomme à Kome ïoanne Vittorié 
dei Kq/?/*î fur quoi je vous renvoie a cc'qa*â 
cuiicufemcnc obfcrvé là - deifus Gabriel 
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Nau<lédansfon jugement des Opufculcs 
d'Auguftinus Niphus. L'on afl'curc que 
les Nlahometani s'entendent plus volon- 
tiers nommer Mufulmans , ce qui veut di- 
re Bien-croians , ou Oithodoxcs, que 
Turcs , dautant que ce dernier mot figni- 
-fic Bannisicncorc que celuy d'Hcbrcux en 
approche fort dans fa fignification de paC- 
fagers, ou d'cftrangcrsi comme fait en- 
core celuy de pelaf^i , dans celle d'Errans 
ou de Vagabos à la mode des Cigongncs. 
M^is l»on ne fc défait pas toujours , com- 
.me Ton voudroit bien , des noms qui ont 
cfté donnez. Si ces Locres appcllcx Ozo- 
lesàcaufe de Tinfe^ionde letirs perfon- 
nes> ou de leur païs , cu^fTent pu quiter un 
fi vilain furnomjil y a grande apparence 
qu'ils renffcnt fait. Car encore que Plu^ 
tarqucdansfcs qucftions Grecques doute 
fi cette appellation n'cft point une anti^ 
phrafe,i caufe de la quantité de fleurs 
qui parfument leur territoire j (i eft-ce 
que la plus commune opinion porte qu'on 
les nomma Ozolcs ou Puans , rapportant 
cela ou à NelFus^ou au Serpent Pithon> on 
à leurs robes de Chèvres & de Brebis, qui 
leur impiimoient une odeur rres defa- 
grcable. Nos habitans de Canada font en*- 
xrcz depuis peu en communication avec 
une Nation de ce païs-là appellcc auflî 
des Puans î vrai - fcmblablcment fur le 
'mefmc fujet. Ec les Percs Jefuites y ont le 
nom de Robes- noires , qui eft celuy des 
llclanclilacni des Anciens. 
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Mais n'cft-cep^s une cftiange bigcar- XII» 
rcrie , qu'on fe foit abftcnu <Jc certains 
nojus par haine & par abomination i de 
mcfmc qu^on s'cft donné la loi de n'en 
pas prendre quelques autres , à caufe du 
grand refpcd & dcrcxtrémc vénération 
qu'oa leurportoit. L'Hiftoire ancienne 
eft pleine d'exemples du premier gcnre^ 
Le crime de Marcus Manlius Capiroli- TitUiw] 
nus qui fc vouloir criger en Souverain , 
fit arreftei aux Romains qu'aucun de cec- 
. te famille des Manlics ne porceroit plus 
l'avant-nom de Marcus. Et le malheur de 
Marc Antoine donna lieu après fa défaite 
a un Arreft ou Ediilfcmblable, qui de- ^^Z"- 
fendoit à tous les Antoincs de prendre 
ce mefme avant-nom, qui eft aujourd'hui 
Il illuftrc dans Venife. Les Grecs firent 
ce qu'ils pcurent pour fuppi imer le nom 
xl'un fcelerat, qui pour faire parler de 
luy feulement a voit mis le feu au fuper- 
bc Temple de Diane d'Ephefe. Et dans 
ces derniers temps l'on a eu la mefme vi- 
fce àTcgarddes Rcuvcus d'EfcolTe félon ^' ^''fti 
Camden, d'un Ravaillac en France, & 
de quelques autres furies infcrnalcsdont 
Ton ne fçauroit trop codâncr îamemoirc 

en V ^ho\\Ç['gLïiXy ut wcal^fdla qiàoqfée eorumJefu-^ ^ ^* ^' ^ 
mata atque demortuacumt^Jis "oideantur-^ViOMt 
ufer des termes d'Aulu-Gcllc en Icm- 
blable occafion. D'un autre cofté les 
noms d'Haimodius & d' Ariftogiton fa^ 
rcntfl chers, & fi rêverez dans Athènes ^ 
après qu'ils eurent heurcufcmcnt délivre 
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leur patrie de la tyrannie des Pihltratcs , 
qnciar l'ordonnance c>prcflc-d« Arco- 
paaitcs il ne fat p^us loifiblc à pcrfonnc 
tie%rcndrc des noms fi adorables , bien 
que le mcfmc Aulu- Gcllc fcmblc rc- 
Itraindrc cette dcfenfc à ceux qui caoïent 
de condition fcrvilç. Quoiqu'il en foit -, 
unfemblablercrpea eft caafe que dc-puis 
Saind Pierre aucun de ceux qui ont rem- 
pli fon ficge n^a voulu prcndrefon nom ? 
Screius T roificme qui l'avoir de baptcf- 
tnt l'aiant change par humiliic, lors qu'il 
fe vid dcftinc à fcoir dans la chaiic de 
ce Prince des Apoftres. C'eft ainfi que 
diverfes caufes peuvent produire de meC- 
mes cfFcûs i & que de mefmes noms trou- 
•vcz très- beaux en un temps, perdent leur 
luftre en un autre , & fcniblent changer 
«n un inftant de nature. Il n'y en a guc- 
.xcs eu de plus beau pat fa lignification 
que celuyde Néron, qui fe pienoitdaos 
,^ ,ri la Langue Sabine d'où il venoit . pour un 
yiJ homme courageux &:.vaillant. Cependant 
' le fixicme des Empereurs Roniamsditta- 
ma tellement cet illuftic nom , que de- 
puis luy l'on n'a pas creu pouvoir mieux 
jetter dans la haine publique les plus de- 
tcftablesTyrans, qu'en les nommant des 
Nerons.N'eft-ce pas la me fme choie de 
celuy de Lucifer ? 

llcfl: eonftantque, comme il y a eu de 
fort agréables noms en toutes Langues* 
in M, «cls que celuy de Caton en Latin, qui fut 
c«t. <lomvc àMarcus Porcius Prifcus, fdon 

l'obfci:- 
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l'obfcrvation de Plucarquc > pour faire XII. 
comprendre l'adreflc, & la vivacité de 
fon cfprit : Il s'en cft trouve d'autres 
iu*on a eflc contraint de changer^ à eau- 
c de leur vilaine fignification. LesBeau-*- 
liarnois d'Orléans, à cc^t'on dit , en 
avoient un fort vilain autrefois > & il fe- 
roit aifé d'en rapporter allez d'âutrcs,. 
qu'on ne fçauroit prononcer fans rougir. 
L'honneftetc veut qu'on les adoucifTe , fi 
faire fe peut , & qu'on les change à plus' 
jufte titre que les Romains ne faifoienc 
les rudes paroles de puer, &d'oft:er la vie> 
dans leurs condamnations à mort : ll/icfuo- , - 
q;ie quiuus antmai'vertere tn da^rmatos fiectjje 
ejl y non dicufit O cet de, non M^rere , fed J^ge le- 
ge , crudelttatem hn^trii uerbo îniùorj fuhJucuntm 
Mais vnc infinité de noms ont cfté impo- 
fe7 par un par caprice , le fcul hazard e» 
pirain, & comme ils font «/b^m^- 
A:>a , c'ell en vain qu'on eii recherche 
une origine réglée. Le Brachmane Cala- vUtir: 
nus fe nommoit Sphines, & pourcc quûl in Al^^i 
faluoit tous les Grecs avecle mot Indicrv 
Cale , qui veut dire , Salve, ils le nommè- 
rent Calanus. Tamerlan fe divcrtifTanr 
au jeu des Efchets , qui luy plaifoit fort, 
&y aiant donné un Efchcc d'importan- vie de 
ce qui s'appelle J^w/;^ en Arabe,au mef- Tamer^^ 
m'e temps qu'on luy a*^porta la noavel- 
le de la naiflance d'un fils, & du baftimcnt 
achevé d'une ville, il nomma fur cela fon 
fils Sarachi , & la ville Sarachie. 1 fmaël So- 
phi fut encore plus fantafque de donner 
Trmtten^tnform LeUra. JJl. fart. Aa- 
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le nom de Bajazech à un pourceau d'enor^ 
me grandeur > pour témoigner fa haine 
contre les Turcs, & le mépris qu'il faifoic 
de leur Prince, En cffcft , (1 nous créions 
avec raifon > que nous obligeons au Bap- 
lefmw ceux à qui nousfaitons porter no- 
ftrc nom :& (I les fauvagcs du nouveau 

Mfl. des ^ondenefc trompent point de comrli- 
mcntcr leurs amis, en raifant échange de 
leurs nom, & en les troquant cnfcmblc 
pour marque de bonne correfpondancc ; 
Ifmacl ne pouvoir mieux montrer fa 
grande animofuc contre Bajazeth, que 
de donner fon nom à cet infâme "animal. 
Je fuis honteux de vous avoir juiqucs ici 
. entretenu de chofes fi frivoles i mais , à le 
bien prendre, celles qui occupent plus fc- 
licufemcnt en apparence, ne font- elles 
pas le plus fou vent pleines de vanité ? En 
vérité , il y en a peu qu'on puiffe dire 
exemptes de ce défaut, & fi vous exceptez 
celles qui nous peuvent rendre meilleurs» 
comme faifoitSocratei tout le refte vous 
paroiftra également digne de mépris,. 
Apics tout neantmoins Tonne fçauroit 
flicr qu'il n»y ait des noms, dont la feule 
prononciation a caufé parfois d'étranges 
cvcncm:us L'Hi^oire de la guerre de 

rhuan Grenade^ qui fe fit en mil cinq cens foi- 
xantc- dix, nous apprend qu'un General 
d'armée aianc appelle fort haut un Trom- 
pette éloigne , qui fc nomnnoit Santiago . 
î'oncrcut qucc'cftoit le mot pour com- 
battre , ce qui fit perdre vifiblcmcnt U 
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bataille. Ces petites obfcrvations n'cm- X I I. 
pcfchent pas pourtant, qu'on ne doive ju- 
ger l'attention de beaucoup de gens aflcz 
tidieule, qai fans faire grand cas des cho- 
fes> n'occupent leur cfprit qu'à pefcr les 
paroles, qu'ils examinent avec trop de 
fcri]pulc. Vous n'ignorez pas l»avci(ion 
qu'en plus d*un lieu j'ai témoigné d'avoir 
pour cette forte de curiofttc. EncfFeft, la 
fcde des Rcaux vaut incomparablcmenr 
mieux pour ce regard que celle des No- 
minaux. Il eft beaucoup plus à propos de 
s'arrcftcr aux chofes qu'à leur appella- 
tion. Et bien qu'il foit bcfoin parfois de 
diftingucr entrc^W a'^^/, & Verjus i entre 
leTrochifqucP/^^/Wo^;, & ccluy Je Kcjîn 
entre Icucachanta, & acharita leucei ou quel- 
ques autres femb'ablcs fclon l'obferva- 
tion de Jacobus Sylvius fur le rroifîcmc 
livre de Mcfuc , qui eft des Antidotes : 
Si eft- ce qu'il faut toujours en revenir à 
rufage des grands auteurs, qui fc font 
inccuamment moquez de ceux qui dori- 

noient trop de temps à examiner Icsmots, 
lors qu'on fc peut afl'ez faire entendre 
fans tant les éplucher. Galicn s'cft admi- 
rablement expliqué là-deffus dans le neuf- 
vicme chapicredu quatrième livre de TU- 
fagc des parties, au fujct du PeritoiiK. 
Les uns , dit- il, le nomment une mem- 
brane , & les autres une tunique , mais 
qu'on l'appelle comme l'on voudra , }c 
me rirai toute ma vie de ceux qui confu- 
jncnt mifcrablcment le temps lur de tcl-^ 
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les contcftations. Nos anciens que je veux 
imiter, adjoufte- 1- il , n'cftoicnt pas fi de 
loiflr, J^oi tiosqjiOi^ne jcip^ntes à uaua qm-^ 
dem in nomimbus gan'/ditate Jifcedemus, il 
cftoicfî ennemi de cette fuperftition des 
didions, qu'en parlant du Foie au chapi- 
tre treizième du mefmc livre, il s'abftienc 
d'une appellation douteufc en ces termes^ 
Us invejligand^m relief iO» hî uomirJbus ta^l^ 
thm pm ingmofii il fine o.nne tempus rvitct 
fna cctitermt > ferhJe ac Ji non J-cjJèn^ aftiora 
quampl'irima rsipir^re , rapportant enfuitc 
l'avis de Platon, î^os ditims fapie^^tla ad le* 
m^iutem pe^venturos y fi nofnina ueglexeri/nus: 
Jcncdoisdoncpaselhe plus long» quand 
je pourrois m'cftendre ici davantage. 
Vous auriez tort d'ailleurs d'exiger de 
moi de plus amples lettres, connoiflanc 
qu'il n'y a point de nomqui me convinfb 
mieux que celuy d'Amclius, jamais ce 
Phiiofoplie Grecn'aiantefté fi négligent 
nifi parcllcuxqucm^i. Et fans vous im- 
portuner> comme plufieurs font , de mes 
infirmicez j je vous dirai de plus que je 
pourrois prclcntcmtnt difpiter à ce Roy 
jéAris deCaftîlle Henri Troîficme le furnoin 
de Valétudinaire h OU à Sanûius Roy de 
Bifcaicceluy de Kàluj, tant je m'écarte 
du grand monde, & par confcqucnt des 
moiensdevous faire fçavoir les nouvel- 
les qui s'y débitent* 
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Encore que le Droit Canon difc prccî-^ 
fément qu'il n'y a point de coullumc fir 
puiftimmenr eftablic, qui ne doive céder 
à la vérité & à b railbn fi elles luy font 
contraires i Verhan éy rathm conjletutio ejl ^^^^ 
foJlponenJa : Et quoi qu' A riftote au chapi- 
tre huitième du fécond livre de fes Poli- Canc 
tiques enfcigne que c'eft fe tromper fort, 
• de s'acoommodcr tellement à l'antiquité 
& a l'ufage, que nous nous écartions en 
leur confi Jcration des chofcs raifonna^ 
bics \ puifqu'apparammcnt les auteurs 
des plus anciennes couftumes cftoicnt > 
comme >^>^yrK^, ou Ten-tgma qu'ils fcdi^ 
feient, des hommes trcs-gro(riers& àde- 
mi idiots , à Tautaritc & aux conflitu- 
rions de qui par confequent il feroit ex- 
trêmement abfuide de trop déférer : Si 
cft-cc que l'accoultumancc en toutes 
chofes ell fi piiiflanrc, & fe plaill à exer- 
cer fur nous un empire fi ryrannique, qu'à 
peine félon le mot de Laberius peut- on 
jamais corriî^er ce qu'elle a une fois cfta-* 
bli , ^ 

Senequenefc plaint donc pas à tort de ce 
^ue chacun règle fa vie plullort: fur l'c-^ 

A a u) 
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iccmple des autres, que fur ce que pour- 
roic piefci iie larailon, que nous faifons 
par ccmoicn céder prefquc toujours à la 
couftumc , quelque bigearrc & quelque 
' injuftc qu'elle foie » Inter caufas maloram ho^ 
Jlrorjirn ejl, quèJ 'vMffUés ad exemfla^ nec ra^ 
thne com^o:iifn:ir i jid confmttidlne ahdncimur; 
II a certes raifon , ce mauvais ufagc fait 
un des plus grands maux de la vie , parce 
qu'il n'y a pointdc dcfordrc qui ne pafTc- 
pour bon fans l'examiner , & qui ne s'e- 
ftabliffe fans répugnance , depuis qu*e- 
ftant devenu à la mode il s'clt rendu com- 
mun \ Ke^i affij nés locrnn ienet irror, ubi 
fuilhus faéiusejl. Or parce que Tcntrcpâ- 
fc de changer les coullumes eftablies de 
temps immémorial , & que l'on appelle 
invétérées , n'eft pas celle d'un homme 
fage , qui en s^accommodant doucement 
à tout fe contente d'avoir fa conduite par- 
ticulière, laiflant aux fous le dcflein de 
reformer tout le monde : Il faut que la 
prudence humaine fc contente de s*oppo- 
fcr toujours, autant qu'il luy fera fofli- 
ble, à rintrodu£tion des couftumcs dérai* 
fonnablcs, & que le bon Sens ne fcauroit 
approuver. Cela luy peut reli/fir d'autant 
plusaifcmcnt , que toutes chofcs paroif- 
fent foibles dans leurs commcnccmens *, 6c 
que les aphoiifmcs de la Morale conviens 
nentcn cela avec ceux de la Phyfique. 
Les nerfs font moU au fortir du cerveau > 
& ils n'acquièrent leur confiftcnce > leur 
darctci &: leur forcc^qu'çn s'en cloiguantr 
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comme G. lUcn l'a fort bien remarcjuc au X I !• 
fcpcieme livre de l'Emploi des parues far 
la fin du chapitre cjuatortiémc. Et il me 
fouvicnt qu* Apulée favorifc ma penfcc en 
des termes allez confidcrablcs , Nec quid- inFlof^ 
quam omniMm ejl quod fojjtt in frimcrMo pd 
ferfici > fedin c;mii/is ferme ant) eft Ipei rtxM^ 
tnenttmi quàm rei ex^erimmtum. Mais après 
cette tentative , & que Ton s'cft déclaré 
U-dc(rus> il faut céder à l'abus s'il eft plus 
fort que noftrc oppofition > laill'cr ré- 
gner celle que Pindarc a nommée la Rei- 
ne abfolucde toutes chofcs , Morem om^ 
mumKegem'y & fc fou venir que les luifs 
accoultumcz aux aulx, & aux oignons 
d'Egypre, les icgrettoient dans le deferr> 
nonobllant Tagicment d'une manne qui 
comprenoit toute forte dcgouft. 

L'on demande d*où peut procéder cet- i 
te grande puill'ancc des Couftiimcs qui 
exeicent> fur'toutdans la Morale, un em- 
pire fî abfolu, que toutes nos allions aufll 
bien que nos volontez fcmblent leur eftrc 
foûmifcs. En cifFcd, qui eft-cc qui fc peut 
dire exempt de leur tyrannie ? 

Grai:ij]t,h7ém efl itnf erium conpatudinls ; ^ ^''^'^ 
Et Ton r^connoift tous les jours qu'il n'jr 
"a rien de fi extravagant , ni de fi ridicule 
6:1 on nos moeurs, que Taccourtumancc. 
ne fafl'c trouver beau en quelque partie 
du monde, qui ne s'cftonnc pas moins de 
nos façons défaire, que nous des fiennes. ^ . 
Jean Léon fait voir des Numidicns qui * 
tiennent leur bouche couverte) ne la ca- 
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chant pas moins foigncufemcnc que Ton 
fait ailleurs le derricrc *> & je vous ai (i 
fouvcnt entretenu de fcmblables obfcr- 
vations> que je fcrois confcicncc Je por- 
ter plus loin uneinduûion que tant d'e- 
xemples peuvent former. Tant y a que 
fans raefme qu'il intervienne aucune ope- 
ration de T Entendement? nous avons na- 
turellement une fi^ grande propenfion à 
faite les chofcs accoutumées, qu'i^riftotc 
n'a pas fait difficulté d'attribuer le dor- 
mir picfque côrinuel des cofans rrauvcau- 
ncz à ce qu'ils ne faifoicnt prcfqtrt autre 
chofc que dormir dans le ventre de leurs 
meresiic cctrc raifô pour vulgaire qu'elle 
paroiflc , ne luy a pas dcplcu au premier 
chapitre dii cinquième livre de la Genera- 
^ tion des animiux. Ce n'eft donc pas fans 
fujet qu'Hippociate attiibuc tât à laCou- 
Sen |. ftumc , qu'il préfère en deux aphorifmes- 
^t^^ 45 differcns des chofes peu louables quand. 
*^)^' Tony a pris habrtude>àd*autresmeillett- 
res en foi? mais qui ne nous font pas (i fa- 
milières. Galien marchant fur fes pas a 
nommé la Couftume une féconde naturc> 
adventttiam njUram. Et fi nous voulons con- 
templer avec Scncque les peuples qui vi- 
vent, ce nous fcinblc, le plus miferablc- 
mcnt, & dont toutes les façons de fc gou- 
verner nous pjavcnt paroiure les plus ia- 
fupportablcs , nous trouverons dins ua 
fciicux examen que les mcfmcs chofcs 

Î^ui nous font avoir pitié d'eux, compo- 
ent leur félicite i & que l'ufage leur a. 

rendu 
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rendu plaifant tout ce que nous jugions Xî 1 
d'sibovdiinolcïMc. JPitfiritf if ^iJe?Uurnù' 
hil mifemm eft quod in naturam ccnfuetuJo fer^ * 
duxit\ fa-ilatim eut m n,oluptati fufU , jua necef» 
fiute cceferunt. .Que fi l'accouitumancc 
adoucit & diminue le mal , elle augmen- 
te le bien fans doute > & c'cft ce qui nous 
doit rendre plus enclins à le fuivre j & à 
pâfer tout ce que d'abord la raifon nous 
difte pour le mieux. Un ancien donnoic 
là-defl'us ce p: eccptc de Morale, qu'on fift 
feulement choix par difcours de la mdU 
Icure voie ou façon de vivre j parce qu'à 
la longue clic ne pouvoic manquer de nous 
reliflîr douce & facile. 

Toutes ces confiderations pcurent fa- 
vorifcr les bonnes & loiiables coullumes» 
qui ne choquent ni la raifon>ni les moeuiTS 
que chacun approuve > & qu'on doit em- 
brafler d'autant plus volontiers > qu'en 
vain Ton contefteroit contre leur éHablif- 
fement qu'il y auroit mcfme de Tex- 
travagance à le faire. Cependant Thom- 
me d'ailleurs a une pente fi naturelle aa 
changcment^que tout ce que la Fable a dit 
des Vertumncs,& des Protcesjou la Phj- 
fique des Chamcleons, des PolypeS)&dcs 
Tarandcs, ne fçauroit exprimer fon infta- 
bilitc. Diofcoride écrit des fleurs du Tii- 
Çolium, qu'elles changent de couleur trois ^'^^ 
fois le jour , Matje canJidi > mendie fur^areiy 
ferô f/mcei coKj^iciuntur ; Ce que je me fou- 
viens d'avoir Icû 'aulfi dans Aniigonus 
Caryftius> avec feulement un peu de di- 

Traiu, w forme de UU. III. Fan. B b 
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vcifitc fur les couleurs, mettant le jaune 
fout la dernière > Ter ur/a Jie colorem tntttat 
TripoUunt) altij^uanJo albus , dijuando funiceus^ 
aliijuanJo^il'vus Mais encore ces mutations 
de couleur, toutes merveilleufes qu'elles 
paroifl'cnt en cette plante, foiu pour le 
moins réglées, & elles ont toujours leurs 
peiiodcs certaines *, au lieu que l'efpiit 
humain a fes varierez non feulement plus 
•fréquentes, mais fi l'on y prend bien gar- 
de beaucoup plus defordonnécs que tout 
ce qu'on luy voudroit comparer. Si eft- 
ce que nous n'avons rien qui nous aflqu- 
rc tant de la bonne aflictie d'une amc 
confiimée dans le bel ufagc de la raifon.f 
que de vouloir toujours une mefmc cho- 
ie > ou ne la vouloir pas, & d'elhe iné- 
branlable en cette pofturc.Jc lailTe à pirt> 
dit admirablement le Philofoplie Moral, 
toutes les autres définitions de la fagcflc 
humaine, pour me contenter de celle-ci, 
SfKfc. quid ejl fapientiaffemfef idem 'veUe atc^^u idem 
^f '^^* noUe : Et il en rend cette raifon convincan- 
te > parce qu'il n'y a que ce qui cft fcloa 
la droite raifon qui paiilc plaire en tout 
temps , Non fotejl cui^uam fem^iv idem place" 
^^•^4' ^ jjjj; reétum. Que fi , adjoufte-t-il dans 
une autre cpiftre > l'erreur commune & 
le mauvais exemplcdeceux que nous fré- 
quentons nous ébranlent parfois , & nous ^ 
font perdre cét heureux p ;ftc , le dernier 
trait de la fagefle confillc à fe rcdreflcr 
fur ce premier modelé de la raifon qac 
nous tenon? de la NaturC; ou pour micuîf 
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iirc de Dieu qui en cft le maiftrc , afin XII* 
de demeuicr termes & fans varier dans 
noftre première & avantageufc aflîctic* 
Hac ejl enim fa^icîitta , in UAturam converti y d>* 
id reflitéU unde puhlicus errof exfuUrir* Sans 
mentir, c'cft une chofc mer veillcu(emcnt 
honreufe j & qui peut faire rougir les 
moins fenfibles à la pudeur , s'ils y font 
quelque peu de réflexion, que nous te- 
nions à une fi grande injure d'eftre dé- 
mentis par q'ii que ce foit , & que nous 
nous démentions nous mcfmes.à toutes 
heures partant d'à Aicns qui fc ch^ quentr 
& pâ'r tant de fentimcns qu i fe dcraiifcnc 
les uns les autres. Mais, me direz- vous» 
ne faites- vous pas piofcffion vous mef- 
me, de ne vous attacher à aucune opinion 
fi infeparablement > que vous ne foiez 
prcft de l'abandonner auflî- tôt qu'une 
autre vous paroiftra vrai - femblablc î Je 
I»avouë,& fi je prétends ne faire rien en 
cela qui contrcdifc les in.xximcsde Scne- 
quc, parce qu'eltcf? ne «condaînnent que 
rinconltance déraifcnnabic, impecueufe, 
& qui s'exécute fans difcouis. Vovi moi 
ne changeant point d'objet , Se la vrai- 
fcmblancc > au défaut du vrai, me fer- 
vant de Cynofurc , je confcrve toujours 
une mefme volonté delà fuivrc.La vcritc 
qu'elle me rçprefcnre,& qui ell éternelle, 
ne peut cflrc abandonnée fani^ donner dans 
le faux -, & tout ce qui eft nouveau , félon 
cet envifagcmcnt & cette façon de conce- 
voir, luy doit cfticcocraire.Ily a pourtant 

£ b ij 
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des nouveautez; non pas abfoluës, mais eu 
égard à nous, qu'on peut fui vi e innocem- 
ment, & fansblcffer cette fuprcme & prc- 
jniere vérité ; parce qu»on l»a toujours 
dansrefprit,& qu'on ne s'en écarte qu'au- 
tant qu'elle fc plaift à fe recirer parfois 
. dans des ténèbres fi époiiTes ,• que noftrc 

bras po- r i i i r - t 

fu;c laci toiblc veue ne les Içauroit pénétrer. Jç 
bulum ne fçai comment je me fois enfoncé dans 
fuum. ecctc moralité, mais je vous afl'eure que 
.^uand le devoir m'a fait prendre la p'u- 
me pour vous récrire , je ne fçavois ni par 
ou -commencer, ni beaucoup moins.par où 
]c pourrois finir. 



î) B L A P. O E S l E. 

LETTRE CXLTII. 

M^ON SIEUR, 

Je fuis de voftre fentimcnt >& jef rc-» 
fcrerai toujours u«ic Poëfie agréable, 



que liberté qu'elle prenne , à celle qui 
pour ob(^rver trop exacîlement toutes 
les règles de l'art, pcne plûtoft l'efprit 
qu'elle ne le contente. Il en cft comnic 
des PcRins , où le gouft de ceux que l'oa 
traittc cil plus confidcrable , que tout ce 
ac le Cuifinier peut dire cq faveur de 
es faulfes , 

•— Cû?;i^ fercula nojïrç 
Méllem cori'vi'vis qukm flacuijfecocis» 

Nous ayons ca cela pour nous Homère 
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liicfmC) qui fclon l'obfcrvatiôn de Plutar- XI H- 
que ne fit pas difficulté de laiflcr le premier 
vers de fon Iliade defeducux en la quan- 
titc , qu'il y blcfl'e en trois façotis diffé- 
rentes i & qui-cn parlant de Ccres ^ coin- 
Hie Didymusa remarque > aima mieux- 
cmploier un vers d'Grfhcc auflî liccn* 
tieux , que de fe mcflcr de le coniger. 
Ceux d'Apollon avoienc de pareils de^ vlutér 
faucs dans la plufpart de fcs Oracles, & p,/>^/ 
l'on peut adjoufter fur ce fujet que l'E-^/jf* 
gUfe en chante tous les jours qui ne font 
pas plus correds , 

Grammaticas Itges flerumifue EccUJîa Jferfiit. 
L'amour pour la liberté eft fi naturelle, 
que je m'ellonnc de ceux qui tous les jours 
inventent de nouvelles entraves pour fc 
faire de la peine, fur tout à l'égard de 
nos rimes qu'ils veulent rendre fi riches, 
les appcllant ainfi , qu'on y void fou- 
vent une tres-grande pauvreté de fenS f 
ou du moins une gefne & une contrain- 
te de penfécs qui fait pitié> & qui travail- 
le rncïmc leur Leâeur. Car quant aux 
nombres , & à la quantité , que les Grecs 
& les' Latins ont voulu obferver dans leurs 
Poèmes > bon peut dire qu'ils ont trouve 
par le moien des accens difFcrens une 
certaine harmonie , qui non contente de 
chatouiller l*oreille > pénètre jufques à 
l'efpàit ou elle eft entendue avec plai- 
fir comme eftant luy-mcfme tout har- 
monieux , Nihil ejltamccgnatum ineyitibNs no-- de. ^, di 
Jlrtsy(iu^m wmtri i atvie voc(s. Mais pour ^^at. 
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ce qui eft cfes limcs > qui compofcnt Vs 
figure que les Rhéteurs nomment Omcio^ 
tcU-vtâi ou finiffant d'un mcfme ton, il faut 
avouer q^i'ellcs dcgouftcnt à la longue, 
& qu'il fc voiJ peu de grands ouvrages 
en langue vulgaire qui n'ennuient par là 
OTerveilkufLmcnt -, ce qui eft d*un tres- 
girand defavanrage à noftre Pocfie. L'on 
peut donc dire que ceux qui veulent éta- 
blir des loix trop auftcrcs en cette par- 
tic, rafchcnt d'intioduiie dans le temple 
des Mufcs une fuperfHtion fort préjudi- 
ciable. La rime d'un Sonnet ou d*unc 
Epigrammc y eft plus toîerablc< ^ mais 
celle d'une grande piccc fatigue fi étran^ 
gement, qu'il n'y a prcfque point de. Ic- 
élurc plus pwiiiblc. Peut - cftre que les 
vers rimez de ces Indiens dont parle le 
^ Pcre Jarric , qui font chacun de foixan- 
tc douze fyllabcs,ne lad'ent pastant àcau- 
fe de leur eftcnduë, qui rend leur cadcn- 
/ ce moins importune , & moins fenfiblc. 
l. i. \Afr. Je f'ça^ que vous dire de celle des Ara- 
beS)finon qu'au rapport de Jean Léon leur 
poc{l€ eft limcc comme celle de toutes 
les Languesmodcrnes.il eft vrai que Vin- 
\\ K^' ^^"^ Blanc afl'cure que les Poètes da 
Pérou qu'il appelle H./r;ii;fc,c'eft à dire in- 
venteurs , ou Trowverrej pour parler à la 
Provençale, faifoient bien leurs versme- 
furez , mais qu'ils eftoicnt fans rime, à 
U.ç,i6 quoi s'accorde Gaicilad'o de la Vega 
dans fon Hiftoire des Incas, & fi cela ell:, 
je tiens que leur Pocfie eft d'autant plus 
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i cftimcr , qu'elle a l'avantage de l'aa- X I !• 
cicnnc Grecque & Romaine fur la noftre, 
& fur celle des vers Léonins que le {îcclc 
fcul d'ignorance a prodiiits. 

Ce que je viens de dire des Indiens me 
fait fouvcnir de robfcrvarion que Dion 
Chryfoftomc fait particulièrement des 
Orientaux , qu'ils aroient les oeuvres O''^'- 
d'Homerc traduites en leur Langue : de 
forte que , félon fa réflexion , ceux qui ne 
connoiflbient ni^ noftre Cynofurc , ni les* 
autres aftrcs voifins de nôtie Po!e,avoient- 
neantmoinspiisconnoiirancc par les vers' 
de ce Poète, du Roiaume de Priam, & de 
la valeur d'Achille. Sans mentir> c'c^m 
incrvcilleur avantage à Homère , que de- 
puis plus de deux mille ans il ait elle 
proclamé par toutes Us Nations le Prin- 
ce de ceux de fa profcfTion, Car I on ne 
peut pas dire que ce foitni la dignité de 
fon fujet ,ni la primauté du temps? qui 
lujr aient acquis une fi grande prérogati- 
ve , puifqu'avant luy un Siagiius j & un 
Gorinnus, avoient déjà compofé desllia^ 
des. Il ne la tient pas auflî de fa naiflan- 
ce 5 ni de fes biens , veu qu'eftant né tres- 
balTement , il vcfcut fort neceflîteux , Se 
mourut de faim fi Ton en croit un vers de 
Sotades. Cepcndatît fa prééminence eft 
reconnue de tout le monde > à l'exception 
de quelques efprits extravagans , tels qud# 
celuy de TEmpereur Hadiicn h & l'on 
fçait le cas qu'en faifoit le Grand Ale- 
xandre , donc l'amc héroïque ne pouvoii 

• Bb iiij, 
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entendre prononcer fans peine d'autres 
vers que les héroïques de ce Poëte. Ce 
dompteur de T Afie difoic qu'il cuft mieux 
aime cftre le Thcrfite d'Homerc > que 
l'Achille d'un Chœrilus , lequel néant- 
lïioins Lyfandrcmcnoit toujours avec luy. 
dans toutes fes expéditions pour en faire 
des defci iptions poétiques. L'on conte de 
ce Chœrilus, qu'aiant convenu qu'il rccc- 
■vroit un cfcu de chaque bon vers de fa fa- 
çon , & un foufflct d'autant de mauvais 
^u'ilenproduiroit 3 il fut fi bien paie des 
derniers j qu'il p^rit fous la main de fes- 
iicbitcurs.Tant y a qu' Alexandre ne pou- 
vflÉt fouffrir qu'on euft préfère injufte- 
ment Hefiode àHoracre , dit gentimcnt- 
qu'il n'auroit jamais efté vaincu devant 
-des Juges qui eullcnt eftc Rois > & qu'il 
n'y avoir que des Pafteursqui fuEcnt ca- 
pables de commettre une fi eflrange be- 
iceuc. Celacft conforme & a fon rapport 
au jugement du Spartiate Cleomcnc,qui 
nommoit Homère le Poète des Laccdc- 
moniens, & Hefiode celuy des Ilotes, par- 
ce que le dernier traitte principalement 
de l'Agriculture. 

Entre une infinité de louanges qu'on 
donae à Homère celle-là n*eft pas des der- 
nières, qu'il n'y a point d'arts ni de fcien- 
ce,dont les profefl'eurs ne le prennent à 
. garanddela plufpart de leurs sphoiifmes, 
comme s'il avoir polTcdé cette celcbrc 
Encyclopédie , & qu'il n'cull rien ignore 
de ce qui peut tomber fous noftxc cou- 
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nciiTancc. Cependant il faut avouer en XII* 
faveur de la vérité > qu'il n'a point eu 
toutes CCS lumières qu'on luy attribue. Il 
n^cftoit rien moins que Philofophe, com- 
me Platon le luy reproche au dixicmc 
livre de fa République , & en beaucoup 
d'autres lieux , qui ont fait obferver à 
M ai file Ficifl que les éloges de ce Poctc 
qu'on lit dans le Philebus ne font pas fin- 
ccrcs j n'eftant rapportez par Platon que 
comme populaires. Auflia-t-il prononce 
nettement dans fon Apologie pour So- 
craie , qu'il ne faloit pas prendre les Poè- 
tes pour des hommes fages , mais feule- 
ment pour des gens remplis d'enihou** 
fiafme, ou d'une cfpece de fureur . Encf- 
fed y ils ne penfent à rien moins qu'àin- 
ftiuire,nc fongcant qu'à plaire > & n'a- 
iant pour cela que la table pour objeftau 
lieu de la veiicc, <rox<;^'Ç«''rî/ 'jt/;^ficy«- /.i, Ofo: 
yjoss \s' ^if&.7K9iKUs'y félon les termes 
de Strabon. C'eft pourquoi nous li- 
fons dans Diogenes Laè'nius, quclcmeC- 
me Platon prenant la rcfolution de fut^ 
vrc les fcntimcns Philofophiques de So- 
cratc, brûla ce qu'il avoit fait de vers : 
comme vous pouvc2 avoir appris du digne 
Précepteur de Trajan , que ce pcre com- 
mun de tous les Philofophes aiant cftc ex- 
cite par un fonge à faire quelque cas de la 
Pocfîc, choifit pour cela les fables d'Efo- 
pe, afin des'cloigner du menfonge trom-, 
peur dont elle fait le plus de piofcflîon. 
Car n*eft-ce pas pour cela que tous ces : 
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grands Poètes ne raconcent jamais le« 
chofcs d'ordre , commençant ordinaire- 
ment parle milieu de ce qu'ils ont à ré- 
citer > avec fi peu de vérité ? que ceux qui 
ont emploie des vcis à rapporter quel- 
que chofc comme elle eftoit arrivée , ont 
pafT^* pour hiftoricns,& non pas pour Poë- 
" CCS, Dion Chryfoftome a fait cette réfle- 
xion devant moi> dans une dcfes oraifons 
eù il introduit un Pieftre d'Egypte, quifc 
moque des Grecs d'avoir ereu fur la cau- 
tion d'un Poète tel qu'Homere^que Troie 
avoic eftc prife par Agamcmnon > & 
qu'Helenc aVoit aime Alexandre Paris. 
Selon luy Achille fu^ tué par He£lor , au 
lieu qu'Homère fubilituant P'atrocle en 
la place du premier , rapporte le fait tout 
au contraire. Vous pouvez voir au mcfmc 
lieu que T roie ne fut nullement prifc>& 
que priam mourut l'un des plus heureux 
Roisdefon fîecle. De faicl ,adjouftelc 
mefmcDion, Enéc, Antenor, & Helenus, 
furent occuper divcrfcs contrées , & y 
fonder des Koiaumes, comme des Prin- 
ces victorieux > à qui les mains dcman- 
geoient après avoir eu le fort des armes 
fi, favorable. 

Mais quoiqu'il en foit>ra belle Poëfic 
a tant de charmes , qu» Homère comme 
le coryphée du Parnalle a receu des ap- 
plaudillcmens de toute la terre. Les plus 
célèbres dans fa profclTion ont fait gloire 
debimitcr. L'un d'eux fe divertit autre- 
fois à faire de fon Iliade une Elégie , ad^ 
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jouftant unpcnumctrcàchaquc hcxamc- AlK 

tre i 5^ un autre doubla encorde mcimc j^,^^/, 
ouvrage par la jonftion d'un vers hcroï- " r^- 
que à tous ceux de ce Poëtc. En marchant 
encore fur fespas Neftor Lyciuscompo- 
fa toute riliadc en forte > qu'il s'abftint 
dans chaque livre d'une des lettres de 
l* Alphabctjnc fe trouvant par exemple au- 
cun alpha dans tout le premier j & Try- 
phiodorus à fon imitation fit le mcfme de 
l'Odyirée, comme Hefychius le rapporte. 
Bref, infinies perfonncs ont voulu fe ren- 
dre rccommendables en trouvant quelque 
fineffe dans cet ouvrage, quoique vrai- 
femblablemcnt Homère n'y cuft jamais 
pcnfc. Ainfi le Grammairien Appion, Bf. M,' 
dont Sencquc fe raille dans une de fcs 
cpiftres , s'imagina que les deux premic* 
rcs lettres de l'Iliade, &», faifant le 
pombre de quarante-huit, elles avoicnc 
cftc choifies Scmifes exprès par Homère, 
au commencement , pour dcfigncr la 
quantité de livres que fon Iliade & foa 
Odyfl'cc' dévoient contenir. Ces mclmes 
livres ont excite mille contcftations par* 
mi les fçavans; Aiiftote, pour preuve, 
confidcrant l'une & l'autre pièce comme 
des Tragédies ; & pluficurs autres, entre 
lefquels^je puis nommer Macrobc,eftanc 
perfuadcz que l'Odyflcc ne peut pafler 
que pour une Comédie. Mais le Rhéteur. 
Longinusdans fon traittc de la haute Elo- 
quence , Tnol v-^^s . nomme feulement 
cette Odyfl'cc un Epilogue de Mliadc.|., 
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foûtenant qu'Homcrc la compbfafi vieil, 
qucrcfprit commcnçoicà lu^ diminuer,: 
d'où vient que tout y cft plein de ces fa* 
bics qu'il appelle lo^ts fomnia , de forte 
qu'à fon jugement Homcrc doit cftrc 
comparé à un Soleil couchant dans ce 
dernier travail. Et neantmoins Ton a pro- 
noncé généralement en faveur de tout ce 
qui eft forti Je fa plume , que trois cho- 
fcs eftoicnt également impo/fiblcs , d'o- 
ftcr la foudre des mains de Jupiter^d'ar- 
radier la mafluc de celles d'Hercule ? 
de fouftrairc un des vers d'Homere fans 
qu'on s'en appcrçoive , & fans faite vift» 
blcmcnt un tort notable à fes compofii- 
tions. C'eft encore Macrobc qui en par--- 
le ainfîau troificme chapitre du cinquic-i- 
ine livre de fes Saturnales. 

Au furplus ne vous imaginez pas que 
Elaton ou Dcmocrite aient tant de pou- 
voir fur mon cfpi it, qu'ils me faflcntap- 

frrouver cette oppofîtion formelle entre 
a Poëfie î & la Philofophie j que je vous 
ai lantoft rapportée. J'e<Jimc autant que 
perfonnc le langage des Dieux , & je Uiis 
fort éloigné du fcntimcnt de ce Pere , qui 
par un zcle qu'on peut nommer indif- 
cret } a bien osé nommer l'eau d'Hippo- 
crene , le vin des Démons. Iln*ya,dic 
Pindarc , que les ennemis de îupuer qui 
ne peuvent fouffrir la Poëfie. Mais je vous 
avoue que je ne piifc pas également tous 
ceux qui fc meflent de parler Phoebus, 
& que j*CA connois beaucoup^ qui peu* 
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fcnt valoir bien Viigilc & Homcrc , X I I. 
quoiqu'ils n'aient rien de commun avec / 17. 
le premier) que la peine qa»aulu-Gclle dit ^^^^ff* 



c. 10. 



qu'il prenoic > Dam fariebut verf/jj more 
c^/^e ritwvrfyto ; ni avec le fécond i iînon 
lors qu'on les void tous les jours aller de 
porte en porte débiter leurs rapfodics. 
Carc'eft une chofe merveilleufe, & cer- 
taine pourtant, que les plus chetifs qui fc 
meflent de ce mcftier , croient toujours- 
qu'ils n'-y font devancez par pcrfonnc , 
êc que rien n'égale leur verfifîcation > 
Kidentur maU qui comfonuKt carmins ^ verùm 

Si tac e as , lauda^it quidjuid fi^i^f^re , heati. 

Je fçai bien que l'amour que chacun a 
pjur toutes fes prodii(fUons d'efprit eft 
toûjoursexccflîvc > mais rien n'égale l'a- * 
veuGflement de ces petits avortons du Par- 
nallc. //; hoc gcnere nefcio quo faâio magis '^^1^'^'*^ 
quàm in aliij Ja/ém cuique fxlcrwn efl ; adhnc 
ntmmm cognovi Poitarriy qui Jlbt no i oftimus 
fvideretur:Jicje tes hahet, te t:ta,me dtlefUfjt mea, 

le m'aflcure que vous n'cftcs pas pour 
contredire là-deflus les penféesdc Cicc- 
ron & d'Horace. Or il efl: bien plus de 
CCS mifcrables& prcfomptueux Poètes à 
la douzaine , que d'autres ; non feule- 
ment a caufc que toutes les chofes excel-' 
lentes font rares, mais encore parce que 
lanailfance d'un excellent Poète efl: par- 
ticulièrement chronique, & périodique 
à ce poindt, qu'elle n'arrive guercs , non 
plus que celle des plus grands Héros, ^uc 
de ficelé en {iecle« 
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Cof?fuUs fiunt qnounnisy ncyvi Froconjîdes j 
Svlus aut R,ex,a^stpoitayfiOfj quotannis nafcttur» 
Phiioftrate a dit plaiiammcnt dans une de 
fcs cpiltrcs ccrire à Hacrentiatius, qu'il y 
a'voicdefon temps plus de Poètes, que de 
moufches.; cciuy d'aujourd'huy n*eft pas 
moins fécond pour ce regard , &• mérite 
bien qu'on adjoufte les termes de Plautc*, 
■ fhs ejl fer} y 

in Tru. ' S.'^àm olim mu fc arum ejl chm caletur masumh 
(ui^ Prenez y gaidc, pour un d'entre eux qu'on 
.peut confidercr comme fameux , vous en 
remarquerez toujours une centaine de £a^ 
mcliques. 
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Je ne pcnfois pas en vous écrivant famî- 
licremrntj & à, cœur ouvert , courirla 
foi tune dont rbus me mennccz d'irriter 
les Fccs, ou pludolT: une forte de Frelons 
inMltoW bca'^coup plus àcraindre. En eifcd> je me 
fou viens fol t bien que Platon accufc d'u- 
ne extrême imprudence les p^us grands 
hommes , s*ils fe mcflent d'offcnlcr les 
Poètes, donnant le Roy Minos pour exem- 
plc> qui fut pûi eux relègue dans les En- 
fers parce qu'il lc5^ avoir fait fouffiir dans 
Athènes. Ils mî» ct aufli Tantale au mcfmc 
licu^ qui fut un des plus homnacs de bien de 
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fon temps, fi nous en croions Philoftratc. X î I. 
M^is comme Platon ne laifla pas nonob- /. r.^.y. 
ftant ce beau précepte de les chalïcr de ^f^^f^'. 
fa Republique, & de les iraiccer ail'cz 
mal en diveiifcs rencontres *, j'ai creu que 
j'en pouvois dire ce que je vous ai écrie > 
fans offcnfcr ni Tai t , que je piife beau- 
coup quand il eft bien exerce, ni fes pro- 
fcfl'eurs , que j'elHme infiniment lors 
qu'ils excellent en un meftier où la mé- 
diocrité a toujours pafl'c pour un vice. 
e*cft après Horace que j'en parle ainfi , 

• . fHeAiocrib;és ejfeV'OUis . fi . i 

Non Dî , non homitîts , non conceffert column^M 
Et vousf^avcz que lovcnal, qui ne haïf- 
foit pas (on meftier , reconnoift comme 
ceux qui s'en acquicoicnt mal ,de fon 
t^mps, eJftoient honceufcment & mifera- 
blcmeni réduits aux plus vils emplois de 
la vie 4 # 

Babnolum GahUs ^ KofM conducere ftrnos. iàtyr. 7. 
Apres tout, je ne croi pas avoir donne fu- 
jct de plainte à tant de monde que vous le 
prefuppofcz. Car puifquejen'ai rien écrit 
conticles vrais favoris d'Apollon, & que 
tous ceux qui luy font la Cour ont fi bon- 
ne opinion d'eux, 8^: de leurs ouvrages, fe* 
Ion que je vous l'ai pi ou vc, qu'ils croient 
toujours cftre dans fa plus haute faveur', 
tenez p iUu aflcurc que prrfonncne voudra 
picndic pour foi, ccîqaej'ai dit auflî fans 
déflcin de taxer en particulier aucun de 
cette profelTion. 

JCcrtainemenc il faudroit eflre fore 
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ânjuftc pour mcpiifer un genre d'hommes 
-qui ont prcfquc roûjours paflc pour di- 
y 'inSi quand les Mufcs les ont regardez 
de bon œil. H ne fc peut aufli que ceux 
qui ont dcsqualitez loiiikfclc* , & dignes 
de la recommendation du Parnaflc , de 
quelque nature qu'elles fcicnt , ne faf. 
fent cas des, gens qui femblent eftrc les 
plus propres de tous à publier le mérite * 
& à rcrdre les noms immortels > 

Carmen amatjuijquiscarmine di^a facit. 
Et puis peut -on nier en bonne confcicncc 
qu'une- belle pcnfce > ou une fenrencc 
importante exprimée en vcrs> ne faflc une 
toute autre impiellion dans nos efpiits, 
qu'elle ne feroic rendue fimplcment en 
profe. Cleanthes reconnoift dans Scne- 
que avec iwgenuité , que ce qu'cll la 
trompette à la voix pour la porter plus 
Ioin& la rendre plus éclatante, la Poëfic 
l'eft aux paroles que nous cmploions pour 
nous faire entendre, aiant le pouvoir dfe 
les infinuer bien p!us avant dans nos amcs, 
•que fi elles cftoient proférées communé- 
ment : EdJem negligerjtiùs ai^diuntur ininuf- 
que fercutii*nt , quamJiu foliota or»îtione dicun» 
fur i ubi acce(fere numeri > egregtum fenjlêtm 
aJjlrinxere certi pedes , eadem iUa fententia ri elut 
lacerto excujfa tor^retur J'ofe mefme ren- 
chérir fur ces comparaifons, & fouftenîr 
que la contrainte d'un vers , & fcs pieds 
mefurcz, opèrent à peu prés en cela <ie la 
mefme forte qu'agit le Canon, qui mul-. 
Mrplic tellement l^s ejfîe6tsdu feu & de la 

:poudrc 
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Jîoudrc qu'il enferme, que fon boulet n au- X I I, 
loit prclquc point d'adion j s'il n'cftoic 
ainfi icffcrrc avec eux. Enfin Lucien con- 
(idcre le Poëtc comme un Cavalier bien 
monté fur un Pegafe, qui par confcqucnc 
parle à cheval, comme l'on dir , & laiflc 
derrière luy l'Orateur à pied, éloigné d'u- 
ne mcrvcillcufc diftancc. Que vo/trc bel- 
le Rhetoriqufc , dont vous avez fujet de 
faire tant de cas, ncs'offcnfe pas de ceci, 
nous la confolcrons une autre fois,& nous 
ferons valoir à fon tour le jugement du 
Chancelier Baccon prononce afl'cz plai- 
fammcnt au Comte d'Efl'ex. Qu^l tenoic 
véritablement les Poètes pour les meil- 
leurs auteurs que nous euirions,3picsccux 
qui avoient écrit en profc. 

Mais quoiqu'une excellente Pocficme- 
rÎDc tous les éloges que nous venons de 
luy donner, & beaucoup d'autres ^ui s'y - 
peuvent adjoufter , ce n'cft pas a dire 
que tous ceux qui fe meflent de la vci fifi- 
cation paiflent s'en prcvaloi/. Pour un 
véritable Poëte > , 



piagnam eut me^um, animumque y» 



VeJius infprat n;atis , aj^eritque fatura > jEn. (Si 

il en eft: une infinité d'autres qui rendent 
prefque ridicule l'art dont ils fe vantent 
(î fort, pour hefçavoir faire autre chofe 
fi non , 

Strifienti miftrum Jlipula differJere Carmen. Virg.fçt 
En efFeft , le plus honnclEc homme du h 
monde en toute autre rencontre , & le 
plus homme de bien , deviendra tellc- 

Fa. Tr^it. tn formé Jt L($t,IIL l4r$\ C c 
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ment importun , que chacun le fuira ,'5 
compofant de méchans vers il tombe clans 
le dcfauc qu'ont tous fes femblables-, de 
les reciter par tout où ils fc trouvent. 
Une ancienne Epigramme exprime cela 
fort naïfvemcnt e« la pcrfonnc d'un Li- 
gurinus , plein d'ailleurs de probité » 
& de vertu , mais que ce vice de de-*- 
biter fans celfe de mauvaifes poëfies de 
fa façon , * rendoit prefquc infupporta*^ 
blc. 

Vis cjUantum faciaf- wali 'videre ^ 
Vir if^Jlus, frcbusy innaceris^ timeris. 
Celuy de qui vous m'avez envoie les corr^u 
poficions, & qui cft caufe de tout ce diC- 
cours, n'cft pas à beaucoup prés fi recom- 
mendable. La première de fcs pièces que 
je heus blcflc tellement U pudeur > que 
tous les vers Sotadiques & Fcfcennins des 
anciens n'ont rien eu qui luy fuft plus con- 
traire. C'eft un ramas honteux de tout ce 
que le Bordel & le Cabaret ont de plus 
Vtfg in infâme , 

^f^r. • Atju^oc in carmîm to.*'0 

iHguinis ejl njiiiwn , Vme^is J^/cr'j^ta* 
libido. 

Je vous dirai en gros des autres, que lej 
moins eftcnducs m'ont femblé les moins 
Baauvaifes > pir la raifon portée dans le 
pi'overbequi dit que les plus courtes fo- 
lies font les meilleures. Vous ne vous 
cftonnercz pas que j'en parle ainfi, (i vous 
-vous fouvcnez qu'on a bien ofc dire de 
certains dcmi-vcrs àz Virgile > DimiJism 



D E y P (5 E T E S. yo7 
fluf toto. Le retranchement des chofes X 1 K 
mcfinc excellentes cft fouvcnt avanta- 
geux, à plus forte raifon le doit- il cftrc 0 
de celles qui n'ont rien de refommea- 
dablc. Et fi ce beau diftiquc de Var- 
ïon , 

Dejurant latrare canes , t rbffque JUeiantt • 

Ofunia ncfiis eratjt flacida ccm^ojia quie^ s en K^l 
te j contr.\$% 

pouvoir eftrc rendu meilleur, comme le 
maintcnoit Ovide, en retranchant la dcr- 
nicre partie du fécond TcrSj & en mettant 
unpjin(!l après Omni^ noflis erant \ trou- 
verez-vous mauvais qu'on fôuhaite là 
diminution de tant de chofes où Ton 
ne remarque rien de bon ? Philoxenc ne -ploi. 
put jamais approuver la mauvaife vene de luA. lyi 
ce Roy de Syracufe, qui luy demandoic 
fonavis d'une elcgie plaintive*, & d'une 
dcfciiption de quelque grande calami* 
té : 11 luy répondit avec équivoque que 
la première cftoit veiitablcment tres- 
pitoiablc > & qu'à l'égard de l'autre r 
fon cxprcflion de tant de mifcres crtoit 
fans doute fort miferable. Mais il y a 
bien plus de raifon à condamner ces pe- 
tits ouvrages d'ont je vous parle > ou 
l^aurcur a rendu des fejets aflc^ ferieux 
tout- à- fait ridicules , & où il a débite 
des chofes gaies d'elles mefmes>à faire pi-- 
tié,& à donner de l'indignation, tant Ton 
y void d'impertinence. Son Centon n'eft 
pas plus à prifer : 1 1 met des trois & qua- 
MC vers de fuite pris d'un mefme licu,con^ 

C c ij- 
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trc la rcgic qu'il devoir avoir apprise 
d'Aufone > Duos junétim locare, ine^tnm ejl : 
^ filtres wia ferie > mera nuga. En vérité, c'ell 
la preu^ de ce qu'a prononce cet ancien 
fur ce genre de Pocfic , Ventmm concinna^ 
tio miracuUm ejl : im^eriforum jmâura riJic^'^ 

. Ce que vous m'écrivez pourtant eft. 
fort ingénieux, & aucunement à Ton avan- 
tage, qu'il vous a fur tout paru un fore 
mauvais Poète, pour avoirfouvcnt quitte 
la fable, & die beaucoup de veritcz. Je 
yoi par là que la S Vyre vous plaift, où le 
fty le groffier de ccc homme nairtera tou- 
jours le monde fort rudement. Prenez gar- 
de ncantmoins que cette façon de rimer 
reconvertit fouvcnt en ris amer. L'on a 
beau dire que les Poètes n'appréhendent 
point la foudre, parce qu'ils font cou- . 
ronnez de laurier. Nous en avons veû 
d'.auflî mal trairtez que s'ils enflent e(tc 
foudroicz. Et ccluy-ci ofFcnfc Ci lourde- 
ment de certaines pjrfonnes , qu'à mon 
avis il feroit mieux dans fa petite fortu- 
ne de grimper s'il pou voit fur le Potofi >. 
que fur leParnaflcqui n'a point d'arbres 
ftuiftiers. Ceux de fon mellier que les 
;inciens nommoicnt graffato-es , fc trou- 
jîuï. voient bien d'y joindre ccluy de Parafif^ 
GAI. lïb. tes, & de Rufîcns. Mais véritablement 
M.c. 2, ce fontciiofes fi 4i^liî^<!^es aujourd'huy , 
qu'on void la plufpart des derniers dans 
l'opulence, & les pauvres Poètes prcfquc 
toûjoius dans la ncccflitc. Qu^y fcroir- 
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^on,puifqucc»cft clic feule qui les fait fi X I I. 
bien chanrer ? Le Chardonneret ne die 
plus mot quand ilcftfaoul de chcnevis:.. 
El la meilleure Poule celle de donner des 
œufs, lors qu'elle devient trop graflc. 
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LETTRE CXLV. 



IVIONSIEUR, 

Eftant compofcz de putics diifcrcnrcrî 
Gommcnouslc fomincs, nous vivons au- 
tant & plus par le rpiritucl, que par le ve- 
gctable, ou par le l.enfitif i & noftre ame 
«*cft pas mi>ins defircufc naturellement 
fçavoir, que noO-rceftomach cft avide 
d'aliment, parce qiie la meule d'un mou- 
lin ne fc gaite point tant faute de bled , 
que rcfpiit fe rouille fi on ne Toccupc,. 
de mcfmeque noftrc ventricule fe rem-» 
piit de mauvaifcs humeurs fi la bonne 
nourriture luy manque. Cependant tout 
cet appétit phyfique d'apprendre & de 
connoillrc n'aboutir gueres qu'à noftrc 
mortificarion , EocjuoJ, dit rEcclcfiafte , ^- 
ia multa fàentia multa eji in4igna'io , & qui ' 
adJit fcitntianiy addit dolorem. Plus nous 
ptnctrons dans la fcicnce, mieux nous re- 
marquons nortic ignorance qui nous affli- 
ge. Et Ariftotc s'cfl: rencontré dans la''^^' 
pcnfée de Salomon , quand il a prononce 




que nos doutes croiflcnt à mefurc qua 
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i'Mftfff^ nous devenons plus fçavans > JH^j fluraH(y* 
^^ lî rvit y eum majora f^uuntur Jubia i adjouftant 
ailleurs q.u'il n'cft pas moins difficile de 
former ces douces bien laifonncz ^quedc 
trouver la veritédes chofes..Si.cft ce que 
pcrfonne n*cft encore defccndu dans le 
puits de Democriteoù elle s'eft cachées 
Se c'cfl: beaucoup quand au lieu d*ellc 
^ nous attrapons quelque petite vrai-fcm- 

y blancc. Toutes nos difputcs de TEfcliolc 

fur cela n'ont rien de folide , ni de recl » 
Jn ^vccibus occupati inanes tantt^m fonos fià-irih^ 
méj , fclon qu'Epicure s'en plaiguoit de 
fon temps : & quoique Louïs Onzième 
fift donner un Arreil Tan mil quatre cens 
foixantc- treize contre les Tcrminiftes 
ou Nominaux,. je defercbien plus au ju- 
gement de beaucoup d'autres, & particu- 
in esfij licrement à ccluy du Pere Paul Servitc 
qui comme juge plus entendu Ici prcfc- 
roit abfolumcnt à leurs ad verfaircs qu'on 
nommoit Philofophes Reaux. Les Dog- 
matiques qui prennent ce dernier titre 
ont ncantmoins plus de vanité que de réa- 
lité -, & ceux mefmc qui ont eltudic avec 
fucccs dans leurs collèges, font fouvenc 
contraints de prendre le parti de l'Epo- 
chc , & de chercher quelque repos & 
quelque fatisfa£tion d'cfpiit dans foa 
afhafie , qu'elle fonde fur les raifons 
qu'elle ade douter. C'cft le meilleur & 
Icplus feu r parti que jecroi qu'on puilfc 
prendre, pourvcuque ce foit avec le juge- 
ment Scia retenue neccfl'aire,.n'eftant £ba 
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tfmi que jufqucs aux autcls> non plus que X 
du Pcripateiifme, du Portique, ou de V A- 
cadcmic. La Sceptique a cet avantage , 
que fans s'attacher dctcrmincment à rien-, 
cllccompofc fonfyftcmede ce quilny pa- 
roift apparammcnt recevablc dans toutes 
les autres fedcs, imitant l'adrcirc du Pcin- 
trc Zcuxis, qui fceut donner à fon Hélène ^ 
toutes les grâces des cinq plus belles filles 
de Grotone. Certes Ton ne fçauroit trop 
s'éloigner des affirmations magiftialcs de 
tous les Dogmatiques.. Frincifhm Philofa-^ 
fhtje cofîfcientia infirmitatis. Nous nous de- 
vons toûjours fouycnir du mot notable de 
Gleobule , Imf entra in omnibus. Et je ne voi 
ncndeplus à mon gié dans tout ce que 
Diogencs Laertius nous apprend de ces 
anciens Philofcpli^ que la modération 
d'Arccfilausqui rwjjjloulut jamais compo- 
ferdc livre , S^tl aqui de omnibus (uff en Je-» 
nt fententiam. Or puifque vous mepcrfe*- 
cucez fansceflc de vous communiquer ce 
que j'applique ordinairement dans mes 
petites le<flures à ce genre de philofophcr, 
je vous rendrai compte de deux livres qui 
m'ont fervi depuis p:u d*un doux diver- 
tiflemcnt, & dont j'ai tire quelques ob- 
fcrvations fur ce fujct. • 

Le premier des deux eft la Relation 
d'un Pcre Jcfuice de ce qui s'eft palVc en 
Canada aux années dernières I6{7. St 
r6 î8,Son chapitre feptiéme cft de îadivcr- 
lîtc des aftinns, A'^^ fcntim.ns, & des ju- 
gemcns> quife irouv^ cnirc les pc iplcs 
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de la nouvelle France Américaine i & 
ceux de lanoftre Européenne. 11 remar- 
'ijuedonc comme les premiers ont pief- 
<jue tous leurs fens difFercns des noftres. 
Leurs yeux jugent de la bcaùtc tout au- 
trement que nous ne faifons , foit pour la 
couleur, te barbouillant le vifagc pour le 
^ icndre plus agréable ; foit pour la poliffii- 
re) fc le cicatriçant à mcfme defl'cin en di* 
verfes façons, ils aiment les cheveux- 
noirs, roidcs, & luifansdegraifl'e -, fc mo* 
-quent des teftes frifces ; & au lieu de pou- 
dre de Chipre> couvrent les leurs de du- 
vetoude petite plume d'oifeaux. ils ne 
peuvent fouffi ir qu'on porte barbe, & c'cft 
là injurier un homme de le nommer bar- 
bu. A l'égard de l'Ouïe, nos mufiques 
gaies ne leur paroiflcji qu'une confu{lon> 
aiant les leurs morncsoc pefantes dont ils 
font beaucoup plus de cas. L'Odeur muf- 
quée put à leur nez, celle des huiles & de 
la graifîc leur plaill merveilicufcment 9 
mcprifant de mcfme de fcntir la rofe > 
l'oeillet ou la giroflée, quoiqu'ils efti- 
ment infiniment l'odcur du Tabac. Leur 
gouft nepeut fouffiir le Sel , & ilsman- 
gct tout fans cela,rejetrant nosfaulfes,nos 
ragoufts, t& nos faupiquets. Un œuf mol- 
let leur palVe pour crud, & le font toû- 
jjours durcir *, mais ils trouvent excellent 
le petit oifeauquife trouvedans des œufs 
•que nous appelions couvis,& le Pere aiant 
«langé lors qu'il eftoit parmi les Algon- 
quins d'un petit Outardcau tire d'un de 




t 



DES DOUTES RAISONNEZ. J15 

CCS œufs , le nomme un morceau dclicac. ^ ' 
Ils hument l'ccumc du pot avec volupté» 
lîclavant jamais la viande , & boivent la 
grailfe, ou la mangent fi elle cft figée. Le 
potage eft le dernier de leurs mets. Et 
pour le pain, ils ne le mcflcnt jamais avec 
la viande en ufant fcparément. Nos Brin- 
dcsleur font inconnus, & quoiqu'ils invi- 
tent affcz a manger > jamais ils ne con- 
vient perfonne à boire. Auflî ne boivent- 
ils qu'après le repas , fans mcilcr ccmmc 
nous faifons les viandes avec la boillon^ 
Pour ce qui touche le dernier qui eft auflî 
le plus groflier de nos fens, ils préfèrent le 
dormir fur la terre avec un chevet de bois, 
à la delicateflc &: mollcfic de nos ViéXsy ce 
qui ne fe p:ut prendre pour une barbarie, 
puifquc les Chinois les Japonois, à qui 
elle ncfçauroit eftre reprochée , ne peu- 
vent dormir non plus que fur un chevet 
fort dur, les grands Seigneurs le faifanc 
ordinairement du précieux bois de Ca- 
lambar,oude quelque autre, qui s'ouvre 
Se fc ferme à clef, pour y mettre ce qu'ils 
Teulent aflcurer durant leur fommeil. 
Mais je neveux pis vous fruftrer d'une ré- 
flexion que fait le Pcre, tant fur ce que 
nous venons de dire, que furce qui fuir. 
C'cft que fi quelqu'un cfloi: monte fur 
mnetour afi'cz haute, pour y contempler 
toutes les Nations du Monde, il fc trou- 
veroit fins doute bien empcfché à déter- 
miner qui eft la mieux R i dce en fes cou- 
ftutncs & façons de vivre. Dans ^etrc 
Tr^if^ ^nformi d< Utt . HLPart. Dd 
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{)artic du nouveau Monde qu»il a vcucMcs 
hommes & les femmes fc coiffent d'une 
mcfme manière, mais les premiers y por- 
tent bien plus fréquemment des chaifncs 
ou colliers, que ne font pas les femmes, 
lueurs habirs font fans comparaifon plus 
larges & plus courts que les nolères> ne 
leur dcfccndant gueres plus basque legc- 
nouïl. Lacouftuiedc lears bas de chauf- 
fes ncparoift pas derrière, mais entre les 
jambes. Leur chcmifen'eft pas rcnfcrmccj 
croiantqucla bicnfcance veut qu'elle fe 
voie deflus l'habit ( ce quclcsTuiCS pra- 
tiquent aufli en bcaucoupde lieux. )lls fc 
rient de nos mouchoirs , & offrent aux 
Européens en les raillante de remplir ccj 
linî^cs de ce qui fort de leur nez, s'ils pri*» 
fen't tant cette ordu te qu'ils ferrent fi cu- 
rieufemcnt dans leurs pochettes. Tant 
s'en faut qu'ils rognent leurs ongles, que 
c'cft galanterie parmi eux de les avoir 
tres-grands. S'ils coupent quelque chofc 
avec un coufteaUîC'ell toujours tenant le 
trenchant en dehors, au rebours de nous > 
,qui faifons cette aelion, le trenchant eu 
.dedans. Quand ils danfent , ils fe tien- 
nent pour y avoir bonne grâce fort coj,ir-. 
bez. L'on ne parle point, ou fort peu , à 
leurs tables i où l'on fait la part à cha- 
cun, & où le maiftre du fcftinncprcnd 
jamais place. Ils reçoivent à grande inju- 
re ^'on leur demande leurs noms > fe 
font paier par avance leur falaire, ou leurs 
.denrées s'ils en vendent ; Se l'homme qui 
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ïc marie donne la dot au pcrc de fon cpou- XII, 
fcc> allant au/Tî demeurer en fa niaifon. 
Enfin leurs morts font enterrer avec une 
infiniiédc hardcs , comme s'ils s'en dé- 
voient fcrvir en l'autre monde ; & ils leur 
font garder dans la fofle où ils les met- 
tent la mcfmc pofture & alljcttc qu'ils tc- 
noient dans le ventre de leur merc. 

îc ne ferai pas (1 long à vous extraire ce 
que le fécond livre m'a pu fournir , bien 
que la Relation de Mandcflo qui le com- 
^ofe, foit plus grofle que celle de Canada. 
Mais en partie paicc qu'elle contient 
moins de chofcs propres a noftrcfujer, en 
partie pour ne pas donner à cette lettre 
une eftcudue qui vous puifl'e invportuncr» 
jenc'vous rapporterai que ce peu d'obfcr- 
^rations qui fuivent. La main gauche eft 
réputée la plus honorable parmi les J^po- 
lîois. Les filles Banianes des 1 ndcs Oricn- 
rtales fe marient dés l'âge dcfcptouhuit 
•ans>parcc que celles qui en ont douze font 
réputées furannées. Elles font gloire d'a- 
voir des dents noires, & ont un grand foin 
de fc les rendre telles ; aufTi difoicnt- elles 
à Mandcflo qu'il cftoit fort vilain avec fcs 
-dents blanches comme celles des Chiens 
& des Singes. Dans la Province de Kilan 
en Pcrfe les hommes en femant la terre 
jettent le grain ou la fcmence allant à rc« 
cuions, ce quifc fait ici tour au contraire. 
Les femmes de Baly prés de Java obli- 
crcnt les hommes à pi (fer eftant accroupis» 
îbuftcnant que c'cft faire comme les 
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^Chiens que de vuidcr fcs eaux débouta 
Tout le Clergé de Tlflc Formofe eft fé- 
minin, n'y aianc que ce fexc qui fe meflc 
de la Religion , ii l'on peut dire qu'il 
yen ait parmi cette forte de Payens. Le 
meurtre, le larcin, & l'adultère , ne font 
pas crimes parmy eux , & ne partent pas 
feulement pour des fautes. Mais c'cft 
un grand pcchc d'avoir contre les or- 
donnances couvert fes parties honteu- 
•fes en une certaine faifon de l'année î 
.d'avoir porte des vertes de foie lors 
xju'elles doivent eftre de coton *, & aux 
femmes fur tout de ncfepas faire avac- 
ter , quand elles ont moins de trente- 
cinq ans. Je vous récite là de prodi- 
gicufes rcfvcrics, & de damnablcs cou- 
Itumes tout cnfcmblc. Mais de quels dc- 
Teglcmens n'eft point fufccp:iblc rcfpric 
humain , pour ne pas dire noftre nature 
corrompue? N*avons-nous pas vcfi des 
hommes femblables à cet ami de Pic de 
la Mirande, qui chcrchoitlc plaifîr dans 
la douleur , & fe faifoit fouetter pour la 
voluptc ? Si ce que difoit cet ancien Se 
vénérable vieillard, que l'homme i à le 
tien prendre, ne foit qu'une maladie con- 
tinue depjis fanaiflance jufquesà fa fin ; 
fi cela dis- je n'eft pas vrai à l'égard du 
Corps, pour le moins fe peut- il fouftenir 
par la confîderation de Tcfprir. Nous 
fommes infe<!icz en cette dernière partie 
des que nous fuçons le lai(ft de nos nourri- 
ces, qui nous impriment mille craintes > 
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& ne nous endorment gueres qu'avec X ï I.- 
de dangereux contes. L'inftitution que 
nous recevons cnfuite de nos parcns ^ 
& de nos maiftrcs , ne nous cft fou- 
vent gueres plus avantagcufe. Les li- 
vres de Fables, & les mauvais Auteurst> 
que nous lifons d'ordinaire plus volon- 
tiers que les autres , continuent à nous 
infatuer. Et le peuple , dit Ciceron , 
( ce mot comme vous fçavez va bien 
loin , & comprend beaucoup j c'cft à 
dire nos plus ordinaires compagnies y 
achèvent de nous perdre, nous faifant 
pafl'cr pour bonnes toute forte d'cpi^ 
nions faufles & ridicules , en confe- 
eucnce dcquoi il n'y a point d'aftions 
h fort contre la raifon , & contre le* 
bonnes mœurs, dont nous ne foions ca-^ 
pablcs. 
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Mathématiques. 

lettre gxlvi. 
Monsieur, 

Je ferois bien fâché de m'of*pofcr à cet- 
te application particulière aux Mathéma- 
tiques où vous eflrcs refolu , paifque vo- 
ftre Génie vous y porte, & que vous eflcs' 
le premier à condamner les abus qui s'y 
Commettent. Les Alufes font différen- 
tes, & chacun peut avec honneur faire 
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la cour à celle qui a le plus de part dans Ccs^^ 
inclinations.il cil vrai qu'il cil à craindre 
. .que raccouftumance à des dcmonftrations. 
évidentes, comme font celles desMathema- 
tiques,nc nous fafle rejctrcr dans la Phyfi- 
quc,dans la Morale, ou ailleurs > des con- 
elufions^quipoum'avoir pas tant de clar-- 
fé,ne laifl'enr pas d'cflrc bonnes & receva- 
blcs. C'eft ce qui a fait parfois nommer' 
odieufe la converfation de certains Gco- 
iliecres>qui vouloienc qu'on leur rendift 
iout ce qu'on leur difoit , aulfi apparent 
Thtar. qu*Euclidc a fait fes proportions ; & j'a- 
A (Qfit^ voue qu'il y a des cfpiits a qui la coutem? 
plati^Dn odinairc de ces fciences fi abllrai- 
tespcut prejudicier, les rendant prcfquc 
incapables des plus beaux emplois de la 
>ic civile. Pcut-edre qu'Epicurc fe fon- 
doit là- dcflus, quand il ioiioit un Philofo- 
phe de fon temps nommé Apellc , d'avoir 
évité dés fa plus tendre jcuneiTc la conta- 
gicufe connoiflance de ces DifihUnes , car 
c'cft ainfi qu'on appelloit de fon temps 
par excellence les Mathématiques. Mais 
en tout cas, il n'y aquc l'excès d'attache- 
ment à de certaines parties qu'elles ont 
abfolument feparccs de la matière qu'on 
kur puilTc impater ',,les autres demeu- 
xcnt feparccs fans reprochci & telle qu'u- 
ne ame contemplative ne peut choifir de 
plus digne, ni de plus agréable objet. 

Vous n'ignorez pas neantmoins > que 
comme le bien & le mal font ratflcz par 
tout, vous aurez bcfoindcfcparci l'un de 
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l'autre , & par exemple de diftingucr ce X 1 1. 
qu'enfeignc rexcellcnte Aftronomie, des 
impoflures de l'-Aftiologic Judicbire. J'ai 
parlé des vaniccz de cette dernière en 
tant de lieux> que je ferois confcicnce d'y 
rien adjoufter. Je vous exhorte feule- 
ment à vous fouvcnir que celuy du der- 
nier ficcle qui Ta le mieux cultivée, efta- 
blifl'ant plus d'aphorifmcs en fa faveur > 
que Ptoloméc ni aucun des anciens n'a- 
voicnt fait , n'a pas laiflc d'avouc?r a la fia 
qu'elle n'avoit rien de folidc > & dont il 
ne falufl: beaucoup fe défier. C'eft de 
Cardan que je veux parler > qui fait cette c. tb;- 
ingénue déclaration au Livre qu'il a écrit 
de fa propre vie, que rien ne luy avoit efté 
plus préjudiciable que fa crédulité aux re« 
glesde cet art, parce que ne devant pas 
vivre félon elles plus de quarante ans> oa 
au dire des plus entendus ne pouvant ja- 
mais arriver jufqucs à la quarante- cin- 
quième année, il avoit pris toutes fcs me- 
(ures là-delTus, qui furent de grand pré- 
judice à fon arrière faifon . En cfFcft , Ton 
fçait qu'il vefcuc foixante- quinze ans 
moins trois jours. 

Heu ^atum ignarce mentes ! 4 » iE 

l'on ne fçauioit appliquer mieux qu'ici 
cet hemiRique de Virgile ; & Saind Ba- 
file a défini le plus piopiement qu'il fc 
pouvoit la Judiciaire , quand il l»a nom- 
mée TTDAtar^oAor Ataro/c'niTCt > t'anitutan ex 
ahu>2(ia>ifia otfi frofâtam. Pour preuve de 
cette définition, 6c poui* vous faire rire> je 
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vous reciterai ce que j'ai Icû depuis pca 
d'un Jean Mcnard célèbre Médecin de 
Pcrrarc. Les Allrologucs, àquifa crédu- 
lité taifoit qu'il defcroit beaucoup , l'a- 
Y.oient pcrfuadc que difficilement fe s;a* 
rantiroit- il de périr dans une fofl'e. cfcla 
les Juy fit éviter toutes long-temps, avec 
une précaution mervcillcufe. line pue 
s'empcfcher neantmoinsdc tomber dans 
celle d'une jeune femme, qu'il cpoufa fur 
fcs vieux jours, & qui les luy abrégeant , 
fit ridiculement rciiiru ce qui luy avoir 
cftépreJit. Je terminerai ce propos plus 
fciieufcment, par le jugement d'un hom- 
me de grande Tpcculation , & d'une pro-- 
fonde connoillance de toutes les parties 
des Mathématiques. Voici comme il parle 
- de Ct\\ç.-c\.Siuo(iA(irolontaà coutemplattone /î- 
de homi' pturts ircentibus fortféitis juJicarey w/ 

ne. inrvtramijuefanemfronuntiayeaudet, non fcieK^ 
fi:t eft ; fed f^gienda egeftatis caufâ bominh 
ftratagma eft, î4t ^rjedam auferat à pùpulo ftid^ 
to. 

Les autres parties vous donneront fans 
doute mille plaifirs innocensj& chacune 
vous fournira une infinitc de joies fpirir 
tucUcs qu'on ne fçauroit afl'ez' cftimer». 
Gar je fuis tout aflcurc que la Mufiquc 
vous touchera Tame par fon harmonie 
întellc£luellc, encore plus que par celle 
des fons qui ne contentent fouvent que 
•roreillc. Ce n'eft pas qu'une belle voix 
ncGûr fort àpnfcr,& qu'il ne me fou-p- 
yicnnc bien qu'on a youlu la préférer aux 
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plux beaux vifages, dont Ton ne retire X I I* 
que des fatisfaftions corporelles, celle- 
ci pénétrant jufques à TcTprit? fans cjuc 
les mauvaifes conditions de quclcjucs 
Muficicns foient confiderablcs,qui prou- 
vent au contraire l'excellence de leur 
art y puisqu'il force nos inclinations à 
Taimcr nonobftant cela. En cffcd", Ana- 
chatfis ne condamna que le viccdcsFlu* 
fteursde Grece> quand il dit que fon piït 
de Scychie n'en nourriffoit point à caufc 
qu'il n'y avoir point de vignes. Et lois 
qu'on profera cette raillerie dcNeront 
eantanJo Galles excitat^ù ,Viï)dcccncc & la; 
mauvaifc applicaiion de ce Prince eftoic 
pluftofl: rcpiifc , que la Mafiquc diffa- 
mée. Il faifoit tout au rebours d'Am- 
pbion qui bafliflort des villes en chan- 
tant > & luy les deftruifoit > & tant s'en 
faut qu'il apprivoifaft les animaux féro- 
ces , ou qu'il les rendift comme Oiplicc 
raifonnablcs par fa voix, qu'il faifoii per*- 
dre le fcns avec la patience aux hommes , 
&ne vifoit qu'à les rendre bcftcs s'ilcuft. 
pu. Les Philofophes ont bien dellinô 
rharmonie à d'autres ufagcs ; Platoa 
l'emploie admirablement dans fa Répu- 
blique ;& prcfqu»au mefmc temps le .So- 
crate de la Chine ce grand Confutius 
fouftcnoit qu'il eftirr.puflîblc qu'un Eftat 
foit bien gouverne fans la Mufique 9 
comme vous leconfiimera le premier liè- 
vre de la première Décade du Pere Mar- 
tinius. Prenez garde pourtant que vous 
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ne vous cmbaraflîez trop dans ces mélo- 
dies mondaines du Dodkcur Flud Anglois. 
11 fe trouve des analogies aflcz fpiiitucl- 
Ics de ce concert univcifcl à nos p'us ex- 
cellentes mélodies. Mais il y a d'uiillcurs 
bi^n du vuidc , ou du chimerique> & c'eft 
fans doute que les idées de Platon poire- 
denrplusde rcalitcquil ne s'en rencon- 
tre dans de tels raifouncmcns. Jeconnois- 
un homme de grande théorie là'dcflus> 
qui ne trouve à dire au gouvernement prê- 
tent de T Angleterre, (inonque fa Repu- 
blique qui de vroit efbe en ie,fay iei mi ^ 
a'eft encore qu'en^^, re, fol, a^/. Jufqucs 
à ce que Ton ait invcuié des inftrumens 
propres à nous faire entendre la fympho- 
nic des Orbes celeftcs > comme l'on nous 
afait apperccvoir de nouvelles EftoilleSi 
par Icmoicndes lunettcsà longue vcuë i 
contentons. nous des plaifirs d'une mufi- 
quc plus aifceà concevoir. Sans mentir 
la noftre ordinaire ell tres-proprc à nous 
faire pafler agréablement quelques heu- 
res de la vie, que nous écoulerions moins 
doucement fans fon divcrcilfcmcnt. Il 
s'en faut donc prévaloir, 

C agitantes lie et n^j'iue ( mlnhs n;}a ladet ) ta^ 
mus. 

Nous n'avons p )intni vous ni moi > grâ- 
ces à Dieu, cette marque de rcprobation> 
delà haïr. Mais fi ce qu'on dit en Perfc 
de ceux de la province de Chouvarzam 
cft véritable , ils ont naturellement de 
grands préjugez d*Eleclion, puifqu'oa 
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fdurc que quand leurs cnfans crient & X I I. 
plcurenc au ocrccau , ils ne le font qu'en ## an 
mufique. C'eft fans doute pour faire en-- Tamn^ 
tendre en raillant , que les plus exccUcns '^"î- 
Miificicns viennent de cette contrée dont 
la ville de Gcrgcnecft la capitale. 

Je vous conjure de vouloir bien coiv- 
joindre dans la Géographie les obfcrva- 
tions du nouveau Monde avec celles de 
T'ancien. L'une & l'autre Inde au. Levant 
& au Couchant vous en fourniront de 
belles \ &c les découvertes qui fc font tous 
les jours vers le Sud , & la nouvelle Gui- 
née ne contiibucront pas moins à voftic 
contentement, que celles de Groenland 
& des païs les plus voifins de noftre Pole^ 
Une Rc'laiiottde ce climat morfondu me 
faifoit douter ces jours paflex > fr les ve- 
ftcs ou robes dont les Samojcdesfc cou- 
yrcnc> & qu'ils trouent par les yeux pou^ 
regarder au travers, n'ont point fait dire 
qu'il fc trouvoit des peuples fans teftc j 
comme leur ample chauflure, & les ra- 
quettes dont fc fcrucnt ceux de Canada 
afin de cheminer fur la negc, ont pâ 
donner lieu à la fable de certaines gens 
dont parle Pline , qui fe cou(;hant les 
pieds en haut demeuroient à l'ombre de 
leurs larges plantes. Contemplez fur tout 
avec attention les changcmens merveil- 
leux que les Siècles ont apportez en de 
certains lieux qui n'ont rien de ce que 
l'on y voioit autrefois. Ces fçavantes & 
magnifiques Athènes ne font prcfentc- 
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ment que folitude & barbarie > non pltis" 
qucle rcftc de la Grccc> & la Hollande 
ou Batavie au contraire » fi décriée pour 
fa {lupidité> auris B^ttava, Batavum inge^ 
ni/m, vous fera voir un Amftredam que 
vous admirerez , & un Lcidenj où il fem^ 
ble que les Mufes aient tranCporté leur 
Parnafl'c. Vous fouvcncz- vous avec qucU 
le diffamation Giceron a parlé de nos 
Gaules dans une de Tes Oraifons> où il s'c^ 

Oyat, di ^^^^> ^^^i^ terris ajperiuj ^ quiJ incultius" 

frov. opj^idis i jhid nationibus immamus ? Vous di- 
Con. liez qu'il dcciit la Scricfinnic, ou la con- 
trée des Lapons. Cependant ceux du païs 
de cet Orateur viennent tous les jours, fc 
former chez nous à un certain air de ga- 
Isintcric, qu'ils avouent ne fe trouver 
point chez eux. Et pour vous faire remar- 
quer cette variation hors de tout intcrcft >• 
thtro Jella Vatle vous curera qvie i'Hy r-r 
canie autrefois fi affreufe& fi abominée 
pour fon infertilité, &pour l'inhumanité 
de fcs habitant , cft aujouid'huy fous le 
nomde Mazandeian, l'un des plus beaux 
païs de l'AÛe, & qui a fes peuples les plus 
courtois, n'y en aiant pointqui les de- 
vancent en toute forte de civiiitez. Cer- 
tes il y a de belles leflcxions àfaiic fur^ 
de fi eftranges vicifluudcs*. 
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ON S I EUR , 
Je ne fuis nallemcnr pDur ce rctpanchc- 
^Tienc abfolu de toutes les partions , lequel 
vous piifez tant , & je fuis peifuadc axi 
contraire, que quand mcOnc TimpaïTibi- 
litc des Stoïciens fe pourroit crablii par- 
mi les hommes, ils ne compoferoient pl^is 
^u'un peuple de pierre ou de marbrer ce 
que quelqu'un a dit des lÉitucs de Tan- 
-cienne Rome. Ne vous attendez donc pas 
qucj'eftimc autant que vous cet endroit 
de Virgile , où il cohftituë une partie du 
•bonheur de l'homme champcftrc , & re- 
tire ) dans l'indolence, ou pour mieux di. 
rc , dans l*infenfibilité , lors qu'il dit de 

■ ■■■ neque ilU ^ ^ 

A^it dcîmt wiferans hicpcm aut {nviMt ha^ 
henti. 

A la vérité, )e trouve bonne l'exemption 
de quelques partions honteufcs,telie qu'cft 
manifcKcment l'Envie : mais jenem'ac- 
corde pas avec ce défaut de compartion^ 
où ce Poëte met , comme Epicurien, une * 
yartie de la fe|#citc. En efFe£t, les partions 
font fouvent utiles , foit au corps , foit à 
l'efprit ; le tempérament du premier fe rc- 
drefl'e par leur violence en beaucoup de 
^ncontrcsj&noftrc ame profite quelque^- 
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ibis de ce qu'une partîou en arrcftc une 
autre &: la (uffcnt > coninicdcux balances 
égales ne branflcnc plus & demeurent 
fans mouvement. Ce n'ell pas fans fujct 
:par oonfequent que la bonne Morale les 
place toutes comme indifFcrentes entre 
le vice & la vertu -, que noftrc Religion 
fait paiticuliertmcnt de la cbolcre en cer- 
tains cas un aclc méritoire i & que S. Jcaa 
^Chryfoftomc fouftient à Tcgaid de cel- 
le-ci, que bon ccmmet une fauterai fc 
p^ut appeller pcchc , de la vouloir ubro- 
îument reprimer aux occafions où nous 
^^/^- endevons av^r> eum qui ctim Jetet irafci , nm 
hom^ ,^^ajcit/^r,feccare. C'cft principalement elle 
irafc* neaiitmoins qui vous donne tant d'aver* 
Grf^, 3. fion contre toutes les autres , pour avoir 
hiorai c. "obfervéque les plus vertueux & les plus 
^ modérez font fujets aux plus violens trar^t- 
u '7n V^^^^ qu'elle donne , pafl'ant d'une cxtrc- 
^j$t/;. micc à celle qui lujr cft of pofcc , de.mcf- 
mequcdu vin le plus doux, ilTc forme le 
pluspiquant .de tous les vinaigres , 
laltiius. Boms anhnus la fus grax^iùs mhltd trajet tur. 

Cela me convie a vous entretenir de ce 
que mon imagination , jointe à ccquc}C 
puis avoir de mémoire , me fourniront 
iur ce propos, pour en tirer avecque voas 
quelque inftrudlion. 

Encore qu'il foit vrai qncles Cholcii- 
'ques peuvent eftre confiderez comme des 
Lions que la fièvre travaille durant tout 
le coursdc leur vie : Et bien qu'on ne puif- 
nier que les plus grands hommes, & de 
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la plus haurc cftimc , n'aient beaucoup X I I. 
perdu tic leur réputation pour n'avoir pu 
rcûfter aux cmportc'mcns d'une bile qui 
lesmaiftrifoit » 

Hefiora qui f dus , ^ui ftrmm , igntmjut > lo^ ovU. ij* 

Sujlhmt tottes^ufiAm uon jujïpjet tram. ^U^ç. 
Sieft-cc que ceux de cccrc complcxion, 

• que nos anciens nommoicnt félons ^ filla 
feubthy ne doivent pascftrc tenus pour in- 
curables , moicnnanc qu'ils fc veuillent 

* fcrvirde leur raifôn, qui n'cft pas moins \ 
naturelle à tous les hommes que la Bile , 

qui peut calmer les plus grands orages 
de cette furicufc paffion , pourvcu qu'on 
dcfcrc à fcs préceptes. La fable du Lion 
Nemccn ou Cleoneen qu'Hercule tua, ne 
veut dire autre chofc , les Poètes nous 
aiant voulu faire fçavoir par là que ce 
grand homme , tout atrabiliatre qu'il 
cftoitjfça voir fort bicndomprcr fon cour- 
roux, & foûmcttrcà la raifon les plus vio- 
lons cxcc:t de fa cholere. Mais pour Vu 
mirer il faut de longue main fc former 
des habitudes à rendre cette raifon mai- 
ftrefle & dominante, quand fa fupcrioritc 
lui cft contellcc par quelque fiere pafllon; 
Nous devons fur tout par fon moien pré- 
venir à temps nos choleres> de mefme, dit 
Plutaïque , qu'on n'attend pas le milieu 
dclacourfe pour mettre le frein aux che- 
vaux , qui doivent eftre foigncufement 
bridez devant qu'ils la commencent. La 
violence d'une bile fortement allumée ne 
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fe peut que tres-difficilcment reprimer 5 
& fi. l'on foufFrc qu'elle s'infinuë trop 
avant dans noftrc amcja raifon s'en trou- 
ve tellement cmpeftrée , xju'elle devient 
prefquc inutile > & ne nous fert pasp!us 
que les aiflesàdes oifeaux engluez. Mais 
eraccs à Dieu, ce qu'eft: le frein aux chc- 
vaux, & le gouvernail aux navires, la rai- 
fon Teft à rhomme au fujet des pallions i 
s'il s'accouftume à leur donner la loi de 
bonne keure. 

De verirc> il y a des premiers mouvc- 
|:nens qucrECcholc déclare n'eftrc pas en 
noftrc puifTance. Ils y font nommez mo-» 
tus frimd frimi y & comme tels cxcufcx 
par les plus fcveres Théologiens. C'cft 
faire comme ce Ctcfiphon qui regim- 
boit contre fa mule , de leur penfcr rc- 
fifter d'abord par des difcours raifon- 
îiables. Mais ces premiers tranfports du- 
rent fi peu , qu'on les peut comparer à 
des éclairs qui difparoillcnc en un in- 
ftant , & qui font mcfme fouvcnt fui- 
vis d'une agréable fercnité. J'ai vcû de 
tels c/clairs le foir , accompaj^nez mef- 
me de quelque coup de tonnerre , qui 
çftoient un prognoftique certain de la 
beauté du jour fuivant. La mefmc cho- 
fe a lieu dans la Morale ? qui ufe de cet- 
te fimilirude, parce .qu'après ces empor- 
tcmens fi fubits dont nous venons de par- 
ler , la raifon dans une ame bien habi- 
tuée reprend aulTi-toft le defl'us , & y rè- 
gne avec toute la grâce d'un calme qui 
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rbi'vient après quelque oragcufe tempe*- XI 
fie. Ccrtcy 1 n'y en a point de plus à crain-^ 
dre que celle qu'excite la cholere. Car 
encore > comme le confidere un excellent 
Philofophc , l'on void que les mers cour- 
roucées fc purgent dans leur agitation de 
ce Qu'elles ont d'ordure j au lieu qu'une 
perU)nnc outragcufcment irritée com- 
met ordinairement tant d'adions indi- 
gnes, que l'orage paflc elle a honte elle 
mcfme de fa turpitude. Il cft donc bcfoiii 
d'cmploier toutes les précautions poflî-^ 
blcs contre de telsdcfordres , qui fe font 
feii|ir aux plus gens de bien , 

(Grau/JJîma eji proèi homit/h iràcvnJia ) 
& qui ne font jamais fi grands , ni fi pre-^ 
judiciables; que quand ils fc trouvent fé- 
condez d'une autorité puifiante, 

F^4men eft nbt cum fotfjiatt habitat iracutldia^ 
Rien n'eft capable de refifter à Tà viol en-, 
ce d'un efprit qui peut tout ce qu'il veuti » 
& qui veut ce qui eft contraire à la rai- 
fôn. 

Cependant qui eft ce qui s'cfForcc de 
contra^fler quelque habitude propre à- 
s'oppofcr aux injuftes efforts d'une im- 
petueufe cholere? Qm font ceux qui invo- 
quent lors qu'elle les entreprend le vrai 
Jupirer Meilichîus,luy faifant un facrifi- 
ce de leur refTentiment , comme autrefois 
dans Athènes fur l'autel de la Mifericor- 
d«?Si eft-ce qu'il eft d'autant plu:5 avan-* 
tageux d'en ufer ainfi , que les douceurs 
de cette vertu ne contentent pas tant le5 
f Tm/>. tnfQm% d$ UttAll.iàn. E c- 
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autres qu'elle oblige, que ceux mefmcf 
^ui la pratiquent. O Thcureufe afficttc, 
Tagicablc conftiturion d'une amc , qui 
fefçaic dire en de telles rencontres i (jù 
l'emportes - tu miferablc? ne vois- tu pas 
Icgouffie horrible où tan courroux te va 
/, pi^ecipiter > Q^d m Jucis anime ? ijuj me tra^ 
his aff'eft/^si Certainement ce font de tel- 
les homilics & de fcmblables reflexions 
qui appaifcnt les plus grands defordrcs de 
la partie irafcible en faveur de la raifon-. 
nable. iNous en avons bwfoin, puifqueces 
deu't parties nous compofent , & que nous 
fommes félon la fable de vrais Ccntau^s^ 
qui ne tenons pas moins du brutal, que de 
ce qui nous fait tant glorifier d'ci^rc 
hommes. Un peu d'accoutumance à de 
tels difcoufs intérieurs, & répétez à temps, 
cft p cfqaclefcul remède contre l'impc- 
luolitc (rane cholcre enflammée. Le ca- 
non qui brifc une muraille de marbre, perd 
inutilement fa violence contre des balots 
de laine i & U palhon dont nous parlons 
qui tétrade tout ce qui luy rcfiïèc dire- 
ftement* s'amollit & s'évapo-re infeufiblc- 
ment par des réflexions de cette nature. 
Ceux qui s'en fervent utilement , rougif- 
fent d'abord de fe voir au mauvais citât 
©ù leur bile les a mis , & cette loiiable 
couleur dont leur vifage fe couvre , té- 
moigne qu'ils en font confus des leur pre- 
mière énfïûtion q^ri fait paflir les plus em- 
portez. Car comme les fièvres qui conv- 
tticnccnt par le froid font les plus à craîiv 
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drc-> un courroux qui nous rend blcfmcs XII. 
cft bien plus dangereux , que ccluy qui 
nous fait rougir, & qui fcniblc déclarer 
par là qu'on a honte d'en cflrc furpris, & 
que l'on voudroic en eftre défait. Les 
choleres paflcs & froides montrent au 
contraire qu'elles prétendent avoir rai- 
fon > tant s'en faut qu'elles fc repentent 
de leurs dcreglemens i & c'eft ce qui leur 
donne de fi i croicicufes fuites, demefmc 
qu'on ne void point de plus dommagea- 
bles guerres , que celles que Ton croit 

juftes, & qui prennent un prétexte fpc- 
cicux. 

J»avouc qu'on rcfTcnt parfois des cho- 
leres fi bien fondées , qu'il cil prcfquc 
impoflible de les blâmer avec équité > 
pjîfqu'on cft mefmc obligé félon noftrc 
premier difcours de s'y laifTcr JUer. Il 
faut d'ailleurs donner quelque chofc à' 
l'infirmité humaine , ne fuft-cc qu'en 
confidcration de ce que nous ne voions 
rien fous le Ciel qui n'ait fon manque- 
ment & fes foiblefTes. Le dérèglement 
des faifons , le débordement des rivières, 
& tant d'autres accidens contre Tordre 
apparent de la Nature , femblent excu- 
fer nos fautes , 6c rendre moins criminel- 
les les irregularitez de noftrc Morale. . 
Mais au moins accouftumons nous à mo- 
dérer lespremicés bouillons d'une fi dan- 
gercufc pafiion , & fi elle nous oblige ;à ' 
quelque rcffcntimcnt , ufons en avec re- 
tenue, ne donnant jamais le fouet à ceux^ 

£ c ij . 
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qui nous ont ofFcnfcz qu'au fon de là 
flufle, c'efl: àdirc la raifon appellécjcom- 
jl^^^^ nie Aiiftotc a témoigne qu'on punill'oic 
UcifA^ de fon temps les fcrvitcurs en Tofcane. 
Le mal- heur cft que ceux-là font le plus 
grand nombre» qui fouvent n'ont point 
d'autres traits d'hommes que ceux qu'ils 
portent au vifagc. Nous fommes pires 
cftant irritez que tout ce qu'il y a de 
bcftes féroces , qui épargnent du moins 
J^tintiL leurs femblablcs > nec eji ulla f^f^^ terrai 
éiesi. XI, aJeà rabioja bellua > ci4 mn imago Çm fanéia ftt. 
Bt les douceurs mcfmcs de beaucoup de 
gens font pleines de ligœur & de cruaa- 
té ; ce qui a fait dire an Sage Hcrbrcu>« 
tniferi orJia impio^'um crudeies. En cfFc(ît> no- 
ftre humanité cft fi mal intentionnée 
contre elle mefme y & l'homme paroi il 
naturelfement fi porte au mal , que j'o- 
fe dire qu'à le bien prendre , & eu égard 
à cela, c'eft peut efkre une des plus gran- 
des loiiapgcs qu'on peut donner à ceux 
que l'on eltimc beaucoup > de dite qu'ils 
font inhumains > ou qu'ils ont dépouille 
l'humanité. Poaiquoi non, Ci lercfte des 
animaux, qui font les fidèles miroirs de U 
Nature, n*on rien de fi dépravé que nous. 
Cette mefme pcnlcc me fait croire aulfi 
parfois que nous emploions malles mots 
de bi ftife , & de brutalité, les beftes brar 
tes eftant fouvent moins^icieufes , & plos 
raifonnables en quelque façon que nous 
ne le fommes. Je finis cette extravagaa- 
cc>dc peur de vous mettre en cholcrc aa 



LA CONTINU ATTON,&-. ?n 
incline temps que je dcclamc d aigiemcuc X 
contre clic. 
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ON SIEUR, 
Je ne me lafl'. point <\c vous excitera 
la Continuation de vos entretiens (piri- 
tuels. Ne vous aricftcz pas auxdcgoufts 
que vous donnent de TEftude > ceux qui 
vous la rcprefentent comme la chofe du 
monde la plus inutile. Ce qu'ils vous ont 
die cft vrai qu'on ne void i^uercs les riches 
à la porte des T^avans > & que Couvent au 
contraire ceux-ci vont trouver leshom^ 
mes de grande fortune. Mais vous n'i- 
gnorez pas ce qu'on a toujours rcpoa*- 
du à cette ob]c(âion > que les Médecins 
cftoicnt obligez d»allcr vilîtcr les mala- 
des > ne fc pouvant piefque faire autre- 
ment > outre que ce n»eft pas grande 
merveille fi la plufpait des gens qui vi*- 
vent dans l'opulcnce> négligent ceux qui 
cultivent la fcicnce , n*en connoiflanc 
point le pâx -, au lieu que les fçavans n'i- 
gnorent pas le bon ulagc des biens qui 
Jcur manquent > & dont les autres fe fer- 
vent très- mal. Et neantmoins la choCc 
ne va pas toujours comme ils le difent. 
L'ona.vcù desEmpcreurs mener à coftc 

Ee iij 



fyj^ LETTRE C XL VIII. 

d'eux dans leur char de triomphe des 
l hommes d'un cmincnt fçavoir^ Le Roy 

Phraotes traicte avec Apollonius dans 
Philoftrate comme avec fon fupcrieur , 
rcconnoiflant que lafcicncc a je ne fçai 
quoi de plus Roial que le Sceptre , 
^ âx(n\iHx>^TBpof aocpix eV'* pauvreté 
de Diogcnc n'empcfcha pas Alcxandrclc 
Grand de l'aller trouvel* pour conférer 
avecque luy. Julien dccendir de fon ihrô- 
ne pour aller au devant du Philofophç 
h lî. Maximus , qu'il embrafl'a tendrement ; 
& Ammian Marcellin qui nomme cette 
aftion indécente, en a Fait pcut-cftreun 
tres-inique jugement. Peut -on rendre 
trop d'honneui à la fcicnce , qui feule a 
le pouvoir, naturellement parlant, de nous 
appL'ochcrda Ciel d»o\i elle tire fon ori- 
gine. Il faut bien qu'elle foit grandement 
cftimable par ladoélrine des contraires, 
puifque l'ignorance eft univerfcllement 
cxpofce au mcpiis de tout le monde. Sou- 
venez-vous du proverbe des Arabes , qui 
porte que ce n'eft: pas ellrc fi oipheîia 
de n'avoir ni pcre ni mcre, que de fe trou- 
2. I, ver fans fcicnce & fans érudition. Certes 
Aîftaf/;. Tinduftion d» Ariftote cfl bien puiflante, 
'i^* pour montrer que le defir de fçavoir eft 
une paflîon naturelle , dont il ti'y a per- 
fonne qui ne foit touché. Car , comme il 
'jei^refente fort bien , fi la Nature nous 
a donne tant d'amour pour les fens, & fur 
tout pour celuy de la veuc , à caufc des 
connoiflanccs que nous prenons par fon 
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moicn plus grandes que par ccluy des au- XII. 
trcs j de combien plus grande aiFc<£lion 
devons nous cftrc tranfportez pour la 
fcicncc > qui nous icvelc toutes Icsbtau^ 
tez & tous les fecrcts du Ciel & de la Ter- 
re , nous faifant comprcndie ces chofes 
avec beaucoup ptus de pcrfcftion & da 
juftcflTe > que ne font les organes coipo- 
rcls qui nous trompent û fouvcnt t Da 
moins ne fçauroit-on nier qu'à la façon 
des vaiffeaux de long cours qui fcmblcnc 
approcher les pais les plus éloignez, ea 
nous communiquant leurs commoditezî 
les fciences ne donnent à noftre fiecle les 
lumières & les connoiflTances de tous les 
autres qui l'ont précède : Jjter*^ tanq jam 
naves fulcantes OceariMm temj^oris , nmottfsima 
facula cof filant. 

IJ ert aifc de reconnoiftrc le génie de 
ces mauvaisconfcillers > qui ne vifent en 
vousdcgouftant de l'elludequ'à vous ren- 
dre fcmblablc à eux. Ce font gens qui ti- 
rent vanité de leur ignorance, & qui dans 
leurs propos ordinaires profèrent dcdai- 
gncufcmcnt q^u'ils fe contentent d'ufec 
desElemcns > lans fc foucier d'en connoi^ 
ftreles qualitcz. L'idée d'une maiftreffc 
leur cft bien plus precieufcquc toutes cel- 
Icsdc Platon. Et parce que Saind Augur 
ftîii a prononcé après Ariftotc , qu'il y ^ 
des chofes qu'il vaut mieux ne pas fça- 
Toir , que d'en eftre trop infl-ruir j^r^yî^/ ^'-^ 
^uaJojn nffcire.quàm fcire\ Ils paraphrafent '^""^^'^ 
cela en faveur de leur vie fainéante & de- 
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bauchce>invirant tout le monde à les imi- 
ter. Un de leurs plus g-rs^nds lieux com- 
muns, S'il fc peuc dire qu'ils en aient fait' 
quelques-uns, cfl: celuy de la mauvaifc for- 
tune des hommes de lettres, dont ils rcpre- 
fentenc la pauvreté & tous les mauvais 
fuccez. Je leur accorde facilement ce que 
Picrius , & les autics qui ont traitté cettc^ 
matière, nous en ont appris. Mais n'eft- 
cc pas une honte de régler tou>par l'inte- 
ic(t, & d'avoir fi peu de Morale , que de 
méprifer les plaifirs innocens des Mufes> 
& mcfmccc qui eft accompagné d'hon- 

Jim.faf, ncftcté, fi l'utilité ne s'y rencontre. Les 

€à 6. Arabes dont je vous ai déjà parlé , nvont 
appris que leur grand Abviofcphus , le 
plus fçavant de Ion ficelé , cftoit encore 
le plus nccclfiteux » & neantmoinsil n'en 
eftoit pis pour cela en moindre vénéra- 
tion paimi eux. Et fi le Pape Sixte Qua- 

JPierius tricme traitta indignement Théodore Ga- 
za, quiluy avoir dcJié fa vcrfion Latine 

^^y* du Grec d' Ariftote de THiftoire des ani- 
maux , il n'y auroit que ce Pontife à bla.-^ 
mer , fi Gaza aiant jctté dans le Tibre les 
quarante ou cinquante efcus dont ilavoit 
reconnu fa dédicace, n'en fuftmort après 
de déplaifir. Quoiqu'il en foit, des exem- 
ples finguliers, & qui enont tant d'autres 
contraires de gens à qui les fciences ont 
cfté très- utiles, qc doivent rien obtenir 
fur voftre efpiît ,au préjudice de v©$ ap- 
plications ftudicufes. 
le vous prie de prendre gaidc aupl^iû^: 
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& à Tavancage qu'ont ceux qui fcconnoif- XII. 
fcnc aux Tiblcaux , fur d'autres qui n'y 
entendent rien, quand les premiers diftia- 
guent les manières difFcrcntes des Pein- 
tres, & les copies d'avec leurs originaux 9 
comme autrefois les entendus en cet art 
y rcmarquoient les trois genres divers , 
l'Ionique, le Sicyonicn, & T Attique. Ne 
m»avouërez- vous pas que la fatisfadion 
d'un homme fçavant doit eftrc bien plus 
grande, lors qu'il obfcrvcdans les ouvra- 
ges de la Nature, & de Dieu qui encft 
Tauteur, mille cfFedts avec autant de cau- 
fcs qui le raviflcnt, & dont les ignorans ne 
font nullement touchez X C'elt la mefmc 
chofedcla Mufique , une oreille doftc 
trouve dans les trois genres de mtlodie > 
rEnharmonîquc , le Chromatique, & le 
Diatonique, une infinité de grâces qui ne 
font rien aux autres. Le Mclos d'Eolic fore 
fimple, rioniqucmol, le Phrygien reli- 
gieux, le lydien plaintif, l'A haiique di- 
vers & le Dorique belliqueux, font écou- 
tez fans confufîon , & avec untranfport 
d'amc merveilleux, pisr cette mefmc 
oreille fçavantc \ au mcïme temps qu'une 
ignorante a tout cela pour indifFcrcnt. Il 
y a un pafl'agc de Ciceron fur ce que je 
viens dédire touchant ces deux piofcf- 
Hons, qui eft trop exprès au quatrième li- 
vre de lesQutfftions Académiques, pour ne 
le vous pas rapporter ici. J^/^àm multa rvidenp 
ftÛcres in umhris , inerninentta, (^uje nos non ^ 
r\,ioleinui i ^uam multa qua^ nos fagtuntin cantu% 

T r4itu\m foYmt dt Uttm. lli. Fétu. F f 
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. exaudtmt in eo génère exercHati ^ qui frimoinjU^ 
^ tu tibicinis Antlo^am ejfe atunt > aut Androma^ 
chamy cnmid vos ne fujpi cerner qi/idem^ Jugcx 
là-def['us quel doit eftrc benchoufialmc 
d'un Philotophc, ou, fi ce terme vous cho- 
que, d'un veiicablcment fçavanc, qui dé- 
x;oavredans le globe intcllcilucl tant de 
xarecez & tant de merveilles, dont le reftc 
des hommes, &c ceux fur tout qui fonc 
xl'efpiit groflier , oa qui n'ontpiis nulle 
teinture des bonnes lettres, n'ont pis la 
moindre connoillance , pour ne pas dire 
-comme Ciceron le moindre foHpçon. 

Je fuis pcrfuadé qu'il n'eft pas bcfoin 
jd'un plus long flifcours , pour vous dc- 
:trompcr des mauvaifes ma^rimes qu'on 
vous avoir voulu faire pail'cr pour bonnes. 
J'emploierai le rcfte de cette lettre à vous 
en communiquer quelques autres qui vous 
-pourront cftre d'ufagc, & que niMnfpire le 
feul zelc que j'ai pjur voftre avancement. 
Premièrement gardez- vous bien de croi- 
re la moindre chofe de tout ce qu'on vous 
aditaudécri & au piejudicede la pluf- 
part des fcicnccs.Hors celles qui font con- 
damnccs , & qui vont contre les bonnes 
moeurs, il n'y çn a pas une qui ne puiflc 
vousfcrvir, & que vous ne trouviez de 
^ mife todou tard dans le cours de voflrc 
"-^vic. A la vérité Xenophon nous apprend 
/ , qu'encore que Socrate n'i^noraft ni la 
Aiixor. <îeometne , ni l Altronomie , il ne con- 
^ fcilloit pas pourtant de s'y arreftcr beau- 
coup, parce que de fonficclc Ton donnoic 
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tantdc temps à l'une à rautrc>qucla plus X 
iiDporcantc partie de la Philolophic , qui 
cftlaMoralc> cftoit prcfquc ncgUgcc. A 
quoi bonne la théorie des Planètes, qui 
nous inftruit de cous leurs mouveinens> (i 
les nortrcsTont dcfordonncz ? Et que nous 
peuvent fervir toutes les règles de la Geo- 
meti ie>fî noftre efprit ell dcrcglé} Scit^qua 
rcâa p.tlinea^ dit Seneque , quid tihi fycdejl^ 
fiqmd in rvita Jitrefium ignoras ^ Dans un frag- 
ment de lettre que le.mçfmc Xenophon 
ccrivoitàEfchincs,il alFcure que c'eftoic 
encore la raifon pourquoi Socratc n'cftoic 
pas fort profond dans la Mulîquc, dont la 
théorie avoit occupe jufques à luy la plus 
grande partie des fçavans. Souvenez-vous 
deladcman(icqu'on fie àun fils de Roy > 
s'il n'cftoir point honteux de ioucr fi bien 
qu'il faifoic de la Lyre> y aiant de cei tai- 
nes connoiflanccs dont l'on ne peut avoir 
acquis la perfcdion que par une fi longue 
application, qu'apparammcnt l^on n'en a 
pas aflcz donné à ce qui eft de plus gran- 
de importance. Ne vous jcttez donc pas 
dans l'excès dangereux de ces cftudcs, qui 
pourroient confumer les heures que vous 
devez à voftre profeflion, & fongez prin- 
cipalement à orner la Sparte dont vous 
avez fait clecftion \ avec cette referve d'c- 
fpiit ncanrmoinsj que TaphoiiTme de Se- 
neque, Satius efl ffùpervacua fcire-i quàm 7îihilf ^t' 
vaut bien tous ceux qu'on luy fçauroit op- 
jtofer. L*on peut voiager par curiofité & 
ypirfluficurs belles villes, mais il ne faut 

Ffij 
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ccftrc bourgeois ou citoien que d'une feule* 

Vous auriez tort de prendre d'abord du 
.dcgouft de voftrc travail, ,pour rcconnoi- 
llrc que quelque autre y a de l'avantage 
fur vous. La féconde & la troifiémc place 
ont toûjours eftc piifces, quoique la pre- 
mière foit au délias. A moins d'avoir l'am- 
bition aufli déréglée que Cefar, l'on peut 
fc contenter de n'cftrc pas desderniers. Et 
je vous renvoie à cet Erato(Hiene> qui ne 
lailTa pas d'acquérir une illuftre réputa- 
tion, encore qu*il fuft furnommé 1^ , ou 
le Bé , à caufe que fans occuper jamais le 
^premier rang, on luy adjugea toûjours le 
fécond en toute forte de difciplines. Eu 
tout cas l'échelon inférieur cft un degré 
pour parvenir au plus haut : Et voftrc âge 
ne vous doit point décourager pourcftrc 
un peu avancé j vous fçavéz la belle re- 
nommée qu'acquit Baldcdans la Jurifpru- 
dence, nonobftant qu'on lu y dift d'entréci 
Serà vems BjUe, tris advoçt^us tn al:o frculo* 

11 y a deux méthodes d'apprendre, & 
fe perfectionner, bien difFcr'cntes à la vé- 
rité, mais qui peuvent eftrc çmploices 
toutes deux utilement, félon la difpofition 
d'efpiitoù l'on "fc trouve. L'on eft biea 
aife parfois de commencer par les notions 
qui font les plus faciles à comprendre, & 
mefmed'eftre aide par quelqu'un à les ac- 
quérir, imitant ceux qui fe fervent de na- 
geoires pour fe dreflcr à bien battre l'cau^ 
&à fe tenir defl'us. Les autres fc jetten^c 
d•^lbord fur ce q^ui cft de plus difficile in- 
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rclliçcnce, afin qu'aiant une fois furmon- X I I 
te ce pcniblc travail, ils ne rencontrent 
plus rien que d'aifc > comme ceux qui ap- 
prenant à danfcr prennent des fouliers 
plombez, à dcflein d'cftre plus légers au 
bal, & d»aller mieux par haut en chaufl'u- 
rc ordinaire. Mais de quelque façon que 
vous en uficz , que ce foii toûjours fans 
abandonner le grand chemin, pour fuivrc 
de miferables fentiers où l'on s'égare 
Claudusirt'via y curforent extra l iam a'^it ever.it. 
Gardez auffi foignçufement l'ordre dcf 
Abeilles, qui vont toûjours, dft Ariftore, 
^ ri'iûlaaJifiolamj fans confondre le fuc de anim» 
diverfcs fleurs. ^- 40. 

Sur tout ne vous haftcz jamais de deter»- 
miner les chofcs, & ufcz de cette heurcufc^ 
fufpcnfion fceptique, qui preferve de tarir 
de repentirs : 

AJ fcgftitenJum f repérât , dtd qM judicat. ^^tfrim 
La Logique, dont vous pjfledez (i bien 
l'ufage, vous fera tres-avantageufe. Mais 
quand vous aurez réduit un antagoniftc 
prcfquc aux abois , & à donner dans ce 
Cercle ou Diallcle qui eft le vrai laby rin- , 
the de Tignorance, gardez-vous bien de 
luy infulter, & contentez- vous à l'excm- 
plede Socrate d'un avantage modère. Un 
raifonnement paifiblc & refpcifVufux , 
comme eftoit le ficn, ne jette jamais dans 
l'envie, & gagne le coeur des plus rebel- 
les à la railon. Continuez à emp'oier la 
voftre de la belle manière , & n'oubliez 
pas ce que nous difmcs la dernière fois 9 

Ffiij 
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qu'un homme fans raifonncment cft ua 
yaiflcau fans gouvernail. 
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prefercihle aux Bjchc^es, 

LETTRE CXLIX. 

M ONSIEUR, 

Comme c'clt une marque cîe mauvaifc 
difpodtion corporelle d'clUe offcnfc pac 
des vivresTnnocens, & que chacun éprou- 
ve n'avoir point de mauvaifcs q^ialitcz v 
Ton peut prendre pour un indice d'cfpric 
dérègle de ne pouvoir fouffrir les lirhef- 
fes, & d'en avoir trop d'averfion. Vanwn 
glorUgems, dit Qu[ntilien , odium dixitia^ 
rum. Je fçai bien qu'elles nous peuvent 
corrompre par la facilité q;a*elles nous 
font trouver à beaucoup de vices dont la 
difficulté nousdcgoufteroit -, & qu'elles 
^ ^ fcmblent démcntu en cela l'ancien pro- 
^* verbe, Superflua nonnccent ^ que Saincl Au- 
x.w4^. guftinemploiedansfaCitédeDieu. Mais 
mot c. Ariftotequi s'eft fcrvi de la comparaifon 
que je viens de rapporter, a fort bien cn- 
t\7% ^^^^^^^^^"^^'^^^il^c^^^ q^c tous les biens 
1. mag. ^^"^ Tufage cft incertain, tels que font la 
«•/. ç.i. Force, la Beauté, le Pouvoir abfolu, & les 
RichefTes, ne laiffenr pasd'eftrede véri- 
tables biens, quoique de méchantes pcr^ 
fonncs en abufent, parce qu'il cft plus ju- 
fte que les chofes reçoivcc leur piincipalo 
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dcnomination de Tcmploi qu'en font les X I li, 
hommes de vertu , que de ccluy des vi- 
neux. De vérité Orphcc a eu raifon de» 
dire que, généralement parlant, l'opulen- 
ce eltoit fille de Tanimofité , pril'e pour^ 
une trop fupcrbc élévation d'efpxit 5 &' 
TEcclcfiaftique a piononcc félon ce fen- 
timcnt, Domuf qua nimis locup'es ejl y am^ulla^ c, ir.' 
httiirfrferhia. En cfFcû>ron peut alleu icr 
d'une infinité de gens y qu'ils ont du biei> 
qui leur fait beaucoup de mal \ Se il me 
fcmblequeTycho Brahc avoit raifon de Gajftnd. 
corriger Juvcnal, quand il cciit, fii*' 

Haud facil) emîygwit quorum rvirttuihus o^Jlat '^'^^ ^* ^- 

Kes angujla Jomi i 

fouftenant qu'il devoit mettre m numerofa 
p-lùtoft que res angujlay parce qu'on void 
plus de perfonnes que l'abondance de- 
biens éloigne des vertus,qu*il n'y en a que 
la pauvreté en recule. Avec tout cela pour- 
tant, il faut avouer que des richcfles ac- 
quifcsjuncment>dont ronufcfobremcnt> 
qu'on diftribuëgaiement, & qu'on quitte 
avec patience & Uns regret lors que l'heu- 
re en eft venue , font des inftrumcns tres- 
proprcs à exercer de grandes vertus. C'efl: 
ce q^uc vouloit fignifier Nicolas Damaf- 
cene, quand il comparoir cesmefmcs ri- 
chcffcs à des Plultes , qui font véritable- 
ment inujtiles à ceux qui ne fçavent pas 
s'en fei;vir , mais qui bien touchées ren- 
doient de fon temps une harmonie tres- 
confidcrable. Car il ne faut pascroircquc 
le bel ufag^ç des biens confiflc feulement 

f f iiij 
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à en faire lai geffc,& comme clic M talîciîy 
afardei Zec^hini quel cl) a!tri fiVmo de Infini. 
Si CratcsleThcbain jctta les ficns dans la 
mer, comme pcut-cftrc on le luy fit ac^ 
croire , il fit lelon moi une adion qui ne 
Aon jamais cftre imitée. L'importance cfk 
de les bien diftribuer , & de s'en défaire 
avec une libéralité accompagnée de juge- 
ment. L'on piend bien garde dans TOc- 
conomie, fclon la penféc d'un ancien, a ne 
faire fortir le fumier d'une cour que pour 
le mettre en lieu où il paifl'e eftre utile ; à 
plus forte raifon doit-on avoir égard dans 
la difpcnfation de ce qui eft bien plus pré- 
cieux , à la faire toujours avec difcrction . 

Il ne faut donc pas vous imaginer davan- 
tage que les biens de Fortune foicni fi fort 
à mcprifcr, oumefme à rejetter,quc Tau- 
ftericcde quelques Plûlofophes Ta voulu 
faire croire. Ils ont beau les nommer le ba- 
gage importun des vertueux , im^etltmenté 
fvir:taiJiO\i plus falcmcnt encore après Dio- 
gcne , riomituj Portuna^ ce que je n'ofcrois 
ttaduirc en noftrc langue i ils n'en feront 
pas crcus, paroifl'ant trop de fens reprouvé 
dans toutes leurs inventives. La modéra- 
tion de S. Aiiguftin me fcmble bien plus ju- 
dicicufe,lors que parlant de la Fortune & 
de ce qui en dépend, au troifiémc livre 
contre les Académiciens il condudenccs 
termes : S emper fàt fei}temamea.y fafitnti jam 
bmimnihil opus eff. : ut autemfjfiensjiut .JLm^ 
rimùm neceJfAriamejfePor u>2amM:il% il clt be- 

foin d'ufer ici de quelques ptccauiions, 
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parce qu'il n'y a point de bien qui ne Toit X I T. 
techcichc avec avidité de touc le monJe> 
cmfîia bonum apfetfdnt , &C parce que de fa na- 
ture il aime à Ce répandre & à f e commu- 
niquer <//^//ïa;4<w En effed , ccluy 
piiiîcipalcment dont nous parlons cft de 
Gette condition) à caufc> ce femblcjquc la 
monnoic comme ronde ne demande qu'à 
rouler d'une main en l'autre, outre qu'el- 
le peut appréhender la rouille fi elle ne 
bougeoir d'un lieu. Nous devons donc 
avoir égard tant à l'acquifition du bien» 
afin que nous ne foions pas de ceux qui le 
diffament, q»f pecuntam conffurca>it , q/iie fic in ^'"1 
^uofdam (^Momc^ib JeitArius in cloacamcaJhi qu'à 
fa diltribution , faifant en forte que fon 
ilVuc de nos mains ne foit pas moins bon- 
nertc & raifonnable que fon entrée. Si. 
nous ne fommes foigneux d'obfcrver ce- 
la avec exaûitude , nous reconnoiftrons 
bien-toft qu'il n*y a pas moins d'incon- 
vénient à pofiedcr de grandes finances > 
qu'à n'en point avoir , 

Tarn malumejlhaberenummoj^nonhabertqu^m ^ oridu»* 
malum ejl. 

Certes elles font parfois fi mal tenues , & 
défi mauvaifc main, qu'il y auroit lieu de 
les confifqucr avec quelque forte dcjufti- 
ce ; & lelouhaitd'undemes amis ne me 
fcmble pas extravagant en tout fcns>qu'on 
pcuft jetterdes Dévolus fur les richcfl'cs 
deccuxqui nefçavent pas s'en prévaloir. 
Quelle malcdi£lion inconcevable d'eftrc 
eu difctte au milieu des threfors ? ^nmfge^. 
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fiatis grwvifsimutn ,clic Seiicqiie > in divitth 
inopa. Il foufticnt ailleurs pour cela que 
Tavaricc cft la plus, grande & la plus lâ-- 
cheufe de toutes les pauvretez? qna efima^ 
9cima egfjlas ^ avaritia. Mais quelle iiiircia- 
blephrcnc{ic)pour parler avec Juvcnal,Jc- 
mener une vie chetifve & neccflitcufc- 
pourparoiftrc riche en mourant ? 
SAt\ Î4; Vf locufles mort'aris egenii jvi'vere fato ? 

J'avoue quelontierçauroit s'eftonncraO 
fez d'un fi prodigieux aveuglement. 

Cependant il ell difficile d'accorder ces 
beaux fentimens, qui veulent qu'on jouïf- 
fe & qu'on fc prévale des biens que Ton- 
pofl'edc avec une opinion diredcment cp- 
pofcc, qui ordonne d'eftrc pauvres mcf- 
j.^^ me parmi les richeflcs ? tna^r m ilU (Ji^Hh 
18?^ '^f'^nsfaupreJljSc qui nous propofc les plus 
jo. glands hommes de Taniiquitc > qui dans 
une extrême affluancc de tous biens > 
^.voient des jours choifis exprès pour s'c- 
■^crccr par une imaginaire pauvreté à tout 
ce que la véritable pouvoit avoir de plus 
dur & de plus infupportable. La Volupté 
dont Epicurc faifoit des leçons à tout le 
genre humain , ne remp::fchoit pas , non 
plus que les autres > d'avoir de ces jours 
d'abftinence : Cej'tos habeba! Mes ille mAgijlef 
a'oluptatfj Ep'cur/éj , (juiùus maligne famcm extin^ 
gutret. Vous direz pcut-ellrc qu'il eftoic 
bien aifé à Senequc qui rapporic tout ccci> 
& à Tes fcmblables s'il en a eu, de prefchcr 
fur la vendange de la forte, ou de pKilofo- 
fhcr touchant la pauvreté fur un fonds dç 
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huit cens mille livres de revenu qu'il pot- X 1 1. . 
fcdoic^^£vous reponds qu'il n'a gucrcs eu 
fon pafQ en toutes façons, & que le Gu- 
liftan qui n'cftoic pas fi bien fondé que 
luy parmi les Perfes , quoiqu'ils ne l'clH- 
ment pas moins dans (a Morale , ne laiffo 
pas d'enfcigner que Dieu aime les riches 
qui vivent en pauvres, & les pauvres qui 
vivent en riches , c'cft àdire à l'égard de 
ceux-ci > qui ont une pauvreté gaie > pré- 
férable mille fois à une richeffc chaguinCr 
Cela eft fi vrai > qu^il n'y a point de bica 
qui puiffe donner une folide faiisfadlion^ 
n l'on n'a picparé foncfpiit à le perdre» 
J^ullum bonnm jui/at hahentem , nijl ad ren- ff l 

amljjtonem fra^aratuf ejl afnmus» D'ailleurs, 4« 
comme Boccc l'a fubtilemcnt obfervé,les 
richeffcs ne font biens à ceux qui les pof- 
fcdcnc que quand ils ne les pollcdcnt plus; 
tant il eft confiant que tout noftre bon- 
heur en cela, confiftc à cftrc pauvre & ri* 
chc tout cnfemble. 

Je prcvoi une grande répugnance dans 
voftre cfpiitj à foufFrir qu'on donne de fi, 
grands avantages àunc chofe telle que la 
pauvreté*, nommée p.ar les Italiens une 
demie maladie, SnuUà fen*:^ Jafiart ^mcT^ 
^x^/i^/M l Eftant fans doute bien plusaifcdc 
la rendre rccommendable par desdifcours 
fophiftiqucs, quedeTendarer. Mais foit 
que j'aie plus avancé dans la fcicnce qui- 
apprend à méprifcr les richcfl'cs, que dans 
celle qui montre à en acquérir j foit que. 
fois d'un tempérament à ne pouvoir ai-f 
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mçr ceux qui me fuient , ce qui me fait 
haïr ces mefmcs lichcfles paic^qa'cl- 
Ics ont toujours évite ma co^PkgDÎc» 
je TOUS déclare {iacercmcnt encore un 
coup > que je ferai toute ma vie plus con- 
tent de me voir dans vne pauvreté tran- 
quille y que dans des biens infcparables 
de l'inquiétude , comme ils le font pref- 
quc tous. Ce n'eft pas que > fans donner 
dans rhcrefie de Guillaume de Sainâ:- 
Amour, je ne tienne beaucoup de mcn-^- 
dicitcz honteufcs> & à fuir. Jcfçai bien 
que Platon a chaflc les Gueux de fa Ré- 
publique >& que les Chinois en Levant» 
nAes Hurons au Couchant , n'en fouf- 
frent point parmi eux , ne pouvant com- 
prendre qu'il y en puiffc avoir en Fran- 
ce. Mais l'on doit faire grande diflrercn- 
cc entre une chofe violente, comme l»eft 
rc^ticmc indigence >& la pauvreté vo- 
lontaire d'un honnefte homme, fi le mot 
de Philofophc vous dcplaift. En efFc£l> 
la Nature demande fi peu de chofe pour 
cflrc fatisfaitC; & fes defirs , que nous 
diftinguons des autres en les nommant 
naturels , font fi limitez , qu'un fagc fc 
contente pi efque de rien , 

£uoJ 'V/flt habet, qui n; elle d^uod fatfs eft po-» 

Au lieu qu'un homme d*cfprit dérègle 
n'eft jamais coûtent. La pauvreté Phi- 
lofophique me paroift une Ithaque ,qui 
pour eftre rude & fterile ne laifle pas 
de produire des Ulyfl'cs. Bt coiamc ce 
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prudent InfuUirc la picfcra à toute au- X I »!• 
trc demeure *, que les Scythes ont plus 
fait d'ellat de leurs deferts que des plus 
belles contrées de la Grèce *> & que les 
Grocnlandois encore aujourd'huy me- 
prifenc ce que l'Europe a de mieux cuU 
tivé > pour vivre dans une indigence ap- 
parente fous le plus afpre & le plus fâ- 
cheux Ciel du Monde : ceux au/ft qui 
font nés dans une condition médiocre» oa 
mcfme dans la pauvreté dont nous pav- 
ions y s'y plaifcnt Ci fort aiant rcfprit 
bien fait, .& y vivent fi doucement. qu'ils 
feroient bien fâchez d'avoir eftc aucre- 
ment traiuez par ce qu'on nomme For- 
tune. Et de vérité , félon qu'Epi^flecc 
le prononce excellemment dans Stobcc, 
il eft bien plus avantageux de coucher 
fous un petit couvert dans un lict cftroit 
avec famé , que dans un grand & ma- 
gnifique eftant malade de l'une ou de 
l'autre partie qui nous compofent. Je 
pourois vous prouver cela par l'exem- 
ple de quelques • uns de ce fiecle % Se 
mefme de ma connoiifance i mais par- 
ce que je m'abftiens volontiers de tel- 
les particularitcz , j'aime mieux vous fai- 
re fouvenir de ce vieillard ruftique d'au- 
près de Tarentc,qui pour n'avoir qu'un 
petit champ aflez infertile > & tel que 
le Poète nous le reprefente , ne lailloit 
pas de vivre le plus commodément du 
monde, . 
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& n*cufl: pas voulu changer fa façon de 
couler les années paifiblcment , avec cel- 
le du plus opulent des Romains. Aufli 
fçavons-nous que ces Dompteurs de tou- 
tes les nations venues à leur connoiC- 
faiTce > faifuicnt tant de cas d'upc hon- 
nefte pauvreté parmi leurs plus grandes 
ikheflcs , qu'ils coufcrvercnt le plus 
long- temps qu'ils purent la petite chau- 
mière de Romulus à l'cxemp'e des Athé- 
niens qui entretinrent de mcfmc au mi- 
lieu de leur Aréopage une autre fem- 
blable maifon, pour faire paroiftrc com- 
bien ils eftimoient l'ancienne frusali- 
te. L' -Apologue des Grues qui comme 
peu chargées fc fauverentdes Chafl'eurs^ 
ce que ne purent faire ni TOifon , ni le 
Canard, à caufe de leur pefantcur, nous 
inftruit de l'avantage ordinaire de ceux 
qui font moins gorgez de biens que les 
autres ; 

■ ■ Jolta nuJi 

Non arJent Cjmci i 
te pour dire quelque chofe de plus 9 je 
vous maintiens que fans exaggcrer les 
mifercs qui accompagnent indifpenfa- 
blement les richeflcs , la pauvreté con- 
fidcrce toute feule & feparcment , s des 
prérogatives qui la peuvent faire re- 
chercher. Ciel a toujours répandu 
fes grâces fur les Pauvres y fiâiHhus fue^ 
runt V'ti faciles. Un homme pauvre a le 
privikgc des chofcs facrces, 

Â^/ ejl fai^ra tnifa^ • 
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die l'ancienne epigrammc qiron attri- X I I 
bue à Scnequc. Et l'on ne f<jauioit nier 
que Tindigcncç n'excufe ou ne modi- 
ne prefquc tous les ciimcs, 

S^Jims ffccaf ir;ops minor ejî rr^s i Pfttoc^ 
fans entrer dans la profanation de ccluy Arù 
qui veut que Jupiter rie falîc que fc li- '«vr/». 
rc d'un pauvre qui méprifc fa fou- 
dre. ^ 

Répondons ici à ceux qui ne trou vent 
rien de' difficile à fupporter dans la pau- 
vreté , ap.és Tavoii bien examinée ca 
tout fens , que la perte des amis donc 
cUc.eft caufc qu'on fc void abandonnai 
parce que ne pouvant vivre (ans la doo- 
ce convcrfation de ces amis> ils croient 
que la mort cft picfcrable à une vie qui 
a perdu avec eux ce qui augmente nos 
plaifirs > & qui diminue nos plus fenfi- 
blcs fâcheries. J'avoue que cette forte 
J'amis Semblables aux moufchcs, & que 
le xiauvais temps des adveifirez faitdif- 
paroiftre , a toujours e(lé la plus com- 
mune -, mais je nie que leur perte puiiVc 
cftrc p.ife pour une (i giande difgracc 
qu'on la fait) 8r je fouftiens mcfme qu'el- 
le doit eftre pl^oft reputécun gain,qu'au- 
trcment. Un véritable ami , ou- toute la 
Morale efl: faufl'e,n'cfl: pas fi aifc àef- 
faroucher>& celuy que la pauvreté écar- 
te fi aifément > ne mérita jamais un fî 
beau nom. Nous devons donc plùtofl: 
nous imputer de nous eftre mépiis , & 
d'avoir fait un mauvais choix d'omis s'ils 
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en ufent de la façon , que d'accuFcr la 
Pauvreté de diflondrc des ainiciez qu'el- 
le feroit plùtol^ capable de cimcnicr, & 
dont clic fc contente d'eftre lavraîepicr- 
rc de touche pour les bien diftinguçr. 
Ce ne font pas des amis qui s'appiochenc 
4jc nous feulcmént à caufe qu'ils nous 
voient accommodez > ce font des laf- 
chcs> des fouibes, &: fouvent des impor- 
sen* if, tuns > aJ nos qféemaJmoJum ad la:um 
J^t concurrunt > ([Uîm qut exhauriufit , turbant. 
Iljrauroit plus dcquoi s'eftonner d*eux, 
6*ils s'arreftoicnt davantage auprès de 
nous lors qulls nous Tentent réduits au 
fcc. 

Mais qu'ils faffent, & leurs femblables» 
tant de cas des richcfl'cs qu'ils voudront» 
qu'ils nomment Tor un remède catholi- 

Cic,i,in que ou propre à tout j fanchrejlum vudica-^ 
mmufn, comme fait TOrateur Romain; 
je me croirai toujours plus favorable- 
ment trsicté qu'eux de la Fortune , fi je 
fuis content de ce peu qu'elle m'a donnéi 
CMt cum fauperlate bene conve .it, Jiws rjl; Et 
fi je confiderc avec attention que je ne 
puis mourir plus nud 5 que je l'cftois en 
venant au monde.Caraprjâ* tout, les biens 

, qu'ils prifcnt tant font pàrtbisplus pcni* 

bles encore dans leur poflcflion, que dans 
leur acquifitionj majore tôrmetito pccumafqp- 
JlJetuyy quàfH quart tur ; ou comme le pro- 
nonçoit Epîcure , nmltis farajfe Jiiitias non 
finis tm}\r]af:mf:u, fedmutatiO. Ces biens ne 

peuvent eftie qucla J)afc de leur ftatuc» 
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qui ne devient pas plus grande, quoiqu*ci- XII 
le paroilVc de plus loin par l'élévation de 
fonpicdeftal. A-t-on vcû jamais pcrfon- 
re(quoiqu'en air dir tantoft Sainû Augu- 
ftin ) acquérir par leur moicn une meil- 
leure trempe d'efprit en quelque ficclc 
. que ç'ait eftc ? Varron afl'eure le conrrai- 
le du fien, & de tous ceux dont il avoir pu 
prendre quelque connoifl'ancc, 
Non animts demunt curas a: ulîigtones -Bf/^, 
Terfarum montes > von atria Mi iti CraJJt. vtf» 

El je veux vous rapporter une hiftoriettc 
que m*î.pprit autrefois Picrius dans fon 
Traittc du malheur qui fuit ordinaire- 
ment les hommes de lettres , pour vous 
prouver que ces dcrnieis temps ne font 
pas diffcicns en cela des precedcns. Le 
fien n'avoit pas de plus fcavant homme 
qu'un Efclavon qu'il nommera qui il prit Tiypho 
fantaifie d'amafler cinq cens cfcus d'or? Dalma. 
ce luy fut un threfor qu'il voulut cou- 
dre luy-mefme dans fon pourpoint) ne dc- 
firantpas que perfonne en prift conncif- 
fance. La crainte neanrmoins que le con- 
traire arrivaft le rendit fi mifci able. 
qu'il n'ofoit plus fréquenter perfonne. Et 
la difgrace fut telle , que cette apprehcn- 
fion le faifant aller de viHc en ville pour 
mieux couvrir ce qu'il dcfifoit tenir fi 
fecrct , on le déroba enfin , & il en mou- 
rat d'ennuy. C'eft ainfi que cette for- 
te 4ç bien eft plus capable de perver- 
tir l'efprlt , que de le redjfier ou rendre 
meilleur. Je fçai afl'cz qu*i\ fe trouve - 
^if. Tréit, in fortnt Jg Utt* 111. fàf$\ G g-; 



4. 
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beaucoup de gens qui confervcnt mieux 
que luy leurs chrcfors ; mais tant y a. que 
d'une façon ou d'autre Tinquictudc & la 
diftradion que donnent les Finances cm- 
baraffent ordinairement fi fort , qu'el- 
les congédient prefque toujours des ames 
les mieux faites toute autre meilleure 
pcnfce. Le mot de Finances dont je viens 
de me fcrvir , quoiqu'il fe difc plus des 
deniers du public, que de ceux des par- 
ticuliers , fera caufe que je vous commu- 
niqucrai , devant que de finir ma let- 
tre ; la penfce d'un ' homme de ma con- 
noidànce. Il croit que comme les fem- 
pies ne peuvent eftie bien gardées que 
par des Eunuques > les Finances d'un 
lîitat ne fçauroient cftrc bien & feure- 
ment maniées que par ceux qui font 
dans rimpuiftance d'en profiter. Je vous 
pourrois dire à Torcille comme il pré- 
tend que cela fc puillc pratiquer, mais 
)t ne fuis pas rcfolu de le confier à ce 
papier. 
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des chofes diVines. 
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JLVlON SIEUR, 

Si Dieu avoir voulu que nous fccuflïons 
mille cKofes qui caufcnc aujourd'huy de (î 
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violentes conteftations, tenez pour afl'eu- XII. 
rc qu*il nous les auroit levclccs. Ccp:n- 
danc vous obfcrvcrez qu'il eft bien plus 
aifc fui* de telles matières d'attaquer que 
die défendre, & de deftruirc que d*edificr> 
àcaufc que ce qui concerne la Religion, 
& le culte Divin, a prefque toujours je ne 
fçai quoi qui excède la capacité de Tcn- 
teniemcnt humain.. Vouloir comprendre 
les chofes de cette nature, & en rendre un 
compte auflî exaâ: que l'on peut faire des 
phyltques, des morales, ou des mathéma- 
tiques , ceft proprement s'opiniaftrcr à 
prclfer l'eau avec.la' main pour la mieux 
prendre & pour s'en prévaloir. Il faut 
parfoiss'ccarier du fens literal des livres 
qui règlent noftre créance, pouL fuivre le 
myftique j & Couvent l'allégorique , ou 
Taniilogique, le métaphorique , le moral , 
ou Tehigmatiquc , doivent cftre appeliez 
au fecours de la lettre, La docilité & la 
foùmiflîond'efprit fedémeflcnt mieux de 

tout cela, qu'une fotte prefompcion d'en 
comprendre mieux le fin qucperfonne, ce 
qui fait d'ordinaire les plus grandes here- 
fies. Reconnoidons ingénument noftre 
foibleflc, & avouons avec humilité qu'il 
n'y a que Dieu qui nous pjilTc; rendre fça- 
vans , commcil n'y a que luy qui ait une 
pure & veiitablc ellencc accompagnée 
d'une fcience parfaite. C'efl ce que Vin- 
fctiption du temple de Delphes , €*', en- 
fcignoit mefmeaux Payens j & c'eft cftre 
liiiculc de prefumer quelque chofe là** . 
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dcflus de fes propres forces. Tout ce 
que nous pouvons humainement faire, 
c'eft d'ébaucher dans nollrc amc quelque 
figure imparfaite de la Divinité , foie par 
attribution en luy donnant des qualitcz & 
des pcrfedions, comme les Peintres fonr 
des couleurs à ce qu'ils veulent reprcfen- 
tcr, foitpar abftravftion, en luy ollant ce 
que nous ne jugeons pas luy convenir, à la 
façon des Sculpteurs qui retranchent tou- 
jours du marbre jufquesù ce qu'ils y aient 
trouvé la llatuë qu'ils fe font imaginée. 
Maishelas, que nos fantaiftes font d élies 
mcfmcs extravagantes quandellesfe ren- 
dent metaphyfrques î Je lifoisii y a peu >. 
que ceux de l'Illc de Sain^l Laurcns rc- 
connoillant un Dieu auteurde toute forte 
de biens, eftablilîcnràroppoftrc un Dia- 
ble qu^ils croient le principe du mal, & le- 
quel ils -crl^ignent beaucoup plus qu'ils 
n'aiment le premier. Cela ed caufe que 
dans ladiftributionde ceqa'ils-luy facri- 
fient, &C en toute autre occafion , ils font 
toujours paflcr le Diable devant Dieu y 
n*apprchendant rien de celuy-ci , & ne 
fongeant qu'à ftater ou appaifer l'autre. 
Les Perfcs dans la Relation d'OIeaiius 
font les Diables fi corporelS) qu'ils afl'eu- 
rent que leur grand Aly en tailla un en 
pièces. La Théologie qu'ils fuivcnt leur 
apprend encore que comme les Anges 
peuvent pécher, les Diables fcconvertif- 
fcntau/Ti parfois , témoin celuy qui fc fît 
de la religion de Mahomet. Orcen'cll pas 
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feulement dans celle de cet Impofteur X I L 
qu'on remarque de fcmblablcs extrava- 
gances, le livre de Thcodoret hareticarm 
fibularum fait bien voir qu'il s'en rencon- 
tre par tout, &que le Sanduaire mefmc 
n'en eft pas ioû)ours exempt. Mais conv- 
mc les chofes font meflécS) n'y aiant rien 
de ft pur au monde, ou de fi éloigne de 
toute mixtion, qu'on n'y puillc reconnoi- 
ftre quelque eftincclle de bonté parmi la 
plus grande malice \ l'Alcoran mefmc 
VOUS expliquera à fa façon, & avec fcs ma- 
nières de parler figurées comme le font 
toutes les langues Orientales, l'inexpri- 
mable eftenduë, & l'impcnetrablc profon- 
<lcur delà Divinité. Vous y lirez que fi. 
tous les arbces qui font fur la terre cltoiêc * 
autant de plumes , & que la Mer ne fuft 
que de l'ancre, propre & deftiaée à écrire 
les feules merveilles de Dieu , ces chofeS 
n'y fuffiroient pis, Scelles fetrouveroienr , 
confumées devant que de finir une ifi gran- 
de cntreprife. 

Quoiqu'il en foit , Dieu dans fa toutc- 
paill ancc, & dans fcs autres incompichen- 
attributs, eft un Soleil fi lummeux^ 
qu'il ne peut eftre envifagé ni bien recon- 
nu par des yeux imbecilles comme les no-- 
flres, que l'excès de cette lumière aveugle 
plullo/t qu'elle n'éblouïr. N'ell- ce point 
encore que comme les corps fimples, tels 
que nous concevons le Ciel, & le feu Elé- 
mentaire, nous, font invifibles à caufc de 
leur trop grande ténuité ou fimplici^é v 

. G g iij ^ 
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Dieu qui cft la parère & la fimplicitcmcf- 
me , devient comme tel impcrcepriblc à ' 
noftre Eiitendemcnr. OLn> ne nous arrive- 
roit-il point làdellus ce que nous éprou- 
vons lors qu'on approche jufqucs fur nos 
yeux des objcds que cette tropgrande pro» 
îcimité empcfche de reconnoillrc j Car 
Dieu fe trouvant intimement par toutî fé- 
lon fon immcnfîté & fon infinité dont il 
lemplir toutes chofcs > devient poffible 
moins perceptible à nos ames , pour leur 
cftre tropprtfent ; outre qu'elles ne con. 
çoivcnt rien immédiatement & fans 1 in- 
tervention des fens, mhilefi in intelleéiu quod 
non fiicrit priàs in fenfu, ce qui forme un au- 
tre obdacle à noftre connoiflance. N 'at- 
tendons rien par confequent fur ce fujec 
que de la pure grâce du Ciel > qui ne fc 
communique gueres qu'à ceux qui s 'hu- 
milient deuant luy -, & qui abandonne au 
contraire tous les prcfompcueux. EncfFetfV 
comme nous éprouvons qu'a mefure qu'un 
tonneau fcvuide, le vent fuccede en la 
place du vin> ôu des autres liqueurs qui le 
remplillbicnt -, à proportion aulTi de ce 
^ue nous perdons des grâces d'enhaut, & 
au mefme inllant qu^cUes s'écoulent , la 
vanité prend leur place dans nos efprits j 
& en chaflc toutes les bonnes habitudes. 

Vous vous eftonncrcz fans doute que je 
faflc tant le Prédicateur, &, qui plus cft , 
que jem'adreffe à vous pour débiter mon 
Sermon. Mais vous m'en avez donne fujet 
cam^cnvoiant les écrits pleins d'animot. 
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té, qae vous avcr voulu que je parcouruG- 
fc, Se en me parlant de cette loiiable in- 
clinaiion à la pieté dont vortre chcrc com-* 
pagne cfl: fi fort touchée. En vérité , c'eft 
avec beaucoupdc raifon que l'Eglife nom** 
me fonfcxc, le fcxe dévot > & qu'elle prie 
fi precifémcnr, & fi diftindcmcnt pr-o Je^ 
rvolo fernineo fexu. Cette penfée. jointe à la 
* connoifTancc que j'ai de vos vertus, & fuc 
tout de voftire équitable juftice > font quo 
jcdirois volontiers de vous deux > fi vo-* 
ftregrande modcftic le pouvoit foufFrir j 
ce qu'Ovide a prononcé de Dcucalion & 
de Pyrrha , 
Nec iHo meltey (juif.^uamy nec amant'ioy acj^î 
Vir fuit > aut iUâ r^n)erentioY ulla Deorum. 
Le rapport en cil d'autant p'usjufte, que 
vous travaillez fi heureufen-.»;nt enfemblc 
à la repiratibn du genre humain. Tant y a 
que je ne me pi omcts point d'autre fuccés 
de ma. prédication, queceluy qu'elle re- 
cevra de voftrc difpofition à l'entendre 
favorablement. Je le dis ainfi à caufe de 
ce que j'ai leû dans le Gulilhn que lesPer- 
fcseftiment fi fort. Il veut que les lieux où 
fc font tant de Déclamations pour porter 
à la pieté, foi:nt en cela f.-mblables aux 
•marchez publics j que fi Ton va fans ar-»- 
j]^entà ceux-ci, l'on n'en rapporte rien > & 
fi Ton affilie aux meilleurs Sermons da 
monde fans la Foi, Ton n'cn« retire jamais 
aucun profit. Cependant vous fçavez le 
mot de cet ancien, qu'une Eftuve , & une 
Prcdicationfonc tout- à- fait inutiles fi el- 
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'Jkrgfîon les ne nettoient. Au refte, ce qui cft arrU 
^ansFiji- vc (lans Ic Cloiftrc dont vous me parlez 
f^f'ifff* n* cft pas fort extraordinaire. De fcmbla- 
blcs difcordcs y font comme des tcmp:ftcs 
qui furviennent dans le porc, ou desvaif- 
fcaux fc choquent & fc biifent , après 
avoir évité l^s plus furieux orages de la 
haute mer. Et pour concludon , fi vous 
m'avez trouvé un peu plus diffus que je 
n'aiaccouftumcde l'eftre fur de fcmbla- 
blcs matières, fouvcnez- vous qu elles de- 
mandent parfois de nous quelque chofc au 
delà d'un refpedueux fi lcncc, Se que Dieu 
qui s'cft contente de la dixième partie de 
nos biens, veut que nous luy donnions la 
fcpticme de noftre temps. J'ai Icû neant- 
moins dans la Relationde Mandeflo , que 
les habitans de Y I fie Formofc proche de la 
Chine n'a voient ni Feilcs, ni jour dcfabat 
ou de repos. Si les Holandoisqui la tien- 
nent prcfcntement y ont apporté du chan- 
gement en beaucoup d'endroits, ce n*a pas 
cftc encore aux montagnes , qu'ils n'ont 
pu jufques icifubjuguer ^ & où les fem- 
mes feules fe mcflent de ce qui concerne 
le culte divin > pouvant eftre d'autant 
mieux nommées Prcftrcfles , que ce font 
les plus âgées d'entre elles qui vaquent 
cela, 

Fmdn XII. VùL^ 
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